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COLÉOPTÈRES  DU  MEXIQUE'  (201^). 

(PENTAMÈRES  CARABIQUES.) 

G.  MÉGACÉPHALE.  Megacephala.  Latr. 

3.  M.  ÉTROITE.  W.  aiigustata.  Chevr.^ 

Affinis  M.  Mexlcanac  710^/5,  scd  longior  et  angustior.  Atra, 
palpis  ,  maadihulis ,  apicibus  exceptis ,  labio  ,  anfcnnis 
('2-4°  «/«^  articulis  versus  apicem  nigro  maculatis),  ma- 
cula luniformi  in  extremitate  elylroriun  ,  pcdibus  anoquc, 
fîaf^is.  Thorax  nigcr,  sulcis  diiobus  linea  dorsali  margineque 
cyaneis.  Elytra  nigra,  vircscenti-cyanea,  punctis  profun- 
di's  et  crebris  punclala  usqiie  ad  médium  y  et  ultra,  distan- 
tibus  decrescentibusque. 

Longueur,  19  mlllim.;  largeur,  G  millim.  —  Pi.  55. 
Elle  se  rapproche  de  beaucoup,  quant  à  la  forme,  de  la 
M.  Lebasii  de  Dejean;  les  élytres,  au  lieu  d'être  rugueuses 
comme  dans  cette  espèce,  ont  une  ponctuation  forte,  à  sur- 
face unie.  Noire ,  bleue  sur  les  bords  latéraux  et  le  fond 
des  sillons  du  corselet ,  d'un  vert  bleuâtre  sur  la  marge 
des  élytres.  Tele  convexe,  allongée,  lisse,  deux  ou  trois 
plis  le  long  des  yeux  (verte  à  cet  endroit)  ,  en  avant  et 
en  arrière  de  ceux-ci  est  un  point  enfoncé  ,  d'où  sort  un 
long  poil  ;  sur  l'occiput  une  ligne  longitudinale  obsolète  ; 
les  bords  antérieurs  et  latéraux  seulement  d'un  beau  bleu. 
Palpes  d'un  jaune  pâle  ,  très  poilues.  Mandibules  d'un 
jaune  foncé  brillant,   noirâtres  à  leur  extrémité  et  sur  les 

'  Ce  travail  fait  suite  aux  deux  centuries  de  Coléoptères  du  Mexi- 
que, publiées  pyr  M.  Chevrolat  (in-12,  Strasbourg,  1834  et  18.35). 

^  Ce  numéro   indique  que  Fauteur  en  est  à  la  deus-cent-unièmc 
description  des  Coléoptères  du  Mexicfue. 

'  Le  numéro  qui  précède  le  nom  de  Tespèce  indique  que  c'est  la 
troisième  de  ce  genre  décrite  dans  les  Coléoptères  du  Mexique. 
1841.  1 
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deux  dents  internes,  les  deux  carènes  extérieures  d'un  brun 
clair.  Lcc/v?  jfyine,  luisante,  bordée  de  noirâtre  en  avant,  qua- 
tre dents  aiguës  sur  les  bords,  et  au-dessus  quatre  points  en- 
foncés tous  munisd'uupoil.  Aidennes  jaunes,  les  deuxième, 
troisième  et  quatrième  articles  maculés  de  noir  avant  le 
sommet,  et  le  premier  article  a  le  dessus  bordé  de  cette  cou- 
leur. Yeux  gros.  Corselet  aussi  large  antérieurement  que 
long  ,  rétréci  en  arrière  ,  avancé  et  arrondi  sur  le  milieu  de 
la  base  ;  on  voit  au-dessus  de  celle-ci  un  sillon  non  entier, 
(pii  se  termine  en  dessous  à  l'insertion  de  la  patte,  sillon  an- 
térieur dirigé  anguleusement  vers  la  tète,  entre  la  ligne  dor- 
sale et  la  marge  (en  cet  endroit  le  corselet  est  longitudinale- 
ment  élevé,  et  forme  par  conséquent  un  plan  incliné  sur 
chaque  côté),  et  ensuite  de  la  même  manière  dans  la  ligne 
dorsale  qui  est  étroite,  sillonpostérieur  à  peine  anguleux  sur 
la  ligne  ,  profond  sur  les  côtés  ;  d'un  noir  terne,  quelques 
reflets  verts  près  des  côtés,  bord  antérieur  jaunâtre  à 
points  cannelés.  /iVr/rcj^  longues, parallèles,  arrondies  régu- 
lièrement au  sommet  et  un  peu  obliquement  sur  le  dedans 
de  la  suture  ;  d'un  noir  mat,  couvertes  d'une  forte  ponctua- 
tion qui,  au  delà  du  milieu,  diminue  insensiblement  de 
grosseur  et  devient  espacée  vers  l'extrémité  ;  lunule  apicale 
d'un  jaune  foncé,  étroite,  non  arquée,  située  le  long  de  la 
marge.  Corps  en  dessous,  d'un  beau  bleu  luisant  changeant 
en  vert,  segments  abdominaux  ayant  des  crevasses  longitu- 
dinales fines,  les  quatrième,  cinquième  et  base  du  sixième 
noirs,  ridés  ;  la  presque  totalité  du  dernier  ,  jaune,  évasée 
an'-ulairement  à  l'extrémité  et  dentelée  sur  les  bords. 
Pattes,  trochanter  et  appendices  jaunes  ;  genoux  postérieurs 
un  peu  obscurs.  %. 

Elle  se  rapproche  de  notre  M.  Mexicanà  pour  la  cou- 
leur, et  de  la  M.  Lebasii  de  Dejean  pour  la  forme.  La 
ponctuation  des  élytres  la  distingue  suffisamment  de  l'une 
et  de  l'autre  espèce. 

Des  environs  de  Jalapa ,  en  terre  froide,  où  elle  a  été 
prise  en  juin  par  M.  Auguste  Salle  . 
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4.  M.  IMPRIMÉE.  M.  impressa.  Chevrolat. 

Affinis  IMeg.  Virj^inicae ,  glahra,  viridis  ;  caput  utrinquc 
foi'eolis  chiahiis  intcr  oculos ,  palpis  ,  mandibulis  dentibus 
exceptis,  labio  et  quatuor  primis  articulis  antennarum ; 
floi'O  piceis.  Thorax  sulcis  duobus  sinuatis ,  Uneaque  dor- 
sali  anguste  inipressis.  FJjlra  basi  valde  depressa ,  infra 
hwncrum  pro/unde  punclala ,  ultra  médium  ad  apicem 
punclulata ,  lunida  apicall  lata ,  recta,  anlice  truncata, 
margini  exteriori  adnexa ,  interne  obliqua,  ad  suluram 
desinente  et  foraminata.  Corpus  viride,  pectore  medio  ab- 
dominis  segmentihus  posticis  piceis,  ultime  Jlafescente. 

Longueur,  18  millim.  ;  largeur,  6  înillim.  —  Pi.  5G. 

D'un  vert  foncé  brillant.  Té'te  raccourcie ,  large ,  deux 
fossettes  obliques,  impressionnées  davantage  sur  le  devant, 
offrant  deux  ou  trois  rides  extérieures;  on  en  voit  cinq  à 
six  autres  au-dessus  de  l'insertion  des  antennes  et  de  plu.s 
un  point  enfoncé,  près  du  bord  de  l'œil.  Palpes  d'un  jaune 
obscur  ;  labiaux  longuement  poilus.  Mandibules  fortes , 
d'un  jaune  obscur,  les  trois  dents  internes  et  le  sommet,  à 
partir  de  la  dernière,  noirs.  Làre  jaune,  transverse,  droite, 
ayant  quatre  dents  peu  avancées,  noirâtres,  et  au-dessus 
du  bord  antérieur  quatre  points,  de  chacun  desquels  sort 
un  long  poil  blond.  Chaperon  anguleusement  cintré  sur  la 
tête,  d'un  vert  foncé  bleuâtre,  un  point  impressionné  près 
du  bord  et  assez  rapproché  de  l'insertion  de  l'antenne.  An- 
tennes d'un  jaune  terne,  les  quatre  premiers  articles  de 
couleur  de  poix  luisante.  Yeux  gros.  Corselet  un  peu  plus 
large  aux  côtés  antérieurs  que  haut,  rétréci  postérieure- 
ment, bi-sinueux  et  arrondi  sur  le  milieu  de  la  base,  avec 
un  petit  sillon  extérieur  ;  cylindroide,  bordé  de  jaunâtre  et 
cannelé  de  points  par  le  haut  ;  élevé  longitudinalement  et 
incliné  entre  les  sillons,  le  plan  extérieur  est  plus  large,  sillon 
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aatérieuv  anp,uleiix  de  chaque  côté  vers  la  lèle,  anguleux 
ensuite  sur  la  li{jne  dorsale;  tout  l'espace  compris  entre  ce 
sillon  et  le  bord  antérieur  violacé  ,  sillon  inférieur  très  im- 
pressionné latéralement  et  rectangulaire,  bleuâtre  dans  le 
fond  ,  ligne  dorsale  entière.  Écusson  jaunâtre  ,  transversa- 
lement triangulaire.  Elytres  oblongues,  tronquées  au  som- 
met suturai,  couvertes  de  gros  points  profonds,  réticulés  ; 
ces  points  deviennent  insensiblement  moins  nombreux  et 
plus  petits  en  approchant  de  l'extrémité,  une  assez  forte 
dépression  basale  ;  vertes,  nuancées  de  bleuâtre  en  marge, 
violacées  sur  la  partie  dorsale  jusqu'aux  deux  tiers  de  leur 
longueur  ;  la  plupart  des  points  en  cet  endroit  sont  verts 
dans  l'enfoncement  ;  lunule  apicale  appuyée  à  la  marge, 
coupée  droit  par  le  haut,  dirigée  obliquement  sur  l'angle 
suturai  ;  vues  à  la  transparence,  elles  offrent  des  pores  agglo- 
mérés ;  épipleures  d'un  noir  un  peu  verdàlre,  dessous  du 
corps  d'un  verL  très  brillant,  poitrine  au  milieu,  quatrième 
et  cinquième  segments  .de  l'abdomen  et  base  du  sixième 
d'un  noirâtre  de  poix;  celui-ci  est  presque  entièrement  d'un 
jaune  obscur  ;  quelques-uns  de  ces  segments  offrent  de  pe- 
tites rides  longitudinales.  Pattes  ,  trochanters  et  appendices 
d'un  jaune  obscur  luisant. 

Elle  se  rapproche,  pour  la  forme,  àeXdiMcg.  Brasiliensis 
de  Kiiby,  et  à  la  coloration  de  la  M.  Vivginica  de  Fab.  Une 
femelle  unique  a  été  prise  par  M.  Auguste  Salle  en  allant 
de  la  Vera-Cruz  à  Mexico. 
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G.  CICINDÈLE.  CiciNDELA.  Linné. 
21.  C.    RAYONNANTE.   C.  racUans. 

Simillima  C.  Vasseleti  nob.  ,  thorace  clytrisqiie  brcviovilms^ 
lus  in  marginc  posticali  rotundioribus.  Caput ,  rubro- 
cyaneo-viridique  spleiulido  varialu/i,  mandibulis  palpis- 
qiie  ut  in  specie  vicina  colorads.  Thorax  suivis  duobus  U- 
neaque  viridibus,  sulco  basali  extra  depresso,  viltis  duabiis 
rubro  splendidis.  Scutclluni  viride.  Klylra  subparallela  , 
convexa^  coloribus pulclierrimis  insignita,  cunivilta  cyanca 
versus  médium,  quam  in  C.  Vasseleli  non  tam  sinuala  et 
extensa,  ex  humero  ad  extremilatem  sulurœ  ducta,  in  parte 
extrema  rubra,  punctata  (punctis  pupillatis  viridibus,  ali- 
quoties  medio-cyaneis),  et  in  parte  interna  et  dorsali  pur- 
purea  vel  viridi-obscura;  epipleuris  viridibus. 

Lateribus   thoracis   et  pectoris  rubro  nitido  et  splendi- 
dissinio;  abdomine  viridi- cyanescente . 

Longueur,  0  miliim.  ;  largeur,  3  1/2.  —  Pl.  57. 

Tête  rouge  en  avant ,  d'un  vert  cuivreux  et  ridée  en 
dessus,  trois  taches  rouges  dont  une  sur  le  vertex  et  deux 
le  long  des  yeux,  au-dessous  desquels  on  voit  deux  autres 
taches  d'un  bleu  indigo  et  qui  s'étendent  au  delà  de  l'in- 
sertion des  antennes.  Palpes  d'un  jaune  d'ivoire,  pâles,  le 
dernier  article  des  labiaux  et  des  maxillaires  vert.  Man- 
dibules courtes,  n'étant  pas  aussi  arquées  et  sui'lout  si- 
nueuses au  milieu ,  comme  cela  a  lieu  chez-^  mâle  de  la 
C.  Vasseleti,  jaunes,  vertes  à  l'extrémité';  la  dent  apicale 
n'a  de  noir  que  le  sommet.  Lièvre  d'un  vert  obscur,  jau- 
nâtre sur  les  bords  latéraux  et  antérieurs,  non  dentée,  avec 
six  points  enfoncés,  ornés  chacun  d'un  long  poil,  et  dont 
les  quatre  du  milieu  sont  plus  rapprochés.  Chaperon  cintré, 
moins  anguleusement  que  dans  l'espèce  comparative.  An- 
tennes d'un  brun    noirâtre,   les  quatre   premiers  articles 
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d'un  vert  métallique  Corselet  plus  long  que  large,  arrondi 
sur  les  côtes  et  non  parallèle  entre  les  sillons,  comme 
dans  la  C.  Vasscleli,  le  sillon  antérieur  est  plus  rapproché 
du  bord  que  celui  qui  est  au  dessous  ne  l'est  de  l'inférieur; 
ce  dernier  est  déprimé  jusqu'à  la  base,  la  ligne  dorsale  est 
obsolète,  tous  trois  sont  verts  au  fond  de  la  dépression  ; 
chaque  tache  latérale  est  rouge,  allongée  et  est  limitée  aux 
sillons  ;  il  est  d'un  jaune  doré  sur  les  bords  latéraux,  d'un 
rouge  poli  très  éclatant  en  dessous ,  avec  quelques  poils 
blancs  près  de  la  carène.  Ecusson  vert,  ^/^-//'o- plus  courtes, 
plus  étroites  et  convexes  que  dans  la  C.  J^asscleli,  bien  plus 
arrondies  sur  le  sommet  extérieur  de  la  marge;  la  bande 
sinueuse  qui  part  obliquement  de  l'épaule  à  l'extrémité  de  la 
suture  est  verte  et  d'un  bleu  indigo  au  milieu;  cette  bande 
est  moins  avancée  sur  l'étui,  son  bord  supérieur  est  mélangé 
de  vert  et  de  jaune  clairs,  mais  ces  couleurs  se  convertissent 
en  pourpre  velouté  sur  la  partie  dorsale,  et  chez  les  mâles 
cette  couleur  tourne  au  vert  obscur  ;  tout  l'espace  com- 
pris entre  la  bande  à  la  marge  est  rouge  pour  le  fond, 
marqué  de  points  verts  ocellés,  dont  quelques-uns  ont  une 
gouttelette  centrale  bleue.  Base  latérale  de  la  poitrine 
rouge,  abdomen  d'un  vert  bleuâtre.  Pattes  vertes  ou  d'un 
rouge  cuivreux,  jambes  et  tarses  noirâtres,  les  trois  articles 
antérieurs  des  mâles  violacés,  modérément  dilatés,  allongés 
et  poilus  sur  le  côté  interne,  le  troisième  est  moitié  moins 
long  que  le  premier. 

Elle  se  placera  après  la  C.  Vasseleti ;  elle  habile  sans 
doute,  comme  la  précédente,  les  sables  des  bords  de  la  mer  ; 
j'ignore  en  quel  endroit  elle  a  pu  être  trouvée  par  M.  De- 
lattre  qui,  le  premier,  a  fait  connaître  cette  espèce. 

"^ota.  On  a  oublié  d'indiquer  sa  grandeur  naturelle  sur 
la  planche  57. 
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22.  C.  DE  Sommer.  C.  Somment.  Mannerheim. 

Brunneo-ohscuva,  siiblus  violaceo-niicans,  albo-pilosa.  Caput 
planuin,  minute  rugatum,  palpis  viridibiis,  labialibus  basi 
flavis,  mandibulis  cxserlis,  valde  dentatis,  virid/bns  {dcn- 
tibus  alri's)\,  externe  triangulatini  sulcatis  et  flavidis.  Tho- 
rax vix  longior  lalitudine  ,  transi>erse  rimosus  ,  sulcis  duo- 
bus  sat  impressis  et  angulatim  ductis  in  linca  dorsali. 
Scutellum  triangulare  ,  obscure  rubrum.  Elytra  porrosa  , 
ad  apicem  obliquata  et  scrrata  ,  cum  lunula  humerali  , 
fascia  média  et  latescente  ad  sufuram ,  sed  non  margini 
adnexa,  maculaque  subapicali  lateritiis  ;  pedes  violacei , 
trochanteribus  viridibus. 

Longueur,  12  milUm.  ;  largeur,  5. 

D'un  brun  cuivreux  opaque  ou  plutôt  d'un  vert  olive 
noirâtre.  Tcie  très  finement  ruguleuse,  élargie  entre  les 
yeux,  avec  de  petites  rides  longitudinales  en  dessus.  Palpes 
d'un  vert  foncé  brillant  ;  labiaux,  à  l'exception  du  dernier 
article ,  d'un  jaune  pâle  ,  hérissés  de  poils  blancs.  Mandi- 
bules fort  longues  ,  très  aiguës  ,  excavées  triangulaircment 
sur  le  dehors  de  la  base,  rougeâtres,  d'un  vert  cuivreux, 
brillant  en  dessus,  dents  internes  et  extrémité  vertes.  Lèi>rc 
avancée,  arrondie  et  inégale  en  devant,  d'un  violacé  obs- 
cur, six  points  en  dessus,  dont  les  quatre  centraux  se  trou- 
vent rapprochés;  tous  sont  munis  d'un  poil  blanc.  Chaperon 
arqué,  vert,  faiblement  sillonné  sur  le  bord,  un  sillon 
transverse  entre  les  antennes.  Antennes  d'un  brun  noirâtre, 
les  quatre  premiers  articles  violacés.  Yeux  grands,  globu- 
leux, proéminents,  noirs.  Corselet  aussi  haut  que  large, 
paraissant  cependant  un  peu  plus  allongé,  droit,  cylin- 
droïde  et  violacé  sur  le  bord  antérieur,  bi-sinueux,  arrondi 

'  Mémoire  sur  ([uelques  genres  et  espèces  de  Carabiques,  Bulletin 
de  laSociélé  itnp.  des  naturalistes  de  Moscou,  1837,  n.  2. 
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extérieurement  sur  la  base,  avec  quelques  sillons  trans- 
verses non  entiers  sur  celle-ci  ;  les  deux  sillons  dorsaux 
rentrent  angulairenicnt  sur  la  ligne  longitudinale  qui  n'at- 
teint pas  le  haut;  l'antérieur  se  dirige  en  droite  ligne  et 
obliquement  au  dessous  de  l'angle  et  là  il  est  étrangle  , 
l'inférieur  est  sinueux  et  profond  sur  les  extrémités,  d'un 
cuivreux  rougeâtre  doré  à  cet  endroit,  bleuâtre  dans  le 
fond  ;  le  dessus  offre  des  crevasses  transverses  et  les  côtés 
quelques  poils  blancs  courts.  Écus.wn  large,  triangulaire, 
d'un  rouge  cuivreux  un  peu  obscur.  Éljtres  une  fois  et 
demie  aussi  longues  que  la  tète  et  que  le  corselet  réunis,  du 
double  plus  larges  que  ce  dernier,  presque  droites  sur  le 
côté,  obliques  et  dentelées  depuis  le  sommet  de  la  marge 
jusqu'à  la  suture  ;  celle-ci  élevée,  lisse,  rougeâtre,  terminée 
par  une  épine  à  jieine  saillante  ;  lunule  humérale  entière, 
avancée  en  dessous  jusque  vers  le  milieu  de  l'étui;  bande 
médiane  obliquant  vers  le  bas,  élargie  inférieurement  près 
de  la  suture ,  ne  s'étendant  pas  sur  celle-ci  ni  sur  la 
marge,  et  une  grande  tache  angulaire  sur  le  haut,  ar- 
rondie d'autre  part ,  placée  près  le  sommet  de  la  marge, 
toutes  trois  de  couleur  de  brique,  quelque  peu  convexes, 
à  pores  peu  évidents.  Epipleures  étroits  ,  unisillonnés,  noi- 
râtres, dilatés  subitement  vers  la  naissance  de  l'abdomen. 
Corps  violacé  ,  couvert  sur  les  côtés  de  poils  blancs  denses 
et  abaissés  ;  abdomen  rougeâtre  près  des  bords ,  dernier 
segment  jaunâtre.  Po^ei^  violacées,  cuisses  garnies  de  poils 
blancs,  antérieures  épaisses,  une  raiîgée  longitudinale  de 
points  sur  les  médianes ,  les  trois  premiers  articles  des 
tarses  antérieurs  du  mâle  étroits  ,  longs  et  diminuant  d'é- 
tendue. 

J'ai  reçu  cette  belle  espèce  de  M.  Sommer  d'Altona  ;  elle 
lui  avait  été  adressée  des  environs  d'Oaxaca.  C'est  la  C. 
Hopfneri  du  catalogue  de  M.  le  comte  Dejean  ,  qui  l'a 
placée  entre  les  C.  d'Unnllei  et  unipunctala. 


u/.  ,/,-   /:,>,•/,><, ir     aV- 
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23.  C.  CUIVRÉE.   C.  œrea.  Chevrolat. 

Lata^  rubro-oln'acea.  Capul  pianiuu,  labio  (unidcntalo,  nu- 
merosis  punctis  sub-marginalibus  impressoj,  dimidiaquc 
parle  mandibularuin  basi  Jlauis.  Thorax  breuis^pilis  albis 
indulus,  linea  dorsali  limitala  sulcis  duobus,  cyaneis  et 
viridibus  infundo.  Elylra  lateribus  anip^ata,  minutissime 
populosa ,  in  sutura  et  /uargine  rubro-micantia.  Corpus 
subtus  rubro  splendens,  albis  pilis  densis  vestitum,  abdo- 
miiie  glabro,  violaceo  atque  viridi. 

Longueur,  17  millim.  ;  largeur,  7.  —  Pl.  58. 
D'un  rouge  olivâtre  cuivreux.  Tête  large,  aplatie  en 
dessus,  ayant  entre  les  yeux  des  rides  nombreuses,  serrées, 
ligne  occipitale  courte ,  bordure  supérieure  des  yeux 
épaisse  ,  d'un  vert  foncé  luisant.  Palpes  d'un  rouge  cui- 
vreux obscur,  premier  article  des  labiaux  ferrugineux, 
hérissé  de  longs  poils  blancs.  Mandibules  très  avancées  , 
cambrées,  jaunes  à  partir  de  la  base  à  la  dernière  dent  in- 
terne, cuivreuses  en  dessus  au  milieu,  dents  internes  et  ex- 
trémité noires.  Lè^'re  d'un  jaune  d'ivoire ,  droite  svu-  les 
^t  côtés,  angulaire  en  devant,  n'ayant  qu'une  seule  dent  mé- 
diane, environ  vingt  points  en  dessus,  posés  sur  deux  lignes 
transverses.  Chaperon  anguleusement  cintré,  d'un  rouge 
vif,  léger  sillon  entre  la  base  des  antennes;  celles-ci  ont  les 
quatre  premiers  articles  d'un  rouge  cuivreux  poli;  troisième 
fort  long,  orné,  vers  le  milieu,  de  quelques  soies  blanches 
qui  se  retrouvent  encore  sur  le  quatrième  ;  suivants  d'un 
gris  soyeux.  Corselet  court,  aussi  haut  que  large,  bi-sinueux 
à  la  base,  cylindroide  sur  la  tète  ;  sillons  également  distants 
des  bords  ;  l'antérieur  remonte  et  s'appuie  sur  l'angle,  l'in- 
férieur, très  profond  par  les  côtés,  remonte  vers  le  haut  ; 
l'un  et  l'autre  rentrent  angulairement  sur  la  ligne  dorsale, 
laquelle  est  limitée  aux  sillons;  leur  fond  est  mélangé  de 
bleu,  de  vert  et  d'un  peu  de  rouge  cuivreux  ;  marge  basale 
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d'un  rouge  vif;  il  est ,  exlérieurenieut ,  un  peu  plus  large 
entre  les  sillons,  finement  ruguleux  en  dessus,  couvert,  an- 
térieurement et  latéralement,  de  longs  poils  blancs  épais. 
Ecusson  grand  ,  triangulaire  ,  aigu  par  le  bas.  Elylres 
ayant  à  peu  près  une  fois  et  demie  la  longueur  de  la  tête 
et  du  corselet,  très  élargies  au-dessous  de  l'épaule,  subi- 
tement dilatées  à  la  hauteur  de  la  naissance  de  l'abdo- 
men jusqu'au  sommet  de  la  marge,  étroitement  tronquées 
sur  l'extrémité  de  la  suture  ,  finement  denticulées  à  cet 
endroit ,  presque  planes  ,  offrant  un  grand  nombre  de 
petits  boutons  ;  marge  d'un  cuivreux  jaunâtre  ;  suture  éle- 
vée, d'un  rouge  vif,  terminée  par  une  petite  dent.  Corps, 
en  dessous,  d'un  rouge  de  feu,  très  velu  ;  abdomen  glabre, 
violacé  et  vert  foncé,  ridé  longitudinalement  ;  le  premier 
segment  a  une  forte  dépression  latérale,  les  troisième, 
quatrième  et  cinquième  se  recourbent  angulairement  sur  les 
côtés  à  leur  partie  inférieure  ;  le  dernier  a  une  fente  lon- 
gitudinale, il  est  dentelé  à  son  sommet.  Pattes  d'un  rouge 
cuivreux  brillant,  ayant  des  séries  longitudinales  de  points, 
garnies,  en  dessus  et  en  dessous,  de  poils  blancs. 

Je  dois  cette  espèce  bien  distincte  à  feu  de  Cristofori , 
de  JMilan  ;  je  suppose  qu'elle  a  été  prise  à  Oaxaca  ;  je  la 
placerai  à  côté  de  la  C.  Purparca  d'Olivier. 
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24.  C.  A  PETITES  LIGNES.  C.  tenuiUneata.  Chevr. 

Aïfinis  certe  C.  FeiPC  nohis  ,  sed  dclineadonibus  eljtrorum 
aw^ustioribus  albidioribusque.  Brunnea,  subi^iresccns ;  ca- 
pul  brci'e,  latum,  sub-rugatum,  mandibidis  {longissimis, 
dentatissiniis)  laleribus ,  palpis  apice  exccptis ,  labioque 
ebumeis.  Thorax  vix  latior  longi/udine,  siilcis  duobus  sub 
iinpressis  virescentibus ,  pilis  bret'ibus  albis  marginahbus. 
Elylra  oboi'ata,  ullra  mediinn  subito  ampliala,  riigoso- 
punctata,  lunula  humerall  et  apicali  integris  a  niarginc 
sejiinctis,  fascia  média  perpendiculariter  curi^atâ  juxta  su- 
tiiram  ,  sutura  elei>ata  ,  viridi  nitidâ ,  inargine  punctatâ. 
Corpus  sublus  contpressum ,  viridi-auratum  ,  dense pilosum^ 
anojlavcscente.  Pedes  virides. 

Longueur,  13  inillim.  ;  largeur,  5  1/4. 

Elle  a  beaucoup  d'analogie  avec  notre  C.  Fera  ;  les  des- 
sins de  l'élytre,  au  lieu  d'être  jaunes  comme  dans  celle-ci, 
sont  blancs  et  plus  étroits  ;  ensuite  la  marge  est  inter- 
rompue entre  les  lunules,  tandis  que  dans  la  C.  Fera  la 
disjonction  n'a  lieu  qu'au  dessus  de  la  lunule  apicale.  D'un 
brun  vert  olive.  Tcte  aplatie,  large,  à  peine  ridée  le  long 
des  yeux.  Palpes  maxillaires  d'un  jaune  roux,  les  deux 
derniers  articles  verts  ;  labiaux  d'un  jaune  pâle,  dernier  ar- 
ticle vert.  Mandibules  fort  longues,  aiguës,  jaunes  sur  le 
côté ,  vertes  en  dessus,  noires  depuis  la  dernière  dent  in- 
terne jusqu'au  sommet.  Lii>re  d'un  jaune  d'ivoire,  trans- 
verse, droite  sur  le  côté,  environ  i6  points  et  autant  de  poils 
d'un  blanc  pâle  placés  au  dessus  du  bord  antérieur.  Chape- 
ron presque  droit,  d'un  rouge  de  feu.  Antennes  d'un  brun 
terne ,  les  quatre  premiers  articles  d'un  beau  vert,  troisième 
et  quatrième  longs.  Yeux  un  pen  déprimés  en  dessus,  gros  en 
dessous,  livides;  bord  supérieur  vert,  lisse,  ayant  un  point 
impressionné.  Corselet  un  peu  plus  large  que  haut,  droit 
sur  les  bords ,  sillon  antérieur  angulaire  sur  la  ligne  dor- 


12  Insectes,  Pl.  55  à  59. 

sale  qui  est  obsolète,  postérieur  droit,  verdâtre  dans  le 
fond,  assez  distant  du  haut  et  du  bas,  quelques  poils  blancs, 
roides,  sur  les  côtes  ;  il  est  couvert  de  petites  crevasses  ru- 
guleuses  et  transverses.  Écnsson  triangulaire.  Elytres  obo- 
valaircs,  lc(;èrenient  convexes,  élargies  subitement  au  delà 
du  milieu,  arrondies  obliquement  au  sommet  de  la  marge 
et  finement  denticulées,  ruguleuses,  inégales,  couvertes  de 
petits  boutons  et  points  assez  rapprocliés;  épine  sulurale 
aiguë;  suture  élevéed'un  vert  foncé  luisant,  rougeàtre,  vue 
de  profil  ;  marge  mince,  d'un  vert  lisse,  ayant  une  rangée 
de  points  serrés  près  de  l'épaule  et  espacés  vers  le  milieu  ; 
lunule  humérale  très  arquée,  plus  avancée  en  dessous;  celle 
apicale  est  droite  oblique  en  dessus,  marge  élargie  à  son 
extrémité  inférieure  ;  de  son  commencement  part  une  bande 
transverse  qui  se  dirige  perpendiculairement  et  se  recourbe 
en  avoisinant  la  suture.  Epipleures  étroits,  d'un  vert  rou- 
geàtre obscur.  Corps  plan,  latéralement  revêtu  de  poils 
denses  d'un  blanc  sale  ,  rouge  et  vert  doré  brillant  sur  les 
côtés  du  corselet,  de  la  poitrine  et  des  hanches  ;  bord  infé- 
rieur des  quatrième,  cinquième  et  sixième  segments  d'un 
jaune  orangé ,  extrémité  du  dernier  échancrée  angulaire- 
ment.  Pattes  longues,  surtout  les  postérieures,  vertes  ;  ap- 
pendices postérieurs  violacés. 

Des  environs  de  Tampico.   Je  la  classerai  après  la  C. 
Fera. 
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25.  C.  HUMÉRALE.   C,  Jiumetalis.  Chevrolat. 

AffinisQé.  Flavo  piinctatae,  Nob.  Atro-brunnea,  lalio,  primo 
arliculo  palporum  labialium,  mandibuUs  dentibus  exccpùs, 
in  elytro  lunula  hiimerali  et  maculis  tribus  rolundalis  qita- 
rum  duabus  submarginalibiis ,  fla\>is.  Thorax  cyliiidricus^ 
vix  longior  laliludinc,  linca  dorsali  tenui,  limitala  sulcis 
duabus  transvcrsalibus^  his  sal  reinotis  a  margine.  Corpus 
subtus  rubro-micans,  abdomine  violaceo , Jlaficante  apice; 
pedes  cuprei,  tibiis  viridibus. 

Longueur,  10  millim.  ;  largeur,  3  1/2.  — PI.  69. 

D'un  brun  foncé  presque  noirâtre.  Télé  allongée,  élevée 
longitudinalement  et  très  finement  ridée  en  dessus,  ornée 
de  couleurs  métalliques  brillantes  en  avant  ;  les  côtés  sont 
aussi  ridés,  d'un  vert  rougeàtre  brillant  avec  une  sorte  de 
strangulation  en  arrière  des  yeux;  près  de  leur  bord,  supé- 
rieur et  sur  la  partie  avancée  et  arrondie  est  un  point  en- 
foncé ,  sillon  transverse  étroit  entre  les  antennes.  Palpes 
ayant  le  dernier  article  vert  ;  labiaux  jaunes  ;  maxillaires 
d'un  jaune  roux.  Mandibules  longues,  croisées  angulaire- 
ment  l'une  sur  l'autre,  jaunes,  leurs  dents  et  l'extrémité 
noires,  vertes  en  dessus  et  seulement  près  de  la  dernière  dent 
interne.  Lèi>re  subangulaire  et  inégale  en  avant,  droite  sur 
les  côlés,  noirâtre  sur  le  bord  antérieur,  avec  six  points  en 
dessus,  qui  tous  reçoivent  un  poil  blanc.  Chaperon  arqué 
anguleusement  vers  le  sommet,  d'un  vert  cuivreux  poli. 
Antennes  d'un  vert  noirâtre  métallique,  troisième  article 
long,  courbe.  Yeux  livides,  très  saillants  et  arrondis  en 
dessous,  leur  bord  supérieur  aplati  et  d'un  cuivreux  bril- 
lant. Corselet  à  peu  près  une  fois  et  demie  aussi  long  que 
large,  droit  et  cylindroide  sur  la  tête,  droit  sur  la  base, 
mais  légèrement  sinueux  et  avancé  en  dehors,  avec  un  faible 
sillon  en  dessus,  élargi  sur  les  côtés  entre  les  deux  sillons 
transverses,  convexe  et  ridé  transversalement  entre  ceux-ci 
et  la  ligne  dorsale  qui  est  étroite,  non  entière  ;  le  sillon  an- 
térieur se  dirige  obliquement  de  chaque  côté  sur  la  hgne,  et 
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il  est  étranglé  sur  les  côtés  en  dessous  de  l'angle  ;  le  sillon 
postérieur  est  presque  droit,  très  impressionné  aux  extrémi- 
tés ;  ces  sillons  ont  leur  fond  d'un  vert  un  peu  rougeâtre,  le 
bord  antérieur  et  postérieur  est  seulement  de  cette  dernière 
couleur.  Kciuson  assez  grand,  droit  latéralement,  coupé 
obliquement  sur  les  côtés  postérieurs  et  terminé  en  pointe  ; 
d'un  brun  noirâtre,  bleuâtre  à  sa  base.  Elylrcs  une  fois  et 
demie  aussi  longues  que  la  tète  et  que  le  corselet  ;  parallèles, 
arrondies  régulièrement  au  sommet  de  la  marge,  avancées 
obliquement  et  se  terminant  sur  la  suture  ,  en  pointe  assez 
aiguë,  mais  non  isolée;  très  finement  denticulées  à  l'extré- 
mité ;  une  dépression  basale,  assez  forte  sur  le  dedans  de 
l'épaule  ;  elles  sont  convexes  sur  le  dos,  d'un  brun  noirâtre; 
leur  ponctuation  est  obsolète,  poreuse  et  assez  régulière- 
ment espacée  ;  la  lunule  humérale  est  jaunâtre,  a  la  forme 
d'un  C  long  dont  la  tête  serait  peu  avancée  ,  tandis  que 
sa  partie  inférieure  se  terminerait  par  un  pâté;  deux  taches 
submarginales  jaunâtres  et  arrondies  ,  dont  l'inférieure 
avoisine  le  sommet  de  la  marge  ;  au  dessous  de  la  médiane, 
vers  le  milieu  de  l'étui,  mais  plus  près  de  la  suture,  est  une 
autre  tache  arrondie,  beaucoup  plus  petite  ;  on  aperçoit 
entre  l'une  et  l'autre  quelques  vestiges  de  parties  jaunes  qui 
doivent  former,  chez  des  exemplaires  mieux  caractérisés ,  ■ 
une  sorte  de  bande  transverse  qui  doit  se  recourber  en  des- 
sous en  forme  de  crochet  ;  la  suture  est  élevée,  lisse,  rouge. 
Epipleiires  d'un  beau  vert,  élargis  et  rouges  à  la  naissance 
de  l'abdomen.  Corps  en  dessous  d'un  rouge  vif  et  luisant, 
vert  sur  le  milieu  du  corselet  et  de  la  poitrine,  abdomen 
violacé,  anus  jaunâtre,  côtés  couverts  de  poils  blancs. 
Pattes  poilues,  cuisses  d'un  rouge  métallique,  antérieures 
épaisses,  jambes  vertes,  les  trois  premiers  articles  antérieurs 
des  mâles  longs  et  étroitement  dilatés  en  dehors ,  appen- 
dices postérieurs  rouges. 

Elle  se  rapproche  assez  de  notre  CflauQ-punctata  ,  mais 
celle-ci  a  les  étuis  plus  longs,  beaucoup  plus  larges  et  apla- 
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tis  ;  la  couleur,  pour  le  fond,  est  un  mélange  de  rouge ,  de 
vert  et  de  jaune,  leurs  points  sont  tiquetés  de  bleu  et  entou- 
rés d'un  anneau  vert,  tandis  que  les  étuis  de  la  C.  humeralis 
sont  d'un  brun  noirâtre  unicolore,  à  ponctuation  poreuse 
et  obsolète.  Elle  devra  être  placée  à  côté  de  la  C.  Inccrta. 
Nota.  On  a  oublié  d'indiquer  sa  grande],ir  naturelle  sur 
la  planche  59. 

26.  C.  DE  CrxiSTOFORi.  c.  Cristoforii.  Chevrolat. 

SiiuilUma  C.  marginatae,  Fab.,  viridi  obscura  ;  labio ,  man- 
dibulis  basi,  palpis  lUtano  articulo  excepta ;Jlai>is.  Thorax 
linibo  anlico  et  postico  nitidior,  inter  sulcos  franst^erse  ru- 
galus,  Jinea  longitudinali  limitata  siilcibus,  sulco-basali 
média  laleribusque  impresso.  Elytra  ante  médium  pauUo 
amplicala,  apice  obtuse  producta  inter  marginem  et  sutu- 
ram,  lunula  humerali  litteram  C  effi-ciente,  lunula  apicali 
intégra.,  producta,  fascia  média  inobsoletum  hamum  juxta 
suturam  curfata,  totoque  margine  laterali  ;  Jlavis .  Corpus 
pilis  densis  albis  vestilum,  média  viridi  nitens.  Pedes  langi, 
trochanteribus  coccineis. 

Longueur,  13  mlllim-;  largeur,  5. 

D'un  vert  olivâtre  terne.  Tête  finement  ruguleuse ,  très 
élrgie  entre  les  yeux  ,  déprimée  sur  ceux-ci,  deux  points 
sur  leur  bord,  rides  crevassées  sur  les  côtés  postérieurs,  d'un 
cuivreux  brillant  sur  le  bordsupérieur  des  yeux,  couverte  de 
poils  assez  serrés  d'un  blanc  sale.  Palpes  d'un  jaune  pâle,  le 
dernier  article  des  maxillaires  et  des  labiaux  d'un  beau  vert. 
Mandibules  fort  longues,  jaunes  à  la  base,  au  côté  et  jusqu'à 
la  dernière  dent  interne,  vertes  en  dessus,  la  dent  terminale 
entièrement  noire,  les  autres  n'ont  que  leurs  extrémités  de 
celte  couleur.  Lettre  avancée  ,  droite  latéralement  et  en  de- 
vant, une  dent  médiane,  huit  ou  dix  poils  près  du  bord,  qui 
font  conjecturer  autant  de  points.  Chaperon  à  peine  cintré. 
Yeux  très  gros,  déprimés  en  dessus,  livides.  Corse/e/ plus  long 
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que  large,  ridé  transversalement  entre  les  sillons,  lijrne  dor- 
sale étroite,  limitée  par  ces  derniers,  supérieur  peu  profond, 
faiblement  étranglé  par  l'angle  antérieur,  anguleux  sur  le 
bord  de  la  ligne,  sillon  postérieur  fortement  impressionné 
au  milieu  et  aux  extrémités,  déprimé  jusque  sur  la  base  ; 
bords  antérieur  et  postérieur  d'un  cuivreux  lisse,  brillant^ 
ruguleux  et  ponctué  latéralement.  Écusson  cuivreux  ,  mais 
triangulaire,  grand.  Élylrcs  obovalaircs,  à  peine  élargies  au 
milieu  et  au  sommet  de  la  marge,  avancées  en  angle  obtus 
entre  la  marge  et  la  suture,  faiblement  déprimées,  convexes 
sur  le  dos,  couvertes  de  petits  points  élevés  ,  égaux,  nom- 
breux, en  forme  de  râpe  ,  base  déprimée  extérieurement, 
quelques  points  enfoncés,  assez  grands  au  fond  de  la  dépres- 
sion; lunule  humérale  commençant  à  la  base  par  une  tache 
triangulaire,  disjointe  à  l'épaule,  obliquement  linéaire  en 
dessous  ,  à  coude  droit ,  lunule  médiane  dirigée  vers  l'écus- 
son  formant,  au  dessous  du  coude  de  la  précédente,  une  sorte 
d'hameçon  obsolète  ;  le  crochet  en  est  plus  net  et  avoisine  la 
suture  ;  lunule  apicale  ayant  la  branche  supérieure  avancée  et 
opposée  à  l'angle  marginal  ;  l'autre  suit  le  bord  et  se  termine 
surlasuture,  la  marge  s'élargit  entre  les  lunules  humérale  et 
posticale  ;  tous  ces  dessins  sont  d'un  jaune  pâle.  Corps  en 
dessous,  couvert  de  poils  blancs,  courts,  serrés,  d'un  vert 
doré,  lisse,  brillant  sur  le  milieu  de  la  poitrine,  du  sternum 
et  de  l'abdomen .  Pa«e.y  longues ,  jambes  antérieures  épaisses, 
tarses  grêles;  trochanters  et  appendices  postérieurs  écarlates. 

Femelle.  Elle  se  placera  àcôtédela  C.  marginala,Aonie\\e 
se  rapproche  infiniment  ;  elle  s'en  distingue  par  sa  taille  plus 
petite.  Le  corselet  de  la  C.  marginata  est  d'un  vert  foncé  uni- 
colore  ;  les  ély  très  sont  parallèles,  tronquées  obliquement 
sur  la  suture  ;  une  petite  dent  échancrée  à  sa  base  ;  leur 
ponctuation  est  plus  forte  et  nombreuse. 

Elle  se  trouve  probablement  à  Oaxaca  ;  je  la  tiens  ,  ainsi 
que  la  précédente,  de  feu  M.  Cristofori  de  Milan  ,  qui  n'a- 
vait que  ce  seul  exemplaire. 
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DESCRIPTION 

de  lieux  nouveaux  MÉI-Asosits  du  genre  adesmie,  tiichcr  i 
PAn  F.  DE  I5RÈME. 

G.  ADESMIE.  Adesmia.  Fischer. 

A.  ÉLYTREs  BLANCHES.  Â.  caîicUdipenuis . 
De  Brème. 

Oblongo-~ov'alis,  ad  partcm  posticain  dilatata  ;  capite  et  iho- 
race  nigris^  valde  irre gularibus  punclis  nolatis  ;  eljlris 
alùissimisy  ad  latera  dilatatis,  cl  rclro  acutis  ;  partibus  in~ 
fcrioribus  et  pedibus  prorsus  nigris  cl  lucentibus  ;  tibiis 
anlicis  brevissimis. 

Revue  zoologique  par  la  Sociélé  Cuvierieniie  ,  1340,  p.  112. 
Longueur,  25  millimètres;  largeur,  12  milliniètrcs  1/2. 

Ovale  assez  large  à  la  partie  postérieure. 

T'cVe  noire,  rétrécie  en  avant,  et  sensiblement  embrassée 
dans  l'écliancrure  du  thorax. 

Epistoine  sans  écliancrure  antérieure,  sinué  latéralement, 
avec  un  petit  sillon  presque  longitudinal.  Front  et  vcrtex 
irrégulièrement  ridés  et  ponctués.  Deux  fossettes  orbicu- 
laires  à  bords  légèrement  carénés,  formant,  en  avant  des 
yeux  et  de  chaque  côté  ,  deux  fortes  saillies  sous  lesquelles 
s'articulent  les  antennes. 

Labre  transverse ,  faiblement  échancré  en  avant  et  à  ligne 
médiane  supérieure  légèrement  élevée. 

Menton  profondément  bilobé  et  à  échanciure  angu- 
leuse. 

Proihorax  convexe  ,  entièrement  noir ,  à  ponctuation  fine 
et  écartée  dans  le  milieu ,  plus  rapprochée  sur  les  côtés , 
18il.  2 
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iiotableiueut  Uansversal  et  rétréci  en  anicre.  Aujjles  anté- 
rieurs très  saillants ,  embrassant  la  tète  et  semblant  même 
couvrir  une  partie  des  yeux.  Bord  antérieur,  compris  entre 
ces  angles,  garni  de  cils  blancs  très  courts  et  serrés. 

Élytres  d'un  blanc  pur,  très  faiblement  variolées,  con- 
vexes ,  s'élargissant  notablement  vers  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur, et  se  rétrécissant  ensuite  vers  le  bas  ,  qui  se  prolonge 
eu  une  pointe  légèrement  relevée.  Parties  latérales  forte- 
ment en\brassantes  et  à  rebords  faiblement  marqués. 
Angles  huméraux  larges  et  arrondis ,  et  ne  formant  pas  de 
saillie  vers  le  prothorax. 

^rtfenraesassez  courtes,  grossissant  légèrement  à  l'exiré- 
miié  :  dixième  article  un  peu  plus  gios  que  le  neuvième. 

Tout  le  dessous  d'un  noir  brillant;  mésosternum  et  les  trois 
premiers  segments  de  l'abdomen  ridés  longitudmalemcni. 

Pattes  noires  ;  tibias  postérieurs  filiformes  ;  les  antérieurs 
courts  et  sensiblement  renflés  vers  l'extrémité. 

Du  cap  Négro ,  côte  de  Guinée. 
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A.  A  ÉLYTRES  BORDEES.  A  inarginipemiis.  De  Bi . 


Obîongo-omlis,  quasi  parallela;  capite  et  thorace  nigris  et 
punctatis  ;  elytris  Jlwo-fuscis^  ad  basim  dilutioribas  ;  su- 
tura alba;  super  singuUs  elftris  biais  costis  marginalibus 
albis,  ad  cxtremitatem  posteriorem  confusis  ,  externa  tar- 
giori  ;  partibus  inferioribus  et  pedibus  nigris. 

Revue  zoologique  par  la  Scciété  Cuvicrienne ,  1839,  p.  11  2. 

Longueur,  IC  millim.  ;  largeur,  8  millim.  1/2. 

Ovale-oblongue ,  presque  parallèle. 

Tête  comme  dans  l'espèce  précédente.  Front  fortement 
ponctué  .  Vertex  presque  lisse. 

Épislome  échancré  antérieurement  et  latéralement. 

Les  deux  impressions  longitudinales  à  peine  sensibles ,  et 
la  fossette  orbiculaire  moins  prononcée  que  dans  VA. 
cnndidipennis  ,  mais  présentant  cependant  la  saillie  anté- 
rieure sous  laquelle  vient  s'articuler  l'antenne. 

Labre  avancé,  arrondi,  bombé  et  très  faiblement  sinué 
antérieurement. 

Menton  fortement  bilobé. 

Prothorax  transversal ,  presque  parallèle  ,  à  ponctuation 
écartée  sur  les  côtés  ,  à  peu  près  nulle  sur  le  milieu.  Angles 
antérieurs  saillants ,  embrassant  la  tête  et  bordés  de  cils 
blancs  très  courts. 

Élytres  non  dilatées,  planes  sur  le  dos,  rétrécies  en 
pointe  légèrement  relevée  postérieurement,  d'un  brun  jau- 
nâtre clair  vers  la  base ,  plus  obscur  et  testacé  inférieu- 
rement ,  suture  blanche.  Chaque  élytre  ayant ,  en  outre  , 
sur  les  parties  embrassantes  ,  deux  lignes  blanches  paral- 
lèles très  rapprochées,  et  confondues  postérieurement; 
1R41.  "' 
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l'extérieure,  qui  forme  le  bord  marginal ,  boauLoup  plus 
lai{>e  que  l'autre ,  qui  est  très  faiblement  relevée  en  arête. 
Entre  la  suture  et  cette  dernière  ligne  on  en  distingue  trois 
autres  qui  sont  blanchâtres  et  à  peine  visibles. 

Antennes  courtes ,  le  dixième  article  plus  large  et  moins 
long  que  le  neuvième. 

Tout  le  dessous  noir,  ainsi  que  les  pattes. 

(^ap  Négro  ,  côte  de  Guinée. 


.//////.   Je  /i>,i/,>,/i',-  .  Jii^/. 


/'/.(>■  2. 


U'Mxion     i/,'///<i//,/,', 


INSECTES;    Pr..    G2.  -  1 

G.  HEXODON.  Hexodon.   Olivier. 
H.  DE  MoNTANDON.  H.  MojitaudojîH.  Buquet. 

H.  nigro-piceum  ;  antennis  palpisque  ferrugineis  ;  thorace 
Icci^igato,  maculis  quatuor  lalerihus  rufis ;  elylris  rotundatiSj 
margine  vitdsque  quatuor  albidis. 

Longueur,  20  1/2  iniilim.;  largeur,  15  1/2  millim. 
Reloue  zoologiquc  par  la  Société  Ciwievienne  ,  mai  1840,  p.  212. 

Il  est,  en  dessus,  d'un  biun  noirâtre  mat  et  entière- 
ment lisse.  La  tête  est  plate,  plus  large  que  longue  ,  avec 
une  petite  ligne  transversale  enfoncée  qui  est  interrompue 
dans  le  milieu  ;  le  chaperon  est  avancé ,  rehordé  en  dessus 
et  échancré  en  dessous.  Les  antennes  et  les  palpes  sont  d'un 
rouge  ferrugineux.  Le  corselet,  convexe,  très  dilaté,  du 
double  plus  large  que  long  ,  est  fortement  échancré  anté- 
rieurement et  entièrement  rebordé;  les  angles  sont  légère- 
ment arrondis,  et  près  de  chacun  d'eux  se  trouve  une  tache 
assez  large  d'un  rouge  brique  ,  un  peu  moins  apparente  en 
dessous  qu'en  dessus  du  corselet.  L'écusson  est  trois  fois 
plus  large  que  long ,  triangulaire  et  d'un  noir  d'ébène  très 
brillant.  Les  élytres,  d'un  noir  bleuâtre  ,  convexes  ,  un  peu 
plus  larges  que  le  corselet,  à  angles  huméraux  arrondis  et 
rebordées  sur  les  côtés,  sont  ornées,  chacune,  de  cinq  raies 
longitudinales  ,  légèrement  cannelées,  assez  larges  et  cou- 
vertes d'une  sorte  de  poussière  blanchâtre.  La  première  de 
ces  raies  ,  située  près  de  la  suture  ,  va  converger  avec  la  cin- 
quième ,  qui  remonte  le  long  de  la  bordure,  se  bifurque 
ensuite  non  loin  des  angles  huméraux  ,  et  dans  l'espace 
ménagé  par  cette  bifurcation ,  on  voit  quelques  rides 
transversales  assez  bien  marquées.  Les  trois  autres  raies 
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sont  espacées  également  et  n'atteignent  pas  rextrénùté  des 
élytres.  l^e  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d'un  brun 
noirâtre  très  brillant ,  et  de  dessous  les  bords  latéraux  du 
corselet  s'échappent  de  longs  poils  fauves  et  roides  ;  quel- 
ques-uns se  rencontrent  aussi  sur  les  jambes  et  les  cuisses, 
surtout  aux  pattes  antérieures. 

J'ai  dédié  cet  insecte  remarquable ,  qui  vient  de  Mada- 
gascar, à  M.  Montandon ,  qui  a  bien  voulu  en  enrichir  ma 
collection.  Il  complète  la  monographie  de  ce  genre  cu- 
rieux ,  qui  se  compose  aujourd'hui  des  quatre  espèces  sui- 
vantes :  H.  reticulatum  et  unicolor,  Olivier  ;  H.  Kirùn , 
Hope  ,  et  Montandonti ,  Buq. 

LUCIEN  BUQUET. 
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DESCRIPTION 

d'un  ginre  nouveau  de  Longicornus  ,  de  la  tribu  des  Piiniiiens  , 
Par  m.  LUCIEN   BUQUET. 

G.  STIPHILUS.  Stiphilus.  Biiquet. 

Tète  assez  forte,  arrondie;  mandibules  petites ,  arquées, 
pas  tuberculées  extérieurement.  Palpes  presque  égaux , 
cylindriques ,  l'article  terminal  obconique ,  légèrement 
tronqué. 

Antennes  glabres ,  plus  courtes  d'un  tiers  que  le  corps , 
de  onze  articles ,  le  premier  assez  grand ,  en  cône  renversé, 
le  second  très  petit ,  plus  large  que  long ,  les  trois  suivants 
allongés,  à  peu  près  de  même  longueur,  légèrement  com- 
primés, ceux  de  six  à  dix  très  larges  ,  presque  carrés,  très 
aplatis ,  à  peu  près  égaux ,  nullement  épineux ,  le  onzième 
plus  long  de  moitié,  un  peu  moins  large  ,  fortement  échan- 
cré  au  bord  externe ,  légèrement  denté  au  bord  interne  , 
tronqué  et  obliquement  échancré  à  l'extrémité. 

Corselet  dilaté  latéralement ,  plus  large  que  la  tête,  lisse, 
uniépineux  sur  les  côtés  et  un  peu  au  delà  du  milieu ,  angles 
postérieurs  fortement  écliancrés,  aigus. 

Ecusson  assez  petit ,  triangulaire ,  un  peu  plus  long  que 
large. 

Présternum  peu  ou  point  saillant ,  ne  s'avançant  pas  en 
arrière  au  delà  de  l'insertion  des  pattes. 

Mésosternum  légèrement  bombé ,  n'offrant  aucune  es- 
pèce de  saillie. 

Élytres  allongées ,  rebordées ,  arrondies  à  l'extrémité  , 
ainsi  qu'aux  angles  huméraux ,  se  rétrécissant  à  peine  de  la 
base  à  l'extrémité. 

Pattes  moyennes ,  mutiques ,  point  en  massue  brusque  , 
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assez  fortement  comprimées  dans  toute  leur  longueur. 
Tarses  peu  élargis,  le  deuxième  article  plus  court  que  les 
autres. 

Corps  duveteux,  luis^ant,  dernier  segment  abdominal 
un  peu  arrondi  sur  les  côtés  ,  puis  coupé  carrément. 

Ce  genre  ,  que  j'ai  étudié  avec  soin  ,  m'a  paru  devoir  être 
placé ,  dans  l'ordre  naturel ,  avant  le  genre  Rachidion,  avec 
lequel  il  a  le  plus  d'analogie  ;  il  en  dlflère  cependant  par 
les  antennes  ,  qui  ne  sont  pas  dentées  extérieurement ,  par 
la  forme  des  articles  dont  elles  se  composent ,  par  l'absence 
totale  de  protubérance  sternale. 

S.  A  QUATRi:  POINTS.  S.  quaclripuTictatus .  Buquet. 

S.  oblongus,  cylindriciis,  niger,  nitidus,  thorace  quadralo  , 
spinoso  ,  elytris  Ice^igatisapice  rotundatis,  macitlis  quatuor 
Oi'atis  albidis. 

Longueur,  2G  1/2  millini.  ;  largeur,    8  1/2  niillim. 

Revue  zoologique  par  la  Société  Cu^'iei  ienne  ,  1840  ,  p.  172. 

Cet  insecte ,  de  forme  très  allongée  ,  est  d'un  beau  noir 
brillant.  La  tète  a  une  ligne  longitudinale  enfoncée  entre 
les  antennes,  sur  le  vertex,  une  élévation  en  forme  de  V,  et, 
en  avant ,  près  de  chacun  des  angles  du  chaperon,  non  loin 
de  l'insertion  des  antennes ,  un  gros  point  enfoncé.  Les  cinq 
premiers  articles  des  antennes  sont  très  brillants,  les  sui- 
vants d'un  noir  mat ,  en  dessus  et  en  dessous  ;  le  dernier 
disposé ,  par  son  échancrure ,  de  manière  à  simuler  un 
douzième  article.  Le  corselet  est  un  peu  plus  large  que  long, 
lisse ,  presque  cylindrique ,  uniépineux  latéralement ,  for- 
tement échancré  aux  angles  postérieurs,  qui  sont  aussi 
très  aigus ,  et  l'on  voit  à  l'extrémité  une  impression  trans- 
versale étroite,  triangulaire  au  milieu.  L'ccusson  est  mat, 
en  triangle  peu  allongé  et  entièrement  ponctué.  Les  élytres 
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sont  plus  larges  d'un  quart  que  le  corselet,  lisses,  cylin- 
driques, parallèles;  elles  ont  une  impression  profonde  aux 
angles  liuméraux  :  sur  chacune  se  trouvent  deux  très  pe- 
tites taches  ovales ,  brillantes  et  d'un  blanc  d'ivoire,  qui 
paraissent  comme  incrustées  dans  les  élytres;  la  plus 
grande ,  située  au  milieu ,  est  assez  rapprochée  de  la  su- 
ture ;  la  seconde ,  qui  est  plus  petite  et  placée  obliquement , 
un  peu  plus  bas^  se  trouve  au  milieu  de  l'espace  compris 
entre  la  première  tache  et  la  bordure.  Les  pattes  sont 
comprimées  dans  toute  leur  longueur,  et  les  jambes  fine- 
ment ponctuées.  Le  dessous  du  corps  ,  d'un  noir  brun  ,  est 
couvert  d'un  léger  duvet  gris,  court  et  très  serré,  qui  lui 
donne  un  aspect  velouté. 

Ce  bel  insecte  vient  du  Brésil;  il  m'a  été  donné  par 
M.  Petit  de  la  Saussaye ,  qui  s'occupait  autrefois  d'ento- 
mologie ,  et  qui  est  aujourd'hui  l'un  de  nos  conchyliolo- 
gistes  les  plus  distingués. 

LUCIEN  BUQUET. 
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COLÉOPTÈRES  DU  MEXIQUE'  (209^). 

(PENTAMÈRES  CARABIQUES  ET  HYDROCANTHARES.) 

MORION.   MoRio.  Latreille. 
1.  M.   EN  COEUR  \  M.   cordatus.   Chaudoir''. 

Niger,  nilidus.  Capiit  antice  profiiiule  bi-sulcatum ,  liiiea 
Iransversali  tenui ,  labio  suhquadrato,  angulosc  emargi- 
nato ,  clypeo  tribus  impressionibus  elongatis.  Thorax  basi 
vix  lalior  longiludine,  valde  extensus  lateribus  anlicis,  sul- 
cis  duobus  basalibus  et  linea  dorsali  haud  intégra  impres- 
sissimis.  Elytra  elongata,  subparallela ,  14  sulcata,  inter- 
stiliis  convexis ,  margine  lemniscata  et  in  medio  pnnctala. 
Corpus  glabrum.  Pedes  validi  ^  tibiis  intermediis  ciliato- 
spinosis ,  tarsis  nigro-piceis,  posticis  planis  atque  latis. 

Mor.  elongatus,  Chevrolat ,  olim. 

Longueur,  17  millini.  ;  largeur,  5  1/2. 

Tûe  longue ,  inclinée ,  un  peu  atténuée  cylindriquenieifi 
derrière  les  yeux  ;  deux  fossettes  antérieures  étroites ,  pro- 
fondes ,  prolongées  jusqu'à  la  hauteur  des  yeux  ,  brisées 
obliquement  et  réunies  à  une  ligne  transverse;  sur  le  bord 
de  chaque  œil  est  une  carène  canal iculée  et  un  point  en- 

'  Ce  travail  fait  suite  aux  deux  centuries  de  Coléoptères  du  Mexi- 
que, publiées  par  M.  Chevrolat  (in-12,  Strasbourg,  1834  et  1835). 

^  Ce  numéro  indique  que  Tauteur  en  est  à  la  deux-cent-neuvième 
description  des  Coléoptères  du  Mexique. 

'  Le  numéro  qui  prérède  le  nom  de  l'espèce  indique  que  c'est  la 
première  de  ce  genre  décrite  dans  les  Coléoptères  du  Mexique. 

''  Description  de  quelques  genres  nouveaux  et  de  quelques  espèces 
nouvelles  inédites  de  Carabiques ,  p.  13,  n"  13. 
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foncé.  Palpes  ayant  leur  terminaison  roussatre.  Mandihules 
épaisses  ,  courtes ,  creusées  coniqucnient  sur  le  côté  ;  celle  de 
p,auclie  est  plus  longue.  Lci>rc.  plane,  presque  carrée  ,  éclian- 
crée  angulairenient,  ligne  déprimée  en  devant ,  d'un  noir 
mat.  Chaperon  légèrement  anguleux  ,  trois  ou  quatre  dé- 
pressions longues  et  étroites  en  dessus.  Antennes  brunes  , 
pubescentes  ,  les  quatre  premiers  articles  luisants,  d'un 
fuligineux  noirâtre  Yeux  petits,  ronds,  livides.  Corselet 
aplati ,  rétréci  et  recourbé  sur  l'angle  latéral  postérieur, 
rectangulaire  et  droit  à  la  base  ;  largement  écliancré  sur  la 
tête  ,  il  s'élargit  insensiblement  sur  les  côtés,  depuis  la  base 
jusqu'au  sommet,  et  est  faiblement  sillonné  et  rebordé; 
ligne  longitudinale  non  entière ,  deux  impressions  basales 
très  enfoncées  au  centre ,  situées  entre  la  ligne  et  la  marge, 
et  sur  laquelle  on  voit  quelques  poils  près  des  angles  anté- 
rieurs. Écnsson  triangulaire.  Élylrcs  coupées  droit  sur  l'ex- 
térieur de  la  base  ,  parallèles,  arrondies  conjointement  à 
l'extrémité.  • 
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DRIMOSTOME.   Drimostomv.   Dejean. 

1.  D.  MExicANUM.  D.  du  Mexique.  Dej.  ,  Cat. 
(inéd.),  3^  éd.,  p.  37. 

Nigro-piceum,  encaustum  ;  palpis ,  antennis  pedibusquc  fia- 
vis.  Caput  rot.undatum^  foi>eolis  duabus  inter  aniennas , 
mandibulis  longis,  tenuibus,  cylindraceis  ,  oculis  orbiciila- 
tis  ,  lateralibus.  Thorax  subquadraius  ^  latiis,  planas,  ad 
angulos  anticos  rotundatus ,  rectangulisqiie  ad  posticos 
oblique  reflexiis  et  sulcatus ,  basi  apiceqiie  fere  reclus , 
dorso  transversim  riigatus.  Eljtra  lata,  brevia  ,  cotu'exius- 
cuïa ,  in  humera  et  apice  conjunclim  rolundata  ,  margine 
snbrefïexa,  sulcatula  atque  interrupto-costata ,  costulis 
duabus  apicalibus  obliquis. 

Lonpçuenr,  G  miliim.  ;  largeur,  3.  —  Pi.  64. 

D'un  brun  noirâtre  très  luisant  et  comme  vernissé.  'J'ete 
arrondie  ,  convexe  ,  lisse  ,  non  ponctuée  ,  ornée  de  longs 
poils  distants  ;  deux  fossettes  irrégulières ,  allongées,  situées 
à  la  base  de  l'antenne  ;  en  avant  des  yeux  ,  une  élévation 
sillonnée,  brune,  d'une  couleur  plus  pâle  à  sa  partie  an- 
térieure. Palpes  testacés  ,  longs,  deuxième  article  subite- 
ment renflé  et  coudé ,  pénultième  mince  à  sa  naissance , 
cylindro'ide ,  tronqué  à  son  sommet,  dernier  en  ovoïde 
long.  Mandibules  obliques  ,  longues,  minces,  cylindriques  , 
recourbées  et  aiguës  à  l'extrémité  ,  excavées  triangulaire- 
ment  à  la  base  latérale  ,  d'un  brun  de  poix,  antennes  un 
peu  plus  longues  que  le  corselet ,  poilues  ,  testacées  ,  lisses 
à  la  base  ,  à  articles  presque  égaux  ;  le  deuxième  est  le 
plus  court  et  le  derniei'  le  plus  long  ,  eu  ovoïde  allongé. 
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Yeux  latéraux  globuleux,  à  hachures  distinctes.  Corselet 
plus  large  que  la  tète,  presque  carré,  plan  ,  arrondi  aux 
angles  antérieurs,  rectangulaire,  obliquement  relevé  et 
sillonné  sur  les  angles  postérieurs,  un  peu  plus  large  à  la 
base  qu'au  sommet;  celui-ci  est  à  peine  arqué  et  presque 
droit,  quelques  vides  dorsales  transverses.  Écusson  d'un 
triangulaire  Irès-aigu  par  le  bas ,  obsolète.  Eljlres  plus 
larges  que  le  corselet .  courtes  ,  convexes  ,  arrondies  sur 
l'épaule  et  conjointement  sur  l'extrémité,  lisses,  sans 
points ,  faiblement  relovées  sur  la  marge;  celle-ci  a  un 
sillon  assez  large,  qui  offre  au  milieu  une  côte  interrompue, 
l'un  et  l'autre  se  dirigeant  obliquement  vers  le  sommet  de 
la  suture  ;  mais  à  cet  endroit  la  côte  n'est  pas  interrompue 
et  le  sillon  est  comme  tronqué.  Epipleurcs  larges,  obliques, 
leur  milieu  fortement  creusé.  Corps  noirâtre ,  abdomen  de 
quatre  segments,  premier  très  grand  ,  deuxième  et  troi- 
sième transverses.  Pattes  testacées. 

Trouvé  à  Orizaba. 
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CYBISTER.  Cylister.   Cnrlis. 

1 .  C.  BORDÉ  DE  JAUNE.  C .  flcivo-cinctus .  Chcvrolat- 
Aubé,  Sp.,  t.  yi,  p.  78,  n.  21. 

Oblongo-oualis  ,  postice  dilatalus  ;  coni>exiusculus ,  vindi- 
olwaceus,  nitiduhcs,  infra  nigro-ferrugineus.  Capiit  minu- 
tissinie  coriaceuin,  foi>eolis  rotundatis  quatuor  ,  quarum 
duabiis  anticis  subtransversis ,  duabus  inter  oculos  longi- 
tudinalibus,  palpis,  mandibulis,  clypeo  et  labro  late  flavis. 
Thorax  lateribus  Jlai'o-linibatus^  inarginibus  anticis  et 
posticis  obscure  rubidis  ,  infra  marginem  anticani  transi>er- 
sim  sulcalo-punctatus ,  minutissime  coriaceus,  rugis  lon- 
gitudinalihus  niinutis  basalibus ,  linea  dorsali  tenui  abbre- 
i'iata.  Elytra  lateflai'O  marginata ,  seriebus  tribus  longi- 
(udinalibus  punctorum  impressoruin  ,  epipleuris  omnino 
yiai'is.  Pedcs  antici  lestacei,  postici  nigroferruginei  ;  late- 
ribus abdominis  flai'o-maculatis. 

Femina  dijfert  thorace  supra  rimis  irregularibus  nume- 
rosissimis  tecto  cl  linca  marginali  elytrorum  ad  apiccm  la- 
tiore  et  obliqua. 

Longueur,  29-30  millini.  ;  largeur,  lo  16  1/2. 

Ovale  ,  dilaté  en  arrière  ,  médiocrement  convexe ,  d'un 
vert  olivâtre  luisant.  Tcle  jaunâtre  en  avant  et  le  long  des 
yeux  ;  quelques  petits  points  sur  le  milieu  interne  de  leur 
bord  et  un  sillon  arqué  à  leur  partie  postérieure  ;  quatre 
fossettes,  dont  deux  transverses  au  dessus  du  labre,  et  deux 
longitudinalement  ovalaires ,  sur  la  limite  de  la  couleur 
jaune.  Labre  échancré  semi-circulairement ,  d'un  jaune 
testacé,  ainsi  que  \es  palpes,  les  mandibules  et  les  antennes. 
Corselet  olivâtre  ,  largement  bordé  de  jaune  sur  le  côté  ,  les 
bords  antérieur  et  postérieur  d'un  rouge  obscur,  le  premier 
grandement  échancré  ,  arrondi  vers  la  tête  sur  le  milieu  , 
médiocrement  sinueux  en  arrière  ,  où  il  est  plus  large  ,  le 
milieu  de  la  base  à  peine  prolongé  sur  l'écusson  ,  presque 
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droit ,  les  côtés  antérieurs  un  peu  arrondis  ;  angles  de  la 
tête  assez  saillants  et  aigus,  angles  postérieurs  légèrement 
arqués  et  prolongés  en  arrière;  au  dessous  du  bord  anté- 
rieur est  un  sillon  interrompu ,  ponctiforme  ;  quelques 
points  sur  la  limite  de  la  bordure  jaune  ,  et  à  la  base  quel- 
ques lignes  longitudinales  ou  petites  rides,  sillon  dorsal  ob- 
solète non  entier.  Chez  la  fejnelle  il  est  un  peu  terne  , 
quoique  légèrement  brillant  ,  couvert  en  dessus  de  cre- 
vasses irrégulières  ,  nombreuses  ,  qui  s'étendent  jusque  sur 
la  bordure  jaune.  Écusson  triangulaire,  arrondi  par  le  bas. 
Elylrc.s'  lisses  ,  luisantes  ,  ovalaires,  dilatées  en  arrière  ,  un 
peu  obliquement  arrondies  à  l'extrémité,  médiocrement 
convexes,  olivâtres ,  avec  une  très  large  bande  marginale 
d'un  jaune  rougeAtre,  qui  est  plus  large  que  celle  du  cor- 
selet, suit  et  louclie  le  bord  extérieur  dans  toute  son  éten- 
due ;  cette  bande  se  dilate  en  dedans ,  près  de  l'extrémité 
(surtout  chez  la  femelle}  et  se  dirige  obliquement  vers 
l'angle  de  la  suture;  elle  a  sur  son  milieu  une  ligue  longi- 
tudinale brune  qui  est  formée  extérieurement  de  réticula- 
tions  transverses  et  oblongues  ;  des  pores  irréguliers  tant  en 
dedans  qu'en  dehors  de  cette  ligne  ;  sur  chaque  étui ,  trois 
séries  longitudinales  de  points  enfoncés  chez  le  mâle,  deux 
chez  la  femelle,  celle  située  sur  la  limite  de  la  couleur  jaune 
étant  nulle  dans  ce  sexe.  Epiplewes  d'un  jaune  rougeâtre. 
Dessous  du  corps  d'un  noir  un  peu  ferrugineux  ,  une  tache 
latérale  testacée  sur  le  bord  inférieur  des  deuxième ,  troi- 
sième et  quatrième  segments  de  l'abdomen  ,  l'extrémité  du 
dernier  est  aussi  testacée.  Pattes  antérieures  et  intermé- 
diaires testacées  ,  postérieures  d'un  noir  ferrugineux,  tarses 
intermédiaires  ferrugineux.  Appendices  postérieurs  coupés 
obliquement  et  aigus  par  le  bas  ,  d'un  testacé  rougeâtre. 

Les  élytres  de  la  femelle  ont ,  à  la  région  humérale  ,  de 
petits  traits  courts,  irréguliers  et  assez  nombreux. 

Trouvé  par  madame  Salle  et  M.  Vasselet,  à  Corafalce,  en 
allant  de  la  Vera-Cruz  à  Mexico. 


.!/,///.•/)■  /tn>/<n/if  .   /fi^r  ■  /fi.i;-t/<\i- ■   /'/    <i,> 


IKlisCUS        /uiùl7t\> 


Insectes,   Pi..  C/i  et  65.  7 

DYTIQUE.  Dytiscus.   Lumé. 

1 .  D.  HABILE.  D. hahilis.  Say ,  De.sc.  oj/icw,  sp.  27. 
Aube,  Sp, ,  t.  VI,  p.  115,  11.  12. 

y^l/inis  i)y.  ciicunillexo  ,  Fab.  Supra  nigro-olwaceus ,  infra 
brunneus;  elongalus,  suboi>alis.  Caput  rimidis  punctulatis, 
macula  triangulari  média  duabiisqiic  anlicis  ,  rubris  ,  la- 
bro,  cljpeo  antcniiisquc Jkwis.  Thorax  omnlno  fla\'o-mar- 
ginalus,  rimosiis.  Sciilellum  semi-flauiim.  Elylra  in  iitro- 
que  sexu  lœfia  ,  late  flavo  cincla ,  crebre  punctulata , 
seriebus  diiabus  punctorum  ;  coxarum  poslicarum  appen- 
dice obliifo. 

Longueur,  20  iiiilliiii.;  laigciii,  13.  ■ —  PI.  ')5. 

Vert  olivàtie  eu  dessus ,  jaune  et  brunâtre  en  dessous. 
Tcie  couverte  de  légères  crevasses  qui ,  aperçues  au  veri  e 
{grossissant,  paraissent  pointillées  ;  ligne  occipitale  obsolète, 
limitée  à  une  tache  triangulaire  ,  centrale ,  rouge ,  deux 
autres  taches  de  même  couleur,  arrondies  ,  une  sur  chaque 
côté  antérieur;  deux  fossettes  en  avant,  circulaires,  assez 
profondes  ;  le  long  de  chaque  œil  est  un  sillon  dont  le  fond 
est  pointillé.  Mandibules  jaunes,  obscures  par  le  bout. 
Lettre  d'un  jaune  pâle  luisant,  étroite,  transverse,  échancrée 
semi-circulairement.  Chaperon  large  et  presque  droit,  à  bor- 
dure noirâtre,  pointillée,  avec  un  point  déprimé  et  latéral. 
Palpes  et  antennes  d'un  jaune  pâle.  Corselet  transverse, 
largement  entouré  de  jaune;  la  partie  centrale,  ohvâti'e  , 
est  placée  transversalement ,  et  la  couleur  jaune  rentre  rec- 
tangulairement  sur  le  milieu  du  bord  inférieur,  jusqu'aux 
deux  tiers  environ  de  son  étendue  ;  ligne  dorsale  obsolète  , 
non  entière  ,  un  sillon  raccourci  au  dessous  du  bord  an  té- 
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rieuv  ;  le  dessus  est  lisse  ,  couvert  de  crevasses  nombreuses, 
distinctes  et  ponctuées  ,  et  finement  pointillé  sur  le  côté. 
Ecusson  triangulaire ,  un  peu  arrondi ,  de  grandeur 
moyenne,  olivâtre  ,  jaunâtre  par  le  bout.  Elytres  longues, 
conjointement  arrondies,  largement  marginécs  de  jaune; 
une  ligne  sinueuse  ,  oblique  ,  cendrée ,  est  dirigée  vers 
l'angle  suturai  ;  deux  lignes  longitudinales  ponctuées ,  dont 
l'interne  a  des  points  réguliers ,  serrés,  la  médiane,  distants 
et  obsolètes  ;  au  delà  du  milieu  et  sur  le  dehors  de  la  bor- 
dure jaune  est  un  petit  sillon  assez  profond.  Leur  pointillé 
est  minime  ,  multiple  ,  moins  seiré  et  plus  gros  vers  l'extré- 
mité. Corps  brunâtre ,  poitrine  et  pattes  d'un  jaune  testacé 
luisant.  Stigmates  profonds;  prolongement  des  hanches 
postérieures  assez  avancé  et  mousse  par  le  bas.  Femelle. 

Say,  qui,  le  premier,  a  décrit  le  Dy.  habilis ,  n'a  connu 
que  le  mâle ,  auquel  il  donne  pour  caractère  trois  rangées 
de  lignes  ponctuées  aux  élytres  ;  la  seule  femelle  que  je 
possède  n'en  offrant  que  deux  ,  j'avais  été  porté  à  la  consi- 
dérer comme  une  espèce  distincte  ,  et  je  l'avais  appelée  Dj. 
frontalis.  Malgré  cette  différence  assez  notable ,  M.  Aube  l'a 
publiée  sous  le  même  nom  à' Habilis. 

Trouvé  par  madame  Salle  à  l'Hacienda  de  San  Diego, 
sur  la  route  de  la  Vera-Cruz  à  Mexico. 


ACILIUS.  AciLius.  Lench.  ^?/7>e  (Theiuioncclus 

Eiichson.  Dj.). 

1 .  A.  A  FAsciEs  NOIRES.  A   iiiu^ro-jasciatiis . 

Clievrolat-Aubé,  Sp.,  t.  vi,  p.  136,  6. 

O^alis  ,  dcpressiusculus,  supra  liiteo-cinereus  infra  leslaceiis, 
niddus.  Caput  in  occipite  nigruni ,  cum  macula  frontali 
Iransversa  jlai>a.  Thorax  fasciis  duabus  aigris,  injemina 
juxla  marginem ,  conjunclis.  Scutellum  nigricans.  Elylra 
lutea  atoinis  conjluenlibus  nigris  adspersa  ,  fascia  undala 
ultra  médium  notulaque  submarginali  nigris  {in  femina 
macula  subapicalis  nigra,  thorax  et  elylra  sculpli). 

Longueur,  J"   12  millim.  ;  largeur,  7. 

J     13  8  1/2. 

Trois  exemplaires  ont  été  trouvés  par  madame  Salle  , 
dans  le  courant  d'août,  en  allant  de  la  Vera-Cruz  à  Mexico. 

2.  A.  A  COL  ORNÉ.  A.  ornaticollis.  Dejean.  Aube, 
Sp.,  t.  VI,  p.  140,  n.  9. 

Oi^alis ,  depressiusculus,  supra  nigro-cinereus ,  nitidus,  infra 
rufo-testaccus.  Caput  antice  rufum,  postice  nigrum,  fascia 
frontali  circumfcxa ,  rufa.  Thorax  niger,  margine  latcrali 
fasciisque  duabus  rufis,  quarum  basali  interrupta.  Elylra 
lutea,  punctis  minimis  valde  conjluentibus  ,  fascia  trans- 
i'ersa  vix  conspicua  ultra  médium  notulaque  Juxla  margi- 
nem nigro-ornata,  margine  laterali ,  basali  et  suturali 
Jlava  ,  seriebus  tribus  longiludinalibus  punclorum  imprcs- 
sorum  ;  sed  duabus  externis  fere  obsoletis. 
Mas.  Elytris  la-t^ibus. 

Femina.   Adbasin  lineoUs  brei^issimis  fere  puncliformi- 
bus  impressis  ;  thorace  lavi. 
J  /leimonectus  ornaticollis  ,  Dej. ,  Cal.  ,  3'  c'd. ,  p.  61 . 
Hy  daticus  tenehrosus  ,  Chevrolat ,  olim. 

I  oiit^uciir,    S    12  millim.;  laigeur,  fi  1/12. 
5    12  1/2  "  7. 


10  lASEMtS,     l'i,.    «1    fl    (i:,. 

A.   A.    ciRCOiNSCRiT.  y/,  ciicuniscviptiis .    Latr. 
Foj.  de  Uumh.  et  Bonip.,  Ins.,  p.  223,  lab.,  X\, 
fig.  .5.  —  Aube,  Sp. ,  t.  6  .  p.  143,  1 1 . 

Oblon^o-oualis,  niger.  Caput  antice  luj-idiim,  postice  nigruin, 
macula  frontali  circinnflexa  rufa,  palpis,  labio  antennisquc 
luridis.  Thorax  nigcr,  nilidus,  fascia  transi>ersali  et  mar- 
gine  lalerali,  jlavis  ;infemina  versus  latera  rugose  punc- 
tatus.  Elylra  cinerea,  al  omis  confluentibus  atris  adspcrsa, 
fascfa  infra  médium  notulisque  duabus ,  atris ,  quarum 
prima  submarginali  ante/asciam,  secunda  apicali  juxta 
suturam ,  margine,  sutura  lineisque  tribus  /ongiludinali- 
l>us  obsoletis  flai>is.  Pedes  flavi, postici  nigro-ferruginei. 

I.oi.giio  ip,  o*    10  1/2  luilliii..;  largeur,  G. 

Ç    11   1/2  G  !/:>. 

Cette  espèce,  trouvée  à" la  Vera-lîruz  par  iiiadanie  Salle, 
se  rencontre  encore  dans  toutes  les  Antilles  et  au  Brésil. 

4.  A.  CEINT.  ^.  S uccif ictus.  Chcyro\ait-\uhé , 
Sp.  ,  t.  VI,  p.  145,  12. 

Oi'alis  ,  corwexiusculus ,  supra  testaceo-brunneus ,  infra  brun- 
neo  niger.  Caput  testaceum  poslice  nigrum,  macula  fron- 
tali circumflexa  nigra.  Thorax  testaceus ,  lineola-obsoleta 
transi'crsa  ad  apiccni ,  maculaque  ad  basin  oblongo-oculata 
nigro-nolatus.  Elylra  tcslacca  ,  maculis  minimis  rotundalis 
plus  minusi'e  confluentibus  fasciaque  ultra  médium  nigro 
ornât  a. 

Loii£;iiciir,   ^  g  inillim.  ;  largeur,  5  ,  Orizaba. 
î    I  1  G  1  l/i. 

l^a  seule  rtiiielle  que  je  possède  a  été  prise  à  Orizaba  ;  elle 
ne  préscnlc  aucun  veslip,e  d'impressions  linéaires  indiquées 
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par  M.  Aube  dans  sa  description  laite  sur  des  individus 
provenant ,  sans  doute  ,  du  Brésil  ou  du  Paraguay ,  et  qui 
constituent  peut-être  une  espèce  distincte.  Je  crois  devoir 
rappeler  ici  les  différences  assez  notables  que  cet  auteur 
mentionne  en  général  :  1°  la  tache  noire  frontale  est  quel- 
quefois réunie  aux  prolongements  latéraux  ;  T  la  seconde 
bande  ou  tache  qui  est  en  forme  d'arc  garni  de  sa  corde,  ou 
pleine  ;  alors  elle  est  oblongue  ,  pointue  par  les  extrémités, 
presque  rectiligne  en  arrière  et  légèrement  échancrée  en 
avant  sur  le  milieu. 

5.  A.  iNcisH.  J.  incisus.  Dejean-Aiibé,  t.  vi, 
p.  1/i7,n.  13. 

Oi^alis ,  niger.  Caput  aiUice  flai>um ,  poslice  nigrum  ,  fascia 
frontali  circumflexa,  palpis ,  labio,  antennisque  Jîai'is. 
Thorax  margiae  lalerali  et  fascia  média  fkn'is.  Elylra 
cum  fascia  infr a  basin,  haud  intégra,  margineque  laterali, 
f/ai-'is ,  externe  plus  minusve  nigro-inorata,  singula  seric- 
biis  duabus  punctorum  impressorum.  Pedes  flavi ,  postice  , 
nigro-picei,  femoribus  apice  riifescentibiis. 

Mas  nigro-encaustus  la'i'is,  thoracc  longitudinaliter  sub- 
strigato,  fascia  margineque  inter  se  junctis. 

Femina  nigricans,  nitidula  ;  fascia  thoracis  sejuncta  a 
margine ;  lineolis  sculptis  impressa,  prœsertim  in  lateribus 
thoracis  et  triangulatim  dispositis  in  dimidia  parte  antica 
elrirorum. 

Uiermonectiis  incims,  Dej.  ,  Cat.,  '■\^  éd.,  p.  GO. 

Lont;;ueur,  10-11  iiùllim.  ;  largeur,  5  1/2-6  1;'2. 

Des  environs  de  la  Yera-Cruz. 


6.  A.  A  3IARGK  TACHER,  y;/,  mar^incgiittalus •  Doj. 
Aube,  Sp.^  t.  VI,  p.  149,  \h. 

0^'a/is,  corn'cxus,  supra  nigvo-niliJus ,  infra  nigro-piccus. 
Caput  anlice  flavum ,  postice  nigrum  ,  fascia  frontali  bi- 
triangulata ,  ru  fa  ,  pal  pis  antennisquc  tcstaceis.  Tliorax 
riigcr,  in  margine  laterali  late  Jlai>us,  et  in  medio  dorsi 
notula  transversa  jlava  signatus.  Elytra  uigra,  margine 
laterali  et  antico  bre^'i,  notula  suhmarginali  ultra  médium, 
fascia  haud  intégra  dentulata ,  exlus  latiora ,  notataquc 
minima  in  apice  sutura  ,  luteis.  Pedes  testacei ,  scd  pos- 
tici  ferrugineo  picei  et  lateribus  abdominis  piceo-variatis. 

l'Iiermnnectus  marginegutlalus ,  Dcj.  ,  Cat. ,  3"  cilit. ,  p.  Gl. 

Longueur,  8  1/2-9  millim.  j  largeur,  5-5  1/2. 

Des  environs  de  la  Yera-Cruz ,  envoyé  par  madame 
veuve  Salle. 

Cet  insecte  se  retrouve  à  la  Guadeloupe  et  au  Brésil.  Les 
exemplaires  mâles  de  cette  partie  des  Antilles  ont  au  cor- 
selet une  bande  jaune,  étroite,  qui  est  réunie  à  la  marge; 
la  bande  des  élytres  est  quelquefois  nulle  et  ii'oflre  plus 
que  deux  petites  taches.  Ceux  de  l'un  et  l'autre  sexe  que 
j'ai  reçus  deCjampos,  au  Brésil ,  ont  la  même  disposition  de 
bande  sur  le  corselet  ;  mais  les  élytres  sont  souvent  pres- 
que entièrement  noires  ,  et  n'ont  de  jaune  que  le  commen- 
cement de  la  marge ,  une  très  petite  tache  submarginale 
au  delà  du  milieu  ;  de  plus ,  la  presque  moitié  de  la  marge 
postérieure  est  d'un  châtain  noirâtre  ,  et  l'abdomen ,  qui 
est  d'un  châtain  clair,  a  de  larges  l)andes  jaunâtres. 
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HYDATIQUE.  Hydaticus.  Leach.  Erichson. 

1.  H.  CREVASSÉ.  H.  rimosus.  Chevrolat.  Dej.  , 
Cat. ,  3"  édii.,  p.  Gl.  —  Aube,  Sp.,  t.  vi, 
p.    182,   n.   18. 

Niger.  Caput  riifuni,  andce  bifoveolatwn.  medio  Utteram  ni- 
gram  U  cfficicns.  Thorax  rufiis,  nigrescens  dorso,  angulis 
poslicis  intus  arcuatis  ,  acutis,  in  jemina  versus  latera 
ri'.'osus.  Elflrafuli'o-Umbata;  corpus  sublus  nigro-piceum, 
3°,  4°,  b"que  segmento  abdominis  notula  lateraliflcwa.  Pe- 
desfuhi,  pas t ici  obscur ior es. 

Yar.  C  {femina).  Caput  rubrum,  lirnbo  occipitali  nigro.  Ely- 
ira  latins  fulvo-marginala ,  scriebus  duabus  punctorum 
niarginaliuni,  fasciola  transi>ersali  flava  ,  infra  humerum  , 
margineque  adnexa. 

Tarsis  inlermediis  maris  in  patellam  oifalem. 

Longueur,    ^  12  1/2  niillim.  ;  largeur,  6  1/2. 

?    1:5  7. 

La  variété  B  fenieiie  a  la  tête  et  le  corselet  rougeâtres  ; 
les  élytres  ont,  au  dessous  de  l'épaule,  un  tilet  jaune, 
transverse ,  qui  se  lie  c\  la  ligne  huniérale  et  qui  est  dirigé 
du  côté  de  l'ccusson. 

Trouvé  à  Tuspan  par  madame  Salle  et  M.  Vasselet. 
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COPELATUS.  CoPELAïus.  Érichso?i. 

1 .  C.  DISTINGUÉ.  C.  distinctus.  Clievrolat-Aubé  , 
Sp.f  t.  VI,  p.  375 ,  7. 

Elongato-o^>alis,  depressiis  ^  niger.  Palpis,  antennis ,  latcri- 
bus  llioracis  ,  atqne  pcdibus  testaceis.  Capiit  aiUicc piceum. 
Thorax  margine  laterali  angnstissime  sulcatus,  stria  late- 
rali  sulcala  et  arcuata  basi,  striolis  minimis  ulrinque  dense 
impressus.  Eljtra  infra  hitmerum  picea ,  in  disco  striis 
sulcatis  longitudinalibus  iindecim  ,  stria  sccunda  marginaU 
antice posticeque  ohliterata. 

Longueur,  G  milUiiiètres  ;  largeur,  2  millimètres  '^|^'^. 

Route  de  Mexico  à  la  Vera-Cruz  ,  voyage  de  madame 
Salle  et  M.  Vasselet. 

LACCOPHILUS.  Laccophilus.  Leach. 

\ .  L.  PEINT.  L.  pleins.  Lapoite ,  Etiid,  eut,  , 
p.  104.  Aube,  Sp, ,  t.  VI,  p.  441,  22. 

Exscultatus ,  supra  testaceiis ,  rubidulus  infra  ;  caput  pos- 
tice  nigro-limbaium.  Thorax  in  angulo  basali  niger.  Ely- 
Ira  atbo-picea  iindecini  notulis  ina'qualibiis  2,  2,  3,  1 ,  2,  1 , 
vittaquc  longitiidinali  in  margine  antico  ,  luteo-pallido  or- 
nata.  Epipleuris  nigris. 

Longueur,  5  niillini.  1/5;  largeur,  3  millim.  1/3. 

Il  m'a  été  adressé  d'Orizaba  par  M.  Lesueur. 
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COLÏMBETE.  Colymbetes.   CLauvillc. 

1 .  C.  A  COL  TACHETÉ.  C.  macuUcolLïs .  Klug.-Dej.- 
Aubé,  S  p.  ,  t.  VI ,  |).  245  ,  n.  20. 

Ocatiis,  supra  cinereus,  injra  nigcr.  Caput  posfice  nigrum , 
fascia  occipitali  rufa.  Thorax  supra  et  infra  flai'icans  , 
iluahus  maculis  dorsalibus  fere  contiguis  nigris.  Elytra 
cinerea  ,  crcbre  nigro-irrorala,  margine  laterali ,  basali  et 
suturnli  impunctala  ,  lineis  quatuor  obsoletis  flm'icantibus  , 
nigro-punctatis  et  impressis.  Pedes  testacei.  Abdomen  la- 
teribui  flaK>o-Umbatum  et  submaculatum . 

llantus  macuUcollis ,  Klug.  Dej.  Cal.  ,  .3e  eil. ,  p.  62. 
—     ordinarius  ,  Clievrolat,  olim. 

Longueur,  10-11  millim.  ;  largour,  6  1/2-6    Oriziiba. 

M.  Aube  a  placé  cette  espèce  entre  les  Col.  bilineatus  et 
binotatus. 

Un  seul  exemplaire  femelle  m'a  été  adressé  dans  un  en- 
voi fait  par  madame  veuve  Salle. 

2.C.  MEXICAIN.  C.  mexicaniis.  Laporte,  Et.  ent.^ 
p.  101 .  —  Aube ,  Sp.,  t.  VI,  p.  249,  n.  23. 

(h'atiis,  nigro-piceus .  Capul  antice  nngu/nse-rnfum,  postice 
nigrum^  fascia  frontali  rufa  ,  antennis  palpisque  opicibus 
e.vceptis ,  rufis.  Thorax  rufus ,  notulis  duabus  dorsalibus 
approximatis  et  rotundatis  nigris.  Elytra  hrunneo-nigro  , 
basi^margineque  auguste  rufa,  apice  cinerea,  otro-irrorata. 
Corpus  atrum,  in  ahdoinine  rufo-limbatum  et  submacu- 
latum. 

Iî<mtii.s  iiiacii/iioUi.s ,  Clievrolat ,  olim. 

Lonj^iiciir.  11-11   l/"2  millini.;  lari;;eur,  6-6  1/2. 
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'A.  C.  CHAUD.   C.   calidiis.   Fa  h. 

Late  Oi>atns  ,  nigcr.  Caput  antice  piceuni ,  nrc  ,  antennisque 
testaccis.  Thorax  ad  latera  rufo-luteus.  Elytra  cinerea  , 
notulis  crebris,  punctiformibus^  nigris  irrorala,cum  fascia 
intcrriipta  infra  basin,  quatuor  lineis  et  margine  cxteriori 
pallidioribus .  Corpus  nigricans  ,  marginibus  inferioribus 
segnienlorum  abdominalium ,  piceis .  Pedcs  lestacei,  postice 
picei. 

Djùscus  calidus,  F.ib.,  Sfil.  et.  ,   1  ,  p   26. 
Colymbetes  calidus,  Aub(',  t.  vi ,  p.  262  ,  33. 

Longueur,  l2  millim.  ;  largeur,  7. 

Il  a  été  trouvé ,  par  madame  veuve  Salle ,  aux  environs 
de  la  Vera-Cruz.  On  le  reçoit  de  toutes  les  parties  de  l'A- 
mérique ;  mais  on  le  rencontre  encore  plus  particulière- 
ment dans  les  États-Unis  ,  aux  Antilles  et  même  dans  les 
provinces  les  plus  méridionales  du  Brésil. 

4.  C.  ATRicoLORE.  C.  atricolov.  Chevrolat-Aubë, 
Sp.,   t.   VI,  p.   265,  n.   1^5. 

0^'atus,  coiwexus,  ater,  nitidus,  minutissime  rugulosus.  Ca- 
put antice  rubr o-ob s curum  fascia  occipitali  rubra.  Anlen- 
nisferrugineis.  Elytra  tribus  sericbus  punctorum. 
—  Femina. 

Longueur,  16  millim.;  largeur,  8. 

Un  seul  individu  a  été  pris  par  la  veuve  Salle  pendant  son 
voyage  de  la  Vera-Cruz  à  Mexico. 
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Insectes,  I'l.    UG  et  G7.  • 

DESCRIPTION 

(le  deux.  LoNGicoRNEs  nouveaux  ,  appartenant  aux  genres  Slenaspis 
et  Galissus , 

PAR  M.  LUCIEN  BUQUET. 

Le  genre  Stenaspis  ,  qui  ne  compte  encore  qu'un  petit 
nombre  d'espèces  ,  paraissait,  en  quelque  sorte,  propre  au 
Mexique,  lorsque  plusieurs  envois  qui  nous  sont  récemment 
parvenus  de  la  Colombie  nous  en  ont  fourni  quelques-unes 
de  nouvelles  :  la  plus  remarquable,  entre  toutes,  est,  sans 
contredit,  celle  rapportée  de  Santa-Fé  de  Bogota,  par 
M.  Saint- Amand  Rostaine,  entomologiste  assez  exercé  et 
collecteur  fort  habile;  en  voici  la  description. 

G.   STENASPIS.   Stanaspis.  Serville. 
S.  CREVASSÉ.   S.   rimosus.   Buquet. 

S.  capite   thoraceque  rufis  ^  elytris  parallelis,   smaragdinis , 
nilidis,  rimosis ;  antennis  pedibusque  rufis. 

Longueur,  26  millim.  ;  largeur,  8  1/2. 
Rei'ue  zoologique  par  la  Société  Cm'ierienne  ,   1840  .  p.  142. 

Cet  Insecte  est  de  la  taille  du  S.  verticnlis. 

La  tète  est  moyenne  ,  finement  ponctuée  ,  avec  un  sillon 
longitudinal  assez  fortement  marqué  entre  les  antennes  ;  sa 
couleur  est  d'un  brun  rougeâtre  ,  ainsi  que  les  cinq  pre- 
miers articles  des  antennes  ;  les  suivants  sont  d'une  teinte 
beaucoup  moins  foncée  et  tournant  au  rouge  testacé. 

Le  corselet ,  de  même  couleur  que  la  tète,  est  d'un  tiers 
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plus  larpjC  que  long  et  légèrement  convexe  ;  il  a  ,  sur  ses 
bords  latéraux ,  deux  tubercules  assez  saillants  qui  se 
trouvent  placés  un  peu  au  delà  du  milieu ,  mais  plus  rap- 
prochés de  la  base  des  élytres  et  non  loin  de  l'étranglement 
qui  les  termine  ;  il  est ,  en  outre  ,  fortement  ponctué. 

L'écusson  est  d'un  brun  moins  foncé  cjue  la  tète  et  le 
corselet;  il  est  moyen  ,  en  triangle  allongé  ,  et  il  a  dans  le 
milieu  une  impression  longitudinale  assez  marquée. 

Les  élytres,  de  la  largeur  du  corselet  à  la  base,  se  rétré- 
cissent un  peu  vers  l'extrémité  ,  qui  est  arrondie  et  terminée 
par  une  très  petite  épine;  elles  sont  convexes  et  d'un  vert 
doré  très  brillant  ;  mais  ce  qui  les  rend  d'autant  plus  re- 
marcjuables  ,  c'est  qu'elles  sont  entièrement  couvertes  de 
rides  profondes  ou  gerçures  disposées  de  manière  à  en 
faire  ressortir  l'éclat  avec  beaucoup  d'avantage.  Au  pre- 
mier aspect ,  ces  rides  paraissent  produites  ,  ou  par  l'effet 
du  hasard  ,  ou  par  celui  d'un  avortement  ;  il  n'en  est  rien  , 
cependant;  car  j'ai  pu  me  convaincre,  par  l'examen  scru- 
puleux que  j'ai  fait  de  plusieurs  individus  en  tout  sembla- 
bles ,  que  celui-ci  est  bien  réellement  dans  son  état  parfait. 

Le  dessous  du  corps  et  les  pattes  sont  d'un  brun  foncé 
rougeàtre  ,  ces  dernières  finement  ponctuées  ;  et  les  seg- 
ments abdominaux  sont  de  couleur  un  peu  plus  claire. 

Cette  jolie  espèce  vient  de  Santa-Fé  de  Bogota,  en  Co- 
lombie. 


G.  GALISSUS.  Galissus.  Dupont. 
G.  A  DEUX  PLAIES.   G.  hiplûgifitus.  Buquet. 

G,  niger;    thorace  tiihercidalo-spinoso ,   macula  postica   ru- 
hra  ;  elytrii  parallelis  ,  triincatis,  apice  (/entatis. 

Longueur,  21  niillim.  1/2;  largeur,  7. 
lîei'iie  zoàhi^iqiic  par  la  Société  Ciu'ierienne  ,  1840,  p.  (42. 

Il  est  entièrement  d'un  lieau  noir. 

La  tête  ,  assez  petite  ,  a  une  côte  élevée  et  lisse  au  som- 
met, elle  est  fortement  ponctuée  entre  les  antennes;  les 
huit  derniers  articles  de  celles-ci  sont  d'un  noir  mat.  Le 
labre  est  légèrement  écliancré ,  les  mandibules  assez  courtes 
et  sillonnées  longitudinalement  :  le  dernier  article  des 
palpes  ,  en  cône  renversé  ,  est  tronqué  à  l'extrémité'. 

Le  corselet  est  d'un  tiers  plus  large  que  long,  comme 
dans  le  Cyanopterus ;  mais  il  est  beaucoup  plus  fortement 
ponctué  ,  et  il  a  ,  de  plus  que  lui ,  une  épine  sur  le  milieu 
de  chaque  bord  latéral  ;  au  sommet ,  deux  tubercules  très 
élevés,  assez  éloignés  l'un  de  l'autre,  placés  transversale- 
ment, et  en  arrière  de  ces  derniers  se  trouve  une  côte  sail- 
lante ,  courte  et  lisse  ;  enfin ,  il  est  orné ,  de  chaque  côté , 
d'une  large  tache  d'un  rouge  très  vif,  qui  vient  immédia- 
tement après  l'épine  latérale  et  s'étend  obhquement  en  ar- 
rière ,  de  manière  à  laisser  toutefois  un  assez  grand  espace 
entre  elles. 

L'écusson  est  moyen,  d'un  noir  presque  mat  et  entière- 
ment couvert  de  points  enfoncés. 

Les  élytres  ,  d'un  noir  très  brillant ,   paraissent  lisses  à 

'  J'ai  cru  devoir  faire  ressortir  ces  caractères  dont  M.  Dupont  n'a 
pas  fait  mention  dans  le  travail  qu'il  a  publie  sur  le  goure  Galissus. 
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la  simple  vue  ;  mais ,  à  la  loupe ,  elles  sont  très  finement 
ponctuées  ;  elles  sont  parallèles  ,  à  angles  luunéiaux  arron- 
dis ;  de  chaque  côté  on  voit  un  très  large  enfoncement ,  et , 
peu  après  ,  touchant  presque  à  l'écusson  ,  une  autre  im- 
pression arrondie  et  un  peu  moins  marquée  :  à  leur  extré- 
mité elles  sont  tronquées  obliquement  et  légèrement  échan- 
crées,  de  manière  à  former  une  petite  dent  sur  la  bordure, 
et  une  pointe  assez  aiguè  sur  la  suture. 

La  poitrine  est  couverte  par  un  duvet  court,  gris,  très 
serré  et  soyeux  ;  les  jambes  postérieures  sont  assez  longues, 
comprimées  et  bordées  de  petits  poils  noirs  veloutés. 

Cet  Insecte ,  qui  vient  du  Brésil ,  rentre  évidemment 
dans  le  G.  Galissus ,  qui  a  été  établi  sur  une  espèce  de 
Cayenne  ,  dont  les  caractères  m'ont  paru  justifier  suffisam- 
ment la  distinction  qui  en  a  été  faite  des  autres  groupes  de 
Trachj dérides.  Cependant,  comme  ces  mêmes  caractères, 
tirés  d'une  seule  espèce  ,  pourraient  entraîner  à  des  erreurs, 
j'ai  ciu  devoir  donner  une  description  exacte  de  celle-ci , 
qui ,  par  la  forme  du  corselet  et  des  élytros ,  s'éloigne  d'une 
manière  assez  tranchée  thi  G.  cyanopterus. 

J'ai  vu  dans  la  collection  de  M.  le  marquis'de  Brème  une 
variété  fort  remarquable  de  l'espèce  que  je  décris  ici  ;  cette 
variété  consiste  dans  une  bande  jaune  qui  se  trouve  au 
milieu  des  élytres.  Du  reste,  coniparée^à  mon  insecte,  elle 
m'a  paru  identique. 


l/.;.y.  ,/r   Z,.../..y,.       /,V' 
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DESCRIPTION 

de  riiiij  espèces  de  Co/coptères  de  (îonslantine  et  dOran  , 
nouvelles  on  peu  connues, 

lAR  M.  II.  GORY^ 


G.  BOLBOCÈRE.  Bolboceras.  Kirbj. 
B.  BOccHUS   B.  hocchus.  Erichs.  PI,  71  ,  fig.  1. 

B.  obscitro-castaneus  }  capilis  cornu  recuruo  bifurcnlo  ;  an- 
tennis  ferrugineis  ;  ihorace  quadridentato ,  punclato  ;  elytris 
slriato-punctatis ;  corpore  subtus  pedibusque  ferrugineo- 
pilosis. 

Longueur,  13  niillim.  ;  largeur,  8. 

/lolb.  bocchus,  Erichson,  lieisen  iii  Alfçier,  1841,  t    III,  t.  3,  j).  170, 
n.  G,  pi.  vu. 

D'un  châtain  obscur.  Télé  fortement  ponctuée  ,  avec  une 
corne  élevée  et  hifurquée  ;  mandibules  arquées  et  aiguës  ; 
antennes  fauves  ;  corselet  avec  quatre  tubercules  pointus  en 
avant ,  dans  le  mâle  ,  couvert  d'une  ponctuation  plus  serrée 
près  des  bords  latéraux  que  sur  le  disque.  Ecnsson  trian- 
gulaire presque  lisse,  avec  une  impression  au  milieu. 
Élytres  couvertes  de  lignes  longitudinales  de  points  for- 

'  La  publication  de  ces  espèces  a  été  annoncée  dans  la  Rei'ue  zoo 
logique  de  la  Société  Cuvierienne ,  1840,  p.  113;  cependant  r./^««- 
tnlica  auriculaln  en  a  été  retranche'e  par  les  raisons  exposées  dans  le 
même  recueil,  1840,  )).  265.  Nous  avons  dù  aussi  adopter  le  nom 
donné  par  M.  Ericlison  (Reisen  in  der  regentschnft  Algier,  etc.,  von 
d"^  Moritz  Wagner,  vol.  III,  1841)  à  une  espèce  f|uc  M.  Gory  se  jiro- 
posait  de  nommer  Bolboceras  africanus.  (G.-JVl.) 
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mantdes  stries  ,  les  intervalles  lisses.  Pattes  foitciuenl  den- 
tées extérieurement.  Dessous  du  corps  et  pattes  fauves , 
couverts  d'une  longue  pubescence  de  cette  couleur. 

Cette  espèce  est  très  voisine  du  B.  litsitanicus  du  Catalo- 
gue de  M.  le  comte  Dejean  ;  on  la  leconnaîtra  cependant 
avec  facilité,  en  ce  que  la  corne  de  la  tète  de  celle-ci  est 
bifurquée,  tandis  qu'elle  est  lanciforme  dans  le  Lusitanicus, 
et  que  son  écusson  est  presque  lisse,  celui  du  Lusitanicus 
étant  fortement  ponctue. 

La  femelle  a  un  rudiment  de  lame  sur  la  tète ,  et  des 
quatre  tubercules  sur  le  corselet ,  celui-ci  est  aussi  un  peu 
plus  ponctué  que  celui  du  mâle. 

De  Constantine. 
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G.  GÉOTRUPE.  Geotrupes.   Fahricius. 
G.  DE  Doué.    G.  Doiiei.  Goiy.  PI.   71  ,    fig.  2. 

G.  niger,  capitc  rugoso  quincfue  denlalo ,  verlice  dilatalo  den- 
tato;  t/ioracis  lateribus  carinatis  ;  tibiis  anterioribus  uni- 
denlatis ,  tarsis  gracilibus  bispinosis  ;  elrtris  subiilissimc 
slriato-punctatis  vel  nigulosis. 

Longucui',  23   millini.  ;  laigeiii ,    13 

D'un  noir  brillant  ;  extrémité  de  chaque  article  des 
palpes  d'un  ferrugineux  obscur.  Tête  fortement  granu- 
leuse ;  mandibules  aiguës  ;  lèvre  supérieure  carrée.  Dans 
le  mâle  le  vertex  se  dilate  de  chaque  côté  et  forme  trois 
dents  ;  dans  la  femelle  il  n'existe  aucune  dilatation.  Dans 
les  deux  sexes  le  cliaperon  se  prolonge,  en  avant,  en  une 
lame  arrondie  ;  et ,  de  chaque  côté  ,  il  existe  deux  dents  ai- 
guës placées  au  dessous  des  yeux,  entre  lesquels  on  voit 
une  petite  lame  élevée  et  pointue.  Corselet  globuleux  , 
entièrement  rebordé ,  avec  une  impression  arrondie  de 
chaque  côté,  au  milieu  et  près  des  bords  latéraux,  qui  sont 
rugueux  ,  tandis  que  le  disque  est  couvert  de  quelques 
points  assez  marqués  ,  mais  très  dispersés,  iici^sj-o/i  triangu- 
laire, rugueux.  Élytres  rebordées  latéralement,  couvertes 
de  points  assez  disposés  en  lignes  longitudinales  et  formant, 
dans  plusieurs  endroits,  par  leur  réunion,  quelques  rides 
transversales,  surtout  depuis  leur  base  jusqu'au  milieu  de 
leur  longueur  ;  elles  offrent  aussi  quelques  rudiments  de 
côtes  longitudinales;  les  élyires  de  la  femelle  sont  un  peu 
plus  rugueuses.  Pattes  antérieures  fortement  dentées  exté- 
rieurement, dilatées  à  l'extrémité  dans  les  mâles,  munies 
de  tarses  très  grêles  terminés  par  un  crochet   bifide  ;  les 
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cuisses  ,  chez  les  inàles,  ont  intérieurement  une  forte  dent. 
Dessous  du  menton  ,  pattes  et  dessous  du  corps  couverts 
d'une  longue  pubescence  roide  et  serrée. 

De  Constantine. 
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G.  RHISOTROGUE.  Rhisotrogus     Latr. 
R.  DISPARATE.  H.  clispai .  GOPN  .  PI.  72. 

a.  niger,,  juinctalua ,  clypco  rotundato  ;  antcnno'  lamellatœ  , 
clava  frrrugiiiea  ;  thorace  emarginalo ,  pi/oso  ;  elytris  Iri- 
costatis ,  pedibus  posicnovibus  cra.tsis  exlc.nsisque. 

I.ongiienr  tlii  inAle,  i8  nnllim   ;  laif^ciir,  9.—  Longueur  de  la 
femelle,  aSmillim.;  largeur,  ii. 

D'un  iioii  terne.  Te'te  forlenicnt  ponctuée  ;  tliaperon  un 
peu  droit  en  avant,  un  peu  relevé;  articles  des  antennes 
noijs  ;  massue  jaune.  Le  mâle  diffère  de  la  femelle  en  ce 
qu'il  est  méplat,  moins  gros  et  d'nn  noir  plus  terne.  Cor- 
selet beaucoup  plus  large  que  long  dans  la  l'emelle  ,  ayant 
ses  bords  latéraux  très  arrondis  ,  couvert  d'une  ponctuation 
très  serrée  et  très  régulière  dans  les  deux  sexes  ,  avec  une 
bande  lisse  et  longitudinale  dans  son  milieu.  É  eus  son  tridin- 
gulaire  ,  ponctué.  Élytres  bombées  et  arrondies  à  l'extré- 
mité dans  la  femelle,  couvertes  d'une  granulation  assez 
prononcée,  disposée  en  petites  rides  transversales  et  offrant 
une  carène  près  des  bords  latéraux  et  deux  côtes  longitudi- 
nales sur  leur  milieu;  elles  sont  plus  méplates  dans  le 
mâle ,  moins  arrondies  à  leur  extrémité  et  presque  lisses. 
Dessous  du  corps  et  pattes  d'un  noir  brillant ,  pubescents. 
Cuisses  postérieures,  surtout  dans  la  femelle,  très  fortes; 
tarses  dans  les  deux  sexes,  très  longs  et  terminés  par  un 
crochet  bifide. 

De  ('onstantine. 
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G.  SITARIS.  SiTARis.  Fahr. 
S.  A  PIEDS  ROUGES.  S.  rujîpes.  Gory.  PI.  73. 

S.  antennis ,  capite  ,  thorace  , pectore  tarsisque  nigro-pilosis  , 
pitnctalis  ;  elytris  ,  abdoniine  pedibusque  brunneo-rubris  , 
granulatis. 

Longueur,  10  niillim.  ;  lar^jcur,  4. 

Elle  est  un  peu  moins  grande  que  la  Sitaris  humeralis. 
Teic  assez  forte,  renflée  sur  les  côtés,  irrégulièrement 
ponctuée  ,  tenant  à  un  cou  très  court.  Corselet  également 
ponctué  ,  ayant  ses  angles  antérieurs  et  postérieurs  arron- 
dis, sa  base  un  peu  lobée  et  relevée.  Écusson  large  ,  trian- 
gulaire ,  ponctué ,  avec  trois  petites  côtes  sur  sa  partie  an- 
térieure. Elytres  impressionnées  et  renflées  à  leur  base  , 
fortement  ponctuées;  mais  ces  points  forment,  par  leur 
réunion,  une  granulation  peu  régulière.  Tète,  antennes, 
corselet ,  écusson ,  poitrine  et  tarses  noirs ,  couverts  de  poils 
assez  courts  et  durs.  Elytres ,  pattes  et  abdomen  d'un  brun 
rouge. 

D'Oran.  Mon  cabinet. 


liMSECTi'S,  Pl.  71    à  74.  9 

G.  SAPERDE.  Saperda.   Fabr. 
S.  cenorée.  iS".  cinerea.  Gory.  Pl.   74. 

S .  cinerea  ,  antennis  thorace  vittis  duabus  brunneo-cinereis  ; 
elftris  planis  ,  punctulatis  ,  lalcribus  brunneo-cinereis. 

Longueur,  27  inillim.  ;  largeur,  G. 

D'un  blanc  cendré  pubescent.  Tête  finement  ponctuée  , 
couverte  d'une  pubescence  blanchâtre.  Corselet  presque 
carré ,  avec  deux  bandes  longitudinales  brunes.  Écusson 
carré ,  arrondi  postérieurement ,  blanc.  Élftres  carrées  à 
leur  base ,  méplates ,  allongées ,  allant  en  se  rétrécissant 
jusqu'à  l'extrémité ,  qui  est  arrondie  ;  elles  ont  quelques 
lignes  longitudinales  de  points  ,  et  leurs  bords  latéraux  sont 
d'un  brun  mêlé  de  grisâtre.  Dessous  du  corps  et  pattes  cou- 
verts de  cette  pubescence  blanchâtre ,  piquetés  de  petits 
points  noirs  (  femelle). 

Cette  espèce  sera  placée  entre  les  S.  vittigera  de  Fabri- 
cius  et  Guerinii  de  Brème  {Hei'.  zool.  ,  1840,  p.   277)'. 

De  Constantine. 

'  La  femelle  de  cette  dernière  vient  d'être  de'crite  et  figurée  par 
M.  Erichson  {Reisen  in  Algier,  eic. ,  par  Wagner,  vol.  III,  p.  183, 
n.  43,  pl.  VIII,  I84t)  sous  le  nom  de  Saperda  (Phytœcia)  glauca. 

(G. -M.) 
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OBSERVATIONS 

sur  tes  affinités  naturelles  de  la  famille 
des  PAiisiDiE  , 

PAR.  M.  H.  BURMEISTER, 
professeur  de  zoologie  à  l'université  de  Halle. 

Aujourd'hui  les  entomologistes  qui  envisagent  la  science 
d'une  manière  philosophique  ne  mettent  plus  en  doute 
que  l'arrangement  des  Coléoptères  d'après  le  nombre  des 
articles  des  tarses  ne  soit  contraire  aux  rapports  naturels ,  et 
il  serait  impossible  de  soittenir  une  opinion  contraire  , 
quand  on  voit  qu'il  existe ,  dans  plusieurs  familles ,  des 
genres  et  même  des  sous-familles  pleines  d'exceptions. 
Ainsi,  par  exemple,  on  sait  aujourd'hui  que  non-seule- 
ment les  Hydroporiens  ont  quatre  articles  aux  tarses  anté- 
rieurs et  intermédiaires,  et  que  la  plupart  des  Aléochariens 
n'ont  pas  cinq  articles ,  comme  cela  devrait  être ,  d'après 
le  système  qui  leur  donne  le  nom  de  pentamères  ,  mais  que, 
d'un  autre  côté  ,  presque  tous  les  Longicornes  et  Cycliques 
sont  de  véritables  pentamères ,  quoique  le  système  leur 
donne  le  nom  de  tétramères. 

Il  résulte  de  ces  faits  que  la  série  des  familles  ,  d'après  le 
nombre  des  pièces  tarsales  ,  est  erronée ,  et  que  le  caractère 
tiré  du  nombre  des  articulations  des  tarses  n'est  pas  propre 
aux  familles,  mais  qu'il  est  seulement  un  caractère  de 
genres  ou  de  sections  naturelles  dans  l'une  ou  l'autre  de 
ces  catégories. 

M'occupant  depuis  longtemps  d'une  étude  générale  des 
Coléoptères  pour  établir  les  véritables  caractères  des 
familles,  j'ai  acquis  la  conviction  que  la  quantité  des 
exceptions  aux  règles  imposées  par  le  système  tarsal  est 
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plus  considérable  qu'on  ne  le  croit  ,  et  que  le  nombre  des 
articles  des  tarses  a  nioins  d'importance  ,  pour  établir  une 
famille,  que  la  forme  générale  des  tarses  et  la  relation  des 
diiléreuts  articles  entre  eux.  Mais  il  n'est  pas  possible  de 
déterminer  les  familles  des  Coléoptères  par  la  seule  forme 
des  tarses ,  et  nous  devons  admettre  d'autres  caractères  si 
nous  voulons  les  fixer. 

En  considérant  les  caractères  qui  doivent  concourir  en- 
semble pour  former  les  familles,  je  crois  être  arrivé  à  cette 
loi ,  qu'aucun  de  ces  caractères  n'est  sans  exception  ,  et 
qu'il  peut  arriver  qu'un  Insecte  appartienne  certainement 
à  telle  ou  telle  famille ,  quoiqu'il  soit  privé  d'un  ou  même 
de  deux  des  caractères  qui  lui  sont  assignés.  C'est  ainsi 
qu'on  observe  des  tarses  tétrainèies  ou  trimères  dans  une 
famille  de  pentamères,  comme  cela  a  lieu  dans  le  genre 
Enicotavsus ,  Laporte.  C'est  encore  le  cas  d'un  genre  de 
Longicornes  qui  n'a  pas  les  tarses  élargis  etbilobés,  comme 
YAmallopodes  ,  Lequien  ,  ou  le  Trictenotoma  ,  Gray,  carac- 
tère qu'on  trouve  dans  toute  la  famille.  C'est  enfin  ce  qui  a 
lieu  dans  les  Carabiques  ,  qui  doivent  tous  avoir  les  an- 
tennes filiformes  et  qui  offrent  cependant  des  antennes 
épaissies  au  bout ,  comme  dans  quelques  espèces  du  genre 
Helhco,  Dejean. 

Ces  exceptions  dans  la  marche  générale  de  la  nature,  re- 
lativement aux  familles,  ne  sont  pas  seulement  considérées 
par  nous  dans  chaque  groupe  de  ce  rang  ;  mais  nous  les 
admettons  dans  tous  les  caractères  qui  doivent  être  réunis 
pour  établir  la  définition  véritable  de  la  famille.  Cependant 
les  meilleurs  de  ces  caractères  sont  ceux  qui  admettent  le 
plus  petit  nombre  d'exceptions,  et,  si  nous  avons  un  carac- 
tère presque  invariable  ,  nous  devons ,  sans  doute ,  lui  at- 
tribuer le  plus  haut  rang  dans  la  définition  de  la  famille  ou 
du  genre. 

En  observant  la  famille  des  Coléoptères  sous  ce  point  de 
vue  ,  nous  avons  trouvé  que  le  meilleur  caractère  de  tous 


se  trouve  dans  des  organes  qui  n'ont  été  employés  ,  jus- 
qu'ici, pax'  aucun  entomologiste'.  Ces  organes  sont  les 
ailes.  Il  est  remarquable  que  personne  n'ait  songé  à  ob- 
server les  ailes  pour  les  faire  servir  à  la  classification  des 
Coléoptères  ,  tandis  que  celles  des  Diptères  ,  des  Hyménop- 
tères et  même  des  Lépidoptères  ont  été  étudiées  avec  atten- 
tion. Il  est  probable  que  c'est  la  présence  des  élytres  qui  a 
empêché  les  entomologistes  d'étudier  une  partie  du  corps, 
qu'il  est  sans  doute  moins  nécessaire  de  connaître  que 
toutes  les  autres.  Peut-être  aussi  la  grande  similitude 
des  ailes  dans  la  même  lamille  a-t-elle  engagé  les  mono- 
graphes à  étudier  moins  les  organes  du  vol  que  les  autres 
organes  du  mouvement,  pensant  qu'ils  sont  sans  différences, 
puisque,  dans  une  monographie,  ils  ne  devaient  pas  en 
trouver.  Cependant  cette  grande  ressemblance  des  ailes  dans 
une  même  famille  est  ce  qui  les  rend  importantes  pour  la 
classification  et  permet  de  conclure  de  leur  forme  à  l'affi- 
nité ,  si  tous  les  autres  organes  ne  donnent  pas  encore  des 
motifs  suffisants  pour  établir  cette  affinité. 

Je  viens  de  prouver  ce  que  j'avance  en  étudiant  un  groupe 
très  curieux  de  Coléoptères  qui  a  eu  le  malheur  d'être 
placé  dans  des  familles  avec  lesquelles  il  n'a  pas  plus  de  ca- 
ractères communs  qu'avec  les  Coléoptères  en  général;  cette 
famille  est  celle  des  Pausidœ  ,  établie  par  Linné  ,  dans  une 
dissertation  académique ,  quelques  années  avant  sa  mort.  Il 
n'a  pas  eu  occasion  de  lui  donner  sa  place  dans  le  système 
des  Coléoptères.  Fabricius,  en  adoptant  ce  genre  de  Linné, 
le  plaçait  entre  les  Cerocoma  et  Lytta ,  mais  le  regardait 
comme  douteux  et  encore  mal  connu.  Latreille ,  le  premier, 
en  a  donné  une  bonne  description  scientifique ,  en  faisant 

'  MM.  Gueria-Méneville  et  Percheron  avaient  cependant  pense  que 
les  ailes  pourraient  devenir  un  moyen  d'e'tudier  les  Coléoptères  ;  car 
ils  les  figiii'aient  dans  leur  Gênera  des  Insectes  :  ilsespe'raient  en  tirer 
des  caractères  ,  quand  ils  auraient  pu  les  comparer  dans  la  série  des 
insectes.  {Edit.) 
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des  genres  Pausus  et  Cerapterus  une  famille  qu'il  plaçait 
dans  le  groupe  des  Xylopliages,  parmi  les  Tétramères,  la 
regardant  comme  intermédiaire  entre  les  Rostrichicns  et  les 
Trogosfitiens.  M.  Westwood ,  enfin,  l'auteur  qui  a  étudié 
les  Pausidcr  avec  le  plus  grand  succès ,  a  suivi  la  manière  de 
voir  de  Latreille ,  et  a  rangé  les  Pausida'  avec  les  Trogossita 
et  les  Cucujus  dans  le  même  groupe. 

11  n'est  pas  difficile  de  démontrer  l'erreur  de  cet  arran- 
gement, et  je  ne  connais  aucun  caractère  qui  puisse  faire 
motiver  ce  rapprochement  ;  car  les  Pausidœ  sont  différents 
des  Trogossitœ  et  des  Ciicujida-  par  toute  l'organisation. 
Pour  faire  voir  clairement  ces  diff'érences  ,  il  est  nécessaire 
de  connaître  les  caractères  essentiels  de  la  famille  ,  comme 
ils  existent  dans  les  organes  de  la  manducation  ,  du  vol  et 
du  mouvement  en  général ,  ainsi  que  dans  la  composition 
de  tout  le  corps.  Voici  la  description  de  ces  parties  dans  le 
Platyrhopalus  denticornis,  la  seule  espèce  qu'il  m'ait  été 
possible  d'examiner  spécialement ,  comparée  avec  les  des- 
criptions données  par  M.  Westwood  dans  ses  excellents  mé- 
moires sur  la  famille  en  question. 

L'examen  de  la  bouche  du  Plalyrhopalus  denticornis  m'a 
montré  queles  Pausidœ  ont  une  lèvre  supérieure  tranchante, 
cornée,  plus  ou  iiioins  semi-circulaire  et  sans  échancrure,  qui 
couvre  la  partie  inférieure  des  mandibules  (fig.  4).  Celles-ci 
sont  cornées  ,  arquées  avec  le  bout  crochu  ,  très  aigu,  sans 
dents',  mais  un  peu  élargies  à  la  base ,  qui  est  couverte  par 
la  lèvre  supérieure  (fig.  5).  Les  mâchoires  (fig.  6)  ont  un  pé- 
dicule inarticulé,  cordiforme ,  extérieurement  corné,  mais 
rempli  de  muscles  charnus  dans  sa  partie  intérieure , 
muscles  qui  meuvent  toute  la  mâchoire  et  principalement 
le  lobe  interne  de  celle-ci,  que  j'ai  nommé  mando  (A)  ou 

'  M.  Westwood  a  figuré,  chez  le  Platyrh.  denticornis,  deux  dents 
i  la  mandibule  (  Linn.  Tro/is.,  t.  XVI ,  pi.  33  ,  f.  45)  ;  mais  je  n'ai 
pas  vu  de  dents  cluz  l'individu  que  j'ai  disséqué. 
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pièce  manducateusc ,  puisqu'elle  est  la  plus  l)royeuse  ,  si  un 
Insecte  prend  une  nourriture  dure  et  non  pas  fluide.  Cette 
pièce  est  d'une  grandeur  fort  remarquable  dans  les  Pau- 
sidce ,  comme  les  figures  de  M.  Westwood  nous  le  montrent, 
et  a  ,  en  général,  la  même  configuration  que  chez  le  Platy- 
rhopalus  denticornis.  On  voit  une  plaque  cornée,  compri- 
mée et  courbée  au  bout,  terminée  par  un  crochet  assez 
grand  pour  retenir  et  broyer  les  aliments  durs,  et ,  sous  ce 
crochet,  une  lame  interne  tranchante,  qui  est  sans  doute 
destinée  à  découper  les  aliments.  M.  Westwood  a  figvué , 
dans  son  essai  sur  les  Pausides  {Linnean  Transact. ,  t,  XVI, 
pi.  33;,  la  même  pièce  dans  différents  genres,  comme 
tlg.  7,  f,  du  Pentaplalorthrus pausoides,  fig,  18  ,  c,  d'un 
Pansus  genuinc  ;  fig.  46,  c.  ,  Avx  Platyriiopalus  denticornis, 
et  pi.  10,  fig  4  (deuxième  volume  des  Transact.  ofthezool. 
Soc.  of  London)  du  Plalyrhopalus  Mellii.  Toutes  ces  figures 
ont  une  ressemblance  générale  et  font  voir  un  mando 
corné,  comprimé  et  arqué  au  bas  avec  un  ou  deux  crochets. 
J'ai  examiné  soigneusement  la  conjonction  de  ce  mando 
avec  la  mâchoire  et  j'ai  trouvé  qu'il  est  fixé  à  la  seconde 
pièce  de  la  mâchoire ,  qui  forme  un  petit  anneau  sur  la 
pièce  basale  ou  stipes.  Cet  amieau ,  que  l'on  peut  prendre 
pour  le  premier  article  du  palpe  maxillaire  ,  a  ,  dans  son 
côté  interne,  un  petit  appendice  capituliforme  (fig.  8  ,  a) 
qui  est  situé  dans  une  excavation  du  mando  et  fait  avec 
lui  une  articulation  sur  laquelle  il  peut  se  mouvoir  par 
ses  muscules  en  haut  (fig.  6)  et  en  bas  (fig.  7)  comme  le 
mouvement  broyant  l'exige.  Tout  près ,  dans  l'excavation 
articulaire  du  mando  ,  on  observe  une  autre  excavation  qui 
est  allongée  dans  toute  sa  partie  interne  et  postérieure 
(fig.  10).  Dans  cette  excavation  se  fixe  un  petit  style  clavi- 
forme  (fig.  9j,  qui  peut  faire  avec  le  mando  tous  les  mou- 
vements, quand  il  est  contenu  dans  le  sillon  de  son  côte 
intérieur.  Quand  le  mando  est  redressé ,  ce  petit  style  est 
cache  entre  lui  et  le  palpe  maxillaire  (fig.   6 ,  /) ,  et  c'est 


pourquoi  nous  ne  voyons  pas  ce  style  dans  les  figures  de 
M.  Westwood  ,  excepté  dans  celle  de  la  mâchoire  du  Pla- 
tyrhopalus  Mellii ,  où  ce  style  n'est  pas  seulement  inarti- 
culé ,  mais  forme  un  appendice  filiforme,  biarticulé  et 
tout  à  fait  semblable  au  palpe  maxillaire  interne  d'un  Ca- 
rabique  ou  Hydrocanthare.  Les  autres  parties  de  la  niâ- 
clioire  forment  le  palpe  maxillaire,  qui  est,  dans  tous  les 
Pausides,  composé  de  quatre  articulations,  différant  beau- 
coup dans  la  figure  et  la  grandeur  du  second  article.  La 
plupart  des  Pausides  ont  ce  second  article  très  grand  et 
élargi  au  côté  interne,  comme  le  montrent  mes  figures  du 
Platyrhopalus  denticornis  (  fig.  6  et  7)  ,  et  du  Pansus 
Fichtclii  (fig.  3)  ;  mais ,  dans  quelques  uns ,  le  même 
article  est  plus  petit ,  comme  M.  Westwood  l'a  figuré  chez 
le  Pentaplatarthrus  pausoides  { Linn.  Trans.  ,  Tab  I, 
fig.  3,4,7)  La  lèvre  inférieure  d'un  Pauside  est  compo- 
sée d'un  menton,  d'une  languette  ou  ligule  et  de  deux 
palpes  labiaux.  Le  menton  est  une  pièce  cornée ,  transver- 
sale ,  deux  fois  échancrée  •  au  côté  libre ,  avec  des  angles 
extérieurs  plus  ou  moins  tranchants  (fig.  3  a).  Entie  ces 
angles  ,  dans  les  échancrures  ,  sont  attachés  les  palpes  triar- 
ticulés  ,  filiformes  ,  communément  aigus  ,  mais  élargis  au 
bout,  et  en  massue  chez  le  Pentaplatarthrus  pausoides  et  le 
Cerapterus.  La  languette  (fig.  1  d)  est  une  pièce  circulaire, 
extérieurement  cornée  et  deux  fois  excavée  pour  faire 
mouvoir  les  palpes  maxillaires.  Elle  est  couverte ,  chez 
tous  les  vrais  Pausus,  par  les  palpes  labiaux  appliqués 
sur  la  bouche  (fig.  3) ,  mais  libre  et  découverte  chez  les 
Platyrhopalus  (  fig.  1  )  ,  Pentaplatarthrus  et  Cerapterus , 
puisque  les  palpes  labiaux  chez  tous  ces  genres  sont  pen- 
dants. 

Les  pattes  des  Pausides  sont ,  chez  la  plupart  des  espèces, 
robustes  et  comprimées.  Les  hanches  des  deux  premières 
paires  sont  globuleuses  ;  mais  les  deux  postérieures  sont 
élargies  sur  les  côtés  ,  transverses  et  couvertes  par  les  bords 
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laUraux  infléchis  des  élytres.  Les  tiochanteis  sout  yiands 
el  allongés  de  la  manière  que  M.  Kirby  a.  nomuiée/'ulcrans , 
ce  qui  est  aussi  un  caractère  général  des  Carabiques.  Les 
fémurs  ne  sont  pas  très  grands  ,  de  même  que  les  tibias  , 
mais  plus  larges.  On  n'aperçoit,  au  premier  coup  d'œil, 
que  quatre  articles  seulement  aux  tarses ,  chez  la  plupart 
des  Pausides;  mais  ils  en  ont  réellement  cinq  (fig.  11), 
comnïe  l'a  montré  M.  Westvvood  ,  excepté  le  Lebiaderus 
Goryi,  qui  n'en  a  véritablement  que  quatre.  Ce  dernier 
et  quelques  Pansus  des  Indes  orientales  sont  les  seules 
espèces  qui  aient  des  tibias  grêles  et  cylindriques  ;  chez 
tous  les  aulres  ils  sont  plus  ou  moins  comprimés  et  dilatés. 
Les  tarses  sont  aussi  dilatés  ou  un  peu  élargis  ,  et  les  trois 
ou  quatre  premiers  articles  sont  très  velus  à  la  face  infé- 
rieure ;  le  quatrième  est ,  chez  les  Platyrhopales  ,  très  petit 
(  fig.  1 1)  ;  mais  le  cinquième  est  le  plus  long  de  tous  ,  moins 
dilaté,  non  velu  en  dessous  et  armé  de  deux  crochets  très 
grêles,  aigus  et  courbés. 

Les  élytres  de  tous  les  Pansus  ont  une  échancrure 
noueuse  à  l'extrémité  du  côté  interne,  fermée  par  une 
membrane  cornée  plus  mince.  Sous  cette  échancrure  est 
situé  le  dernier  orifice  aérien  au  stigmate  du  ventre.  Le 
ventre  même  est  composé ,  chez  la  plupart  des  Pausides , 
de  quatre  anneaux  :  les  premier  et  quatrième  grands ,  les 
deux  intermédiaires  plus  petits  (fig.  2)  ;  seulement  chez  le 
Platyrhopalas  TVeslwoodii  on  a  observé  cinq  anneaux. 

La  configuration  des  ailes  est  très  difticile  à  décrire  avant 
d'avoir  donné  un  résumé  des  caractères  qui  sont  importants 
pour  une  description  scientifique  ;  c'est  pourquoi  je  donne 
ici  quelques  indications  sur  la  construction  générale  des 
ailes  des  Coléoptères. 

D'abord  il  est  nécessaire  de  connaître  la  construction 
de  leur  membrane  même  pour  voir  si  elles  sont  couvertes 
de  petits  poils  ou  glabres.  La  petitesse  des  poUs  m'a  fait 
longtemps  croire  que  les  ailes  de  tous  les  Coléoptères  en 
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sont  privées,  comme  le  sont  véritablement  les  ailes  des 
lamellicornes  ;  mais  un  examen  plus  attentif,  avec  un  mi- 
croscope composé  ,  m'a  montré  que  le  plus  grand  nombre 
des  Coléoptères,  comme  les  Carabiques,  les  Hydrocanibares, 
les  Cycliques ,  les  Dimères ,  les  Mycétopbagiens  ,  ou  la 
plupart  des  familles,  ont  des  ailes  couvertes  par  des  poils 
microscopiques.  C'est  aussi  le  cas  des  Pausidœ.  Considérant 
ensuite  la  disposition  des  nervures  dans  les  ailes ,  nous  re- 
marquons que  tous  les  Coléoptères  ont  deux  nervures  prin- 
cipales ,  que  je  nomme  ncn'ure  marginale  et  nervure  radiale. 
La  nervure  marginale  est  située  au  bord  antérieur  de  l'aile 
et  est  accompagnée  généralement  par  une  autre  nervure 
plus  petite  ,  qui  part  aussi  de  la  base  de  l'aile.  La  nervure 
marginale  n'atteint  pas  le  bout  de  l'aile;  mais  elle  se  ter- 
mine ,  à  peu  près  à  la  moitié,  aux  deux  tiers  ou  aux  trois 
quarts  de  sa  longueur,  près  du  bord  antérieur,  par  une  ar- 
ticulation :  c'est  le  point  dans  lequel  l'aile  est  pliée,  si  elle 
doit  être  coviverte  par  les  élytres.  La  nervure  radiale  part  de 
la  base  de  la  première ,  mais  en  divergeant  sur  un  angle 
plus  ou  moins  grand.  Cette  nervure  se  dirige  vers  le  bord 
postérieur  de  l'aile  ;  mais  elle  ne  l'atteint  pas  et  se  termine 
aussi  par  une  sorte  d'articulation  à  la  même  hauteur  que 
celle  de  la  nervure  marginale.  J'ai  trouvé  ces  deux  nervures 
dans  toutes  les  ailes  des  Coléoptères,  et  souvent  seules, 
comme  chez  les  Cis  et  dans  la  plupart  des  genres  contenant 
des  espèces  très  petites  ;  mais ,  chez  la  plupart  des  Coléop- 
tères,  l'aile  a  des  nervures  accessoires.  Ces  nervures  sont 
situées ,  tantôt  entre  les  deux  nervures  principales  et  tantôt 
après  la  radiale.  Je  nomme  les  premières  discnldalcs  si  elles 
sont  entre  la  nervure  marginale  et  la  radiale ,  et  apicalcs  si 
elles  sont  après  les  articulations  des  deux  nervures  au  bout 
de  l'aile  ;  enfin  je  nomme  basales  toutes  les  nervures  qui  sont 
situées  après  la  radiale  au  côté  du  bord  postérieur  de  l'aile. 
Ces  trois  groupes  différents  de  nervures  sont  très  variables 
chez  les  différentes  familles  des  Coléoptères  et  donnent  un 
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très  bon  caractère  pour  les  déterminer.  Voilà  la  description 
des  différentes  nervures  chez  les  Pausitlœ. 

La  nervure  marginale  A  (  1  )  n'atteint  pas  au  delà 
de  la  moitié  du  bord  antérieur  de  l'aile  ,  où  elle  est 
terminée  par  une  articulalion  faible.  La  nervure  radiale  B 
(2)  n'arrive  aussi  qu'au  milieu  de  l'aile,  où  elle  est 
terminée  par  une  petite  ctllule  (  3  )  triangulaire  qui 
lionne  naissance  à  une  petite  branche  recourbée  (6)  au 
côté  intérieur  de  l'aile  ,  pour  distinguer  mieux  la  partie 
apicale  de  la  partie  basale  ,  et  supplée  l'articulation  de 
l'aile  dans  cette  place.  Entre  les  nervures  marginale  et 
radiale ,  on  voit  une  faible  nervure  discoïdale  (7) ,  qui  a 
plutôt  l'apparence  d'une  plaque  coriacée ,  au  côté  interne 
de  la  nervure  marginale.  Cette  plaque  est  terminée  par 
une  nervure  plus  cornée  et  fourchue  qui  donne  un  ra- 
meau (4)  à  la  partie  de  l'aile  après  l'articulation  du  flé- 
chissement. Ce  rameau  est  aussi  fourchu  et  attaché ,  par 
sa  branche  antérieure  la  plus  petite,  à  la  nervure  apicale 
supérieure ,  qui  termine  en  avant  la  partie  de  l'aile  après 
l'articulation ,  et  fait  même  l'articulation  avec  la  ner- 
vure marginale.  La  branche  postérieure  (5)  du  rameau 
part  de  la  partie  apicale  de  l'aile  et  la  fait  étendre.  Enfin 
la  nervure  basale  B  est  composée  de  trois  rameaux  diver- 
gents; le  premier  et  le  second  sont  fourchus  et  réunis  par 
des  nervures  transverses  qui  forment  quelques  cellules 
allongées  très  ditîiciles  à  décrire  ,  mais  très  bien  expliquées 
par  une  figure  de  l'aile;  c'est  pourquoi  je  n'entrerai  pas 
dans  d'autres  développements. 

Voilà  les  caractères  de  la  famille  des  Pausides  ;  compa- 
rons-les avec  ceux  des  autres  familles  pour  connaître  leur 
affinité  véritable  et  naturelle. 

Cette  comparaison  détaillée  serait  longue  et  monotone , 
aussi  en  donnerai-je  seulement  le  résultat  en  affirmant  que 
les  Pausides  sont  des  Coléoptères  carnassiers  ,  très  voisins  des 
Carabiqucs  et  remplaçant  la  même  modification  du  type  des 
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carnassiers  terrestres  ,  comme  les  Gyriniens  parmi  les  carnas- 
siers aquatiques. 

Il  est  possible  que  le  lecteur  soit  surpris  d'une  assertion 
qui  paraît  aussi  paradoxale  ;  mais  je  vais  apporter  la  preuve 
de  ce  que  j'avance. 

D'abord  la  configuration  de  la  bouche  est  tout  à  fait  la 
même  et  ne  diffère  que  par  de  faibles  modifications  acci- 
dentelles. Le  véritable  caractère  de  la  bouche  d'un  Coléop- 
tère  carnassier  est  la  figure  de  la  mâchoire  et  la  construction 
du  mando.  Nous  voyons  cette  pièce  cornée,  arquée,  allon- 
gée et  broyeuse  chez  les  unes  et  les  autres ,  et  la  seule  diffé- 
rence est  que  le  mando  des  Carabiques  est  couvert  de 
poils  ,  mais  que  celui  des  Pausides  est  nu  et  sans  poils.  Lq 
palpe  maxillaire  interne  n'a-t-il  pas  les  mêmes  caractères 
chez  les  Carabiques  el  les  Pausides,  c'est  à  dire  une  figure 
filiforme?  On  m'objectera  que  le  palpe  intérieur  des  Pau- 
sides est  inarticulé  et  le  palpe  des  Carabiques  biarticulé  ; 
mais  j'ai  déjà  montré  que  quelques  {jenres  des  Pausides  , 
comme  le  Plalyrhopalas  Mellii ,  Westw.  (  qui  forme  un 
genre  particulier  et  n'est  pas  vm  vrai  Platyrhopalus),  ont 
des  palpes  maxillaires  internes  triarticulés  ;  et  l'on  voit  que 
ce  même  palpe,  chez  le  Pentaplalarthrus  pausoides  ,  d'après 
la  figure  de  M.  West\vood  (Linn.  'l'rans.  ,  XVI,  pl.  xxxui , 
fig.  7  c),est  dilaté  en  forme  de  capuchon  et  couvre  le 
mando  comme  dans  le  genre  Cychrus  et  ses  congénères  chez 
les  Carabiques.  Je  ne  veux  cependant  pas  dire  que  les  Pau- 
sides sont  des  Carabiques  ,  mais  seulement  qu'ils  forment 
une  famille  particulière  à  côté  des  Carabiques  ,  montrant  la 
même  variation  du  type  d'un  carnassier  terrestre  que  nous 
montrent  les  Gyriniens  à  l'égard  des  carnassiers  aquatiques  ; 
et  cette  manière  de  voir  est  tout  à  fait  assurée  par  la  figure 
du  palpe  maxillaire  interne  ,  aussi  petit  chez  les  Gyriniens 
et  souvent  nul.  Il  est  même  possible  que  quelques  Pausides 
n'aient  pas  plus  ce  palpe  interne  ,  puisqu'il  est  disparu  chez 
les  Gyriniens.  Je  ne  parle  pas  des  autres  parties  de  la  bouche 
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pour  montrer  que  la  lèvre  supérieure  cornée  ,  que  les  man- 
dibules grandes ,  crochues ,  cornées  ,  que  le  menton  trans- 
versal ,  tridenté  ,  dilaté  ,  enfin  que  la  langue  libre,  proénii  - 
nente  et  l'insertion  des  palpes  maxillaires,  donnent  une 
correspondance  si  grande  entre  les  groupes  en  comparaison, 
qu'il  faudrait  une  sorte  d'obstination  pour  ne  pas  admettre 
l'affinité  naturelle  entre  eux.  En  surabondance  je  ferai  seu- 
lement mention  de  la  figure  des  palpes  labiaux  sécuri- 
formes  chez  les  Pentaplalarlhrus  et  Cerapterus  comme  chez 
les  Cfchrus  ,  ce  qui  donne  une  seconde  analogie  entre  les 
Pcntajdaiarthru?.  et  la  dernière  analogie  déjà  offerte  par  le 
palpe  maxillaire  interne  dilaté  en  forme  de  capuchon. 

Mais  il  n'est  pas  nécessaire  de  prendre  seulement  la  bou- 
che pour  faire  connaître  l'affinité  des  Pausides  et  Carabi- 
ques.  Toutes  les  autres  parties  du  corps,  excepté  les  an- 
tennes, montrent  la  même  ressemblance.  La  tête  saillante, 
le  cou  très  distinct  ,  le  prothorax  plus  ou  moins  cordi- 
forme  ,  les  hanches  antérieures  globuleuses  et  les  hanches 
postérieures ,  transverses  et  aiguës  au  côté  extérieur  et  très 
distinctes  des  trochanters  soutenants  {trochantcres  fulcran- 
te.t) ,  sont  aussi  des  preuves  d'une  affinité  naturelle  qui  ne 
peut  pas  être  affaiblie  par  quelques  différences  des  antennes 
et  des  pattes.  Il  est  vrai  que  les  antennes  sont  tout  à  fait 
différentes  ;  mais  il  en  est  ainsi  de  toutes  les  antennes  de 
Coléoptères;  et  l'analogie  déjà  signalée  avec  les  antennes 
des  Gyrins  est  la  seule  que  je  connaisse.  Les  antennes  de 
quelques  Carabiques  mêmes,  comme  celles  de  YHeUiio  lali- 
cornis ,  Dej.  ,  de  quelques  Morio  et  de  V  Ozœna  orientalis , 
Klug. ,  ont  une  grande  analogie  avec  les  antennes  des  Cé- 
raptères  et  sont  les  premières  traces  d'une  modification 
du  type  de  l'antenne  filiforme ,  elle  sera  typique  dans  la 
beauté  de  sa  perfection  chez  les  Pausides  ;  car  nous  voyons 
i  onmient  l'antenne  des  Céraptères ,  encore  très  analogue  en 
nond^re  des  anneaux  et  en  figure  avec  les  antennes  des 
autres  Coléoptères  ,  est  déformée  chez  les  Pcntaplatarthrus 
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et  Lebiaderus  ,  et  arrive  jusqu'à  la  forme  de  celle  des  vrais 
Pausus  et  Plaiyrhopalus  ,  où  le  nombre  des  anneaux  dimi- 
nue et  où  les  derniers  se  dilatent.  Enfin  la  proéminence  en 
nœud  au  côté  externe  postérieur  des  élytres,  chez  les  Pausi- 
des,  n'est-elle  pas  observée  aussi  chez  quelques  Carabiques, 
comme  les  Ozœnes?  J'ai  comparé  cette  proéminence  chez 
VOzœna  lestudinea ,  Klug.  {lahr/nich,  I ,  tab.  i ,  fig.  7) ,  avec 
la  même  chez  le  Plalyrhop.  lœvifrons,  Westw. ,  et  n'ai  trouvé 
aucune  différence.  M.  Westwood  ,  en  n'admettant  pas  l'ana- 
logie des  P«»s;V/œ  avec  les  Pselaphidœ ,  qui,  sans  doute, 
n'existe  pas  ,  a  déjà  fait  une  allusion  à  la  ressemblance 
des  Ozœna  et  des  Pansus,  sans  lui  donner  plus  d'impor- 
tance ,  comme  une  sorte  d'analogie  (  'J'he  cntoni.  Magaz.)  ; 
mais  je  crois  avoir  raison  de  dire  que  cette  analogie  est 
véritable ,  car  les  Oza^nes  et  les  Pausus  ont  nicme  la  faculté 
de  produire  une  crépitation  Ayant  montré  l'aflinité  de  tout 
le  corps  des  Carabiques  et  des  Pausides,  il  me  reste  ,  pour 
faire  voir  cette  ressendjlance  parfaite,  à  parler  des  ailes, 
de  l'abdomen  et  des  pieds.  Pour  ce  qui  concerne  les  ailes  , 
je  ne  crois  pas  avoir  besoin  de  montrer  leur  ressem- 
blance par  une  description  détaillée,  je  prierai  seulement 
mes  lecteurs  de  voir  les  figures  que  j'ai  données  de  l'aile  des 
Platyrhopalus  dent i  omis  (12)  ,  Calosoma  sjcophanta  (13), 
Dyticus  marginalis  (14)  et  Gf  rimes  natator  (15),  et  celles 
des  genres  Cucujus  {\&)  et  Bostrichus  {17).  Un  seul  regard 
montre  une  ressemblance  générale  parfaite  entre  les  ailes 
des  Platyrhopalus  ,  Calosoma  ,  Dyticus  et  Gyrinus  j  mais 
la  plus  grande  différence  entre  les  quatre  ailes  des  carnas- 
siers et  celles  d'un  Cucujus  et  d'un  Bostrichus,  genres 
aberrants  de  la  famille  des  Longicornes  et  des  Rliynco- 
phores.  Nous  avons  ici  en  même  temps  l'occasion  de  voir 
l'importance  de  la  configuration  des  ailes  pour  déterminei 
les  familles  naturelles;  car  nous  voyons  les  quatre  ailes  des 
Coléoptères  qui  sont  des  membres  d'un  seul  groupe  naturel 
tout   à   fait  semblable  ;    mais  celles    des    autres   j',roupes 
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diffèrent  non  seulement  de  celles  dos  carnassiers  ,  mais 
aussi  entre  elles;  et  la  même  ressemblance  que  l'on  voit 
dans  les  ailes  de  ces  quatre  carnassiers  se  trouvera ,  si  l'on 
compare  les  ailes  des  Longicornes  avec  celles  du  Cucujus 
depressus  ,  ou  ,  d'un  autre  côté  ,  si  l'on  compare  celles  des 
llliynchophores  avec  celles  d'un  Bostriclius.  Je  le  répète  . 
les  ailes  de  tous  les  carnassiers  sont  couvertes  de  petits  poils 
microscopiques  ,  et  nous  trouvons  les  mêmes  poils  à  l'aile  du 
Platjrhopalus. 

La  ressemblance  de  l'abdomen  des  Pausides  et  des  Cara- 
biques  est  assez  grande  pour  montrer  leur  affinité  naturelle. 
On  voit,  dans  ma  figure  du  dessous  du  corps  d'un  Platy- 
rhopalus  ,  que  l'abdomen  est  composé  de  quatre  articles  ,  et 
la  même  configuration  a  .été  dessinée  plusieurs  fois  par 
M.  Westwood  ;  c'est  la  construction  typique  d'un  Carabus, 
d'un  Cycbrus  et  des  autres  genres  des  Carabiques,  produite 
par  la  réunion  du  premier  segment  avec  le  second ,  et  du 
pénultième  avec  le  dernier.  Si  cette  conjonction  n'existe 
pas ,  le  Carabique  doit  avoir  six  anneaux  ;  si  l'une  ou 
l'autre  paire  des  anneaux  est  jointe,  on  trouve  cinq  an- 
neaux, et,  si  les  deux  paires  sont  unies,  il  y  en  a  seulement 
quatre.  Ces  trois  différences  des  nombres  sont  observées 
chez  les  Carabiques  en  général ,  mais  non  pas  encore  chez 
les  Pausides.  Cependant  M.  Westwood  a  donné  la  figure  du 
Platyrhopalus  TVestwoodii  avec  cinq  anneaux  abdominaux, 
et  la  grandeur  des  deux  premiers  anneaux  nous  montre 
qu'ils  ne  sont  pas  soudés  comme  chez  le  Platyrhopalus 
denticornis. 

Enfin  les  jambes  et  les  tarses  ,  parties  des  pattes  que  nous 
n'avons  pas  encore  comparées  avec  les  mêmes  des  carnas- 
siers ,  ont  une  ressemblance  moindre ,  puisqu'ils  forment 
une  partie  typique  de  la  famille.  Ici  il  est  suffisant  de  con- 
naître que  la  plupart  des  Pausides  sont  pentamères  comme 
la  plupart  des  carnassiers  ,  et  qu'ils  ont  des  ongles  simples, 
comme  tous  ;   mais  la  forme  comprimée  des  jambes ,  la 
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l)rièveté  du  premier  article  des  tarses,  la  petitesse  du  qua- 
trième chez  les  Platyrhopales,et  la  surface  velue  des  quatre 
ou  trois  premiers,  sont  des  caractères  qui  leur  donnent  leur 
figure  particulière  et  leurs  différences  de  famille  dans  le 
groupe  des  Coléoptères  carnassiers.  Cependant  l'analogie 
avec  les  Gyriniens  n'est-elle  pas  grande?  ceux-ci  n'ont-ils 
pas  les  mêmes  jambes  courtes  et  comprimées  comme  la 
plupart  des  Pausides  ;  et  les  tarses  des  Gyriniens  ne  sont-ils 
pas  tout  à  fait  particuliers  et  différents  des  tarses  des  Dyti- 
ciens  ?  C'est  pourquoi  personne  ne  peut  douter  que  ces  deux 
familles  ne  soient  les  membres  d'un  groupe  plus  grand  et 
naturel  que  nous  nouunons  des  Hydrocantliares  et  qui  est 
placé  à  côté  des  Carabiques  ,  dans  le  plus  grand  groupe  des 
carnassiers.  Il  est  nécessaire  de  donner  un  nom  général  pour 
les  deux  groupes  des  Carabiques  et  Pausides,  qui  forment 
ainsi  les  Coléoptères  carnassiers  terrestres  ,  et  je  propose  le 
nom  de  Gcolestès ,  dérivé  de  -j  j; ,  terre,  et  de  Aîîo-tjV,  ra- 
visseur, puisqu'ils  sont  des  ravisseurs  de  la  terre  comme 
les  Hydrocantbares  les  ravisseurs  de  l'eau. 

Ainsi  les  carnassiers  sont  déterminés  et  partagés  de  cette 
manière  : 

COLEOPTERA  CARNIVORA  SeU  ADEPHAGA. 

Mandibulse  arcuatae ,  cornea; ,  maxillarumque  mandones 
cornei,  elongati,  saîpissime  uncinati,  setosi  vel  ciliati,  rarius 
nudi.  Maxillarum  galea ,  sive  palpa;  maxillares  internae, 
ssepissime  filiformes  ,  biarticulatse  ,  rarius  uniarticulatae 
vel  nullœ.  Mentum  transversum  in  apice  bisinuatum , 
extus  dilatatum  ;  ligula  libéra,  mobilis  ,  extus  stipite  corneo 
suffulta.  Femora  pedum  posticorum  connata  cum  pectore 
extus  acumiuata  ;  troclianteres  pedum  fulcrantcs.  A\x  pi- 
losae,  vena  radialis  cellula  tvansversa  in  apice  terminata. 
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I.  Geolexiea,  Pedibus   ambulatoriis  ;  capite  exsevlo  ,    collo 

plus  niinusve  elongato. 

1.  4iilennœ  i\-avticulatœ, filiformes ,  rariiis  monilfonncs 
vel  depressce  versus  api'ccm.  Maxillarum  galea  semper  biarti- 
culata  e  Ion  gâta,  interclum  cucullala,  scrpissiiuc  fUformis. 

1.  Carabidae. 

2.  Antennœ  '2-10  articulât <r,  vel  omnino  depressœ,  latœ- 
ellipticœ,  vel  lenti formes ,  vel  irregitlariler  clacatœ.  Maxilla- 
rum galea  sœpissime  styliformis  uniarticulafa  ,  iiUerduni  oh- 
solela  rarius  cucullala.  2.  Pausida?. 

II.  Hydrocanthari.  Pedibus  natatoriissaepissiiuecompressis, 

ciliatis. 

1.  Antennœ  filijormcs ,  rarius  medio  paululum  incrassatœ 
vel  in  apice  depressœ  Oculi  duo.  Maxillarum  galea  semper 
biarticulata,fliformis  ,  interdum  minuta. 

3.  Dyticidae. 

2.  Antennœ  cla^'atœ ,  primo  articulo  dilatato  ,  auriculato  ; 
maxillarum  galea  obsolela  vel  nulla.  Oculi  quatuor. 

4.  Gyrinidae. 
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ET 

SUPPLÉMENT  A  LA   MONOGRAPHIE 

DU     GENRl; 

PASSALE, 

par  A.  PERCHEROIV. 

PREMIÈRE     PARTIE. 


Depuis  que  la  monographie  des  Passales  a  paru ,  un 
certain  nombre  d'espèces  nouvelles  ou  que  je  n'avais  pu 
reconnaître  dans  les  auteurs  s'est  répandu  dans  les  collec- 
tions; afin  de  faciliter  leur  détermination,  quelques  amis 
m'ont  engagé  à  donner  un  supplément  à  cet  ouvrage.  Pour 
ne  pas  faire  trop  attendre  ce  travail,  il  paraîtra  par  parties 
séparées  ,  à  mesure  que  j'aurai  rassemblé  les  matériaux  de 
deux  ou  trois  planclies.  Dans  cette  première  partie  ,  profi- 
tant des  observations  qui  m'ont  été  faites  par  quelques  en- 
tomologistes et  surtout  de  celles  pleines  de  bienveillance  de 
M.  le  comte  de  Mannerheim ,  je  donne  une  révision  cri- 
tique de  la  monographie  originale  ;  je  rétablis  ,  d'après  le 
1841.  II 
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désir  des  commissaires  de  l'Académie  des  sciences ,  les 
phrases  latines  de  toutes  les  espèces ,  et  j'établis  une  suite 
coniplèlc  de  fluméros  pour  toutes  les  espèces  anciennes  et 
nouvelles  que  je  ranye  sous  les  divisions  que  je  n'avais  fait 
qu'indiquer  dans  l'ouvrage  primitif;  pour  les  espèces  qui 
paraîtront  dans  d'autres  parties  du  supplément,  il  sera 
facile  de  les  intercaler  à  la  place  qu'elles  doivent  occuper 
au  moyen  de  numéros  dont  elles  seront  marquées  ;  enfin  je 
donne  à  la  fin  de  cette  partie  la  description  de  quelques 
espèces  que  je  n'ai  pu  reconnaître  dans  les  auteurs ,  et 
qui ,  plus  tard  ,  peut-être  ,  me  passeront  sous  les  yeux. 

A.  P. 


U 


G.  PASSALE.  Passalus.   Falmcius. 
HEXJPHYLLL 

1 .   P.  EMARGiNATUS.  Weher.  Mon.,  p.  21  ,   n.  1 , 
pi.  2,fig.1. 

Mandibulœ  magnœ  ,  apice  truncatœ  ,  emarginatœ.  Caput  in^ 
œquale ,  denticulis  vix  determinatis  ,  lateris  sinistris  majo- 
ribiis.  Thorax  lavis  serins  ater,  nitidus,  linea  mediahaud 
iinpressa.  Eljlra  striata,  atra  ,  margine  irnprimis  baseos 
rujo-barbata }  antennis  hexaphjllis.  Fab. 

Cette  espèce ,  indiquée  au  bas  de  la  planche  comme 
grossie  deux  fois  ,  ne  Test  qu'un  peu  plus  de  la  grandeur 
naturelle. 

2.  P.  piLiFER.  Perch.  Mon.,  p.  23,  n.  2, 
pi.    2,   fig.  2. 

Corpore  la'fissimo,  corn'exiusculo  ;  capite  piirictato  ;  caréna 
vertice  transfersa ,  et  antice  in  extremis  furcata  ;  clypeo 
valde  emarginato  ,  latere  sinislro  oblique  producto  ;  anten^ 
nis  hexaphyllis,  foliis  primis  tribus  brei^ibus ,  aller is  lon-^ 
gioribus  j  ultima  incrassata. 

Cette  espèce,  indiquée  au  bas  de  la  planche,  comme 
grossie  trois  fois  ,  ne  l'est  que  deux  fois. 


4  Insectks  ,   1*1..   77  ;i  7'J. 

li.   P.    NERLUflERlUENSIS.    Guélifl ,    Bei'.   ZOol. 

(PI.  77,  fig.  1.) 
Grossi  deux  fois  et  demie. 

Semicont'exus  ;  vertice  tuberculo  minimo ,  carenaque  trans- 
i'ersa  magna  ;  carence  duœ  divergentes  procédant ,  clypeo 
procul  spinis  terminatœ  ;  clypeo  valde  emarginato;  dente 
smùtra  obliqua  ,  dextra  longiore. 

Longueur,  28  luillim. 

Corps  médiocrement  bombé,  tête  lisse  en  dessus,  avec 
quelques  points  dispersés;  du  verlex  s'élève  une  petite  ca- 
rène longitudinale ,  en  ayant  deux  autres  transverses  à  son 
extrémité  ;  de  l'avant  de  la  carène  médiane  s'en  détaclie 
une  autre  très  fine ,  d'abord  droite ,  se  séparant  ensuite  eu 
deux  sous  un  angle  ouvert  et  courbe,  formant  un  mamelon 
au  point  d'arrêt,  et  réunies  par  une  autre  carène  transverse, 
le  tout  sans  atteindre  le  bord  du  chaperon  ;  celui-ci  est  for- 
tement anguleux  visa  vis  l'extrémité  des  deux  carènes, 
mais  ses  angles  sont  tronqués  à  leur  extrémité  :  l'angle 
gauche  est  plus  dilaté  que  l'angle  droit  et  se  penche  un  peu 
vers  lui  à  son  extrémité.  Les  bords  élevés  de  la  tête  sont 
saillants  et  anguleux  avant  leur  extrémité;  les  carènes  ocu- 
laires sont  peu  élevées  et  obliquent  beaucoup  du  côté  de 
l'œil.  Le  labre  est  assez  fortement  échancré,  pointillé,  velu  ; 
les  mandibules  sont  droites ,  d'abord  anguleuses  extérieu- 
rement, recourbées  brusquement  à  l'extrémité;  la  lèvre 
s'articule  avec  le  menton  par  une  ligne  très  sinuée;  les  lobes 
latéraux  de  celui-ci  sont  chargés  de  ti  es  gros  points , 
excepté  vers  leur  extrémité  :  on  n'aperçoit  pas  de  fossettes 
gulaires  ;  les  antennes  sont  hexaphylles,  les  trois  derniers 
articles  sont  beaucoup  plus  longs  que  ceux  qui  les  précè- 
dent; le  dernier  est  notablement  renflé  dans  son  milieu.  Le 
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prothorax  est  en  carre  transversal ,  ayant  un  sillon  dorsal 
peu  profond  ,  n'atteignant  ni  le  bord  antérieur,  ni  le  bord 
postérieur  ;  le  sillon  marginal  est  très  étroit ,  avançant  par 
derrière  la  tète  ,  un  peu  élargi  à  son  extrémité  ;  les  fossettes 
latérales  sont  peu  profondes  et  ne  sont  accompagnées  d'au- 
cun point,  l'écusson  est  lisse;  les  fossettes  mésosternales 
sont  peu  profondes,  rugueuses  et  s'élargissant  un  peu  à 
leur  extrémité  ;  le  disque  du  mésosternum  est  accompagné 
de  quelques  points  agglomérés  ;  les  stries  des  élytres  sont 
également  profondes  et  également  chargées  de  petits  points 
espacés. 

Celte  espèce  vient  de  la  côte  du  Malabar  et  fait  partie  de 
diverses  collections  ;  elle  se  rapproche  du  groupe  formé  par 
les  P.  emarginalus,  pilifcr  et  Chcç'rolat. 

h.  P.  TRiDENS.  Wicdemann.  Mon.,  p.  24,  n.  3, 
pl.  2,  fig.  3. 

Capite  antice  bicorniculato  ;  elylris  punctato-stiiatis ,  utrin" 
que  costatis  et  striato-punciatis  ;  antennis  hexaphyllis 
Wied. 

Cette  espèce,  indiquée  au  bas  de  la  planche  comme 
grossie  trois  fois,  ne  l'est  qu'un  peu  plus  d'une  fois. 

5.  P.  Chevrolat.  Perch.  Mon.,  p.  26,  n.  4. 
pl.  2,  fig.  4. 

Antennis  he.vaphfllis ,  mandibuUs  extra  angulatis;  vcrtice 
valde  punctato ,  tuberculato  ;  carenis  duabus  lransi>eisis ; 
carence  duœ  alterce-  procédant  circumjlcxc  dwergentes  anle 
clypeum  dentatœ  ;  clypco  lato  ,  einarginatn. 


G  Insectes,   I'l.  77  ;<  79. 

G.  P.  AUSTRALA.SICUS.  Perch.  (Pl>  77,  iig.  2). 
Grossi  une  fois  et  demie. 

Corporc  coîwexiusculo  ^  lœi>i }  vertice  rugoso  ;  luùerculo  coin- 
pressa  connexo  ,  duobus  basi  minoribus  transi>ersis  ;  clfpeo 
trans^ersim  quadralo  depresso ,  subtile  rugoso ,  anguUs 
quatuor  dentatis  ;  anfennis  hexaphyllis ,  foliis  primis  dua- 
bus  brei>  oribus. 

Ivonj^ueiir,  45  iiiillim. 

Corps  deuii-convexe ,  tête  largement  chagiinée;  sur  le 
vertex  naît  un  tubercule  peu  saillant ,  entièrement  enga^jé, 
relevé  un  peu  à  son  extrémité ,  accompagné  à  sa  base  de 
deux  autres  tubercules  qui  le  joignent  au  milieu  de  sa  lon- 
gueur par  une  ligne  presque  droite  ;  l'extrémité  du  tuber- 
cule principal  les  coupe  perpendiculairement  et  donne 
naissance  à  une  double  carène  tout  à  fait  transversale ,  aux 
extrémités  de  laquelle  sont  deux  petites  dents  dirigées  en 
avant  de  la  tète.  A  partir  de  ces  deux  dents ,  la  carène  est 
simple  et  se  dirige ,  à  angle  droit ,  vers  le  bord  du  chape- 
ron ,  où  elle  se  termine  par  une  dent  avancée.  Le  chaperon, 
limité  de  tous  côtés  par  la  carène,  forme  un  parallélogramme 
très  allongé ,  placé  transversalement ,  dont  le  bord  anté- 
rieur est  un  peu  concave  ;  il  est  très  finement  chagriné  :  les 
bords  élevés  de  la  tête  sont  saillants  et  viennent ,  après 
avoir  formé,  près  de  leur  extrémité,  un  tubercule  saillant , 
aboutir  au  bord  antérieur  de  la  tète  ,  où  ils  forment  une 
dent  avancée  ,  de  sorte  que  le  bord  de  la  tète  se  trouve  armé 
de  quatre  pointes  très  écartées ,  mais  les  deux  intermédiaires 
plus  que  les  autres;  les  carènes  des  yeux  sont  tiès  incli- 
nées en  arrière  et  un  peu  anguleuses  ;  le  labre  est  prescjue 
droit  à  son  bord  antérieur,  ponctué,  velu;  les  mandibules 
sont  assez  allongées  ,  la  lèvre  s'articule  avec  le  menton  par 
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une  lijjiic  Jioite;  les  lobes  de  celui-ci  sont  fuieiuenl  ponc- 
tués, les  lossettes  gulaires  sont  rondes,  profondes  et  fort 
écartées  ;  les  antennes  sont  hexaphylles  ,  avec  leur  dernier 
article  épais  au  milieu.  Le  corselet  est  en  carré  transversal , 
sans  sillon  dorsal  ;  le  sillon  marj^inal  est  étroit ,  profond , 
avançant  soit  antérieurement,  soit  postérieurement ,  d'un 
tiers  de  la  largeur  du  corselet  de  chaque  côté;  l'extrémité 
antérieure  est  un  peu  dilatée  et  un  peu  écartée  du  bord  an- 
térieur; l'écusson  est  lisse;  les  fossettes  mésosternales  sont 
assez  profondes  ,  accentifères ,  dirigées  très  obliquement  ; 
les  cicatrices  abdominales  sont  étroites  et  profondes  à  leur 
origine,  mais  se  dilatent  un  peu  et  sont  moins  creuses  à  leur 
extrémité  ;  le  disque  du  mésosternum  est  accompagné  d'une 
bande  de  gros  points  enfoncés  ;  les  segments  abdominaux 
sont  fortement  rugueux  sur  les  côtés  ;  les  élytres  sont  sans 
aucune  villosité  ,  profondément  striées  partout,  et  les  stries 
chargées  de  points  serrés  ;  tous  les  tibias  sojit  légèrement 
velus. 

Cette  espèce  est  propre  à  la  Nouvelle-Hollande  et  se 
trouve  dans  plusieurs  collections. 

7.  P.  SEXDENïATus.  Eschs.  Mou.  ^  p.  28,  11.  5, 

pi.  2,%.  5. 

Anlcimarum  clwa  sex  lamellala ,  thorace  angustiore  ,   an- 
gulis  acutis  ;  eljtris  basi  glabris.  Eschs. 

8.  P.  MOLUccANUS.  Guériii.  Mon..,  p.  31 ,  n.  7, 

pi.  2,%.  7. 

Corpore  convcxo  lœi>i  ;  vcrtice  tuberculo  ;  basi  carenis  duabus 
transffersis  linealis ,  anteorsuni  carenis  duabus  bi-intus 
coiwexis ,  medio  canlho  transi^erso  junclis  ;  clypeo  einargi- 
nato  lincis  duabus  corwexis. 
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9.  P.  D1LATA.TUS.  Dalman.  Mon. ,  p.  29,  n.  6, 
pl.2,fig.  6. 

Depressus  niger  nitidus,  capite  inœquali  tuberculato;  thorace 
Icei'issimo  haud  canalicidalo  ;  eljtris  imberbls ,  slriis  exle- 
rioribusprofiinde  ,  interioribus  subtiliter,  punclalis,  inter- 
stitiis  dorsalibus  planis.  Daim. 

Cette  espèce  est  bien  réellement  de  la  Nouvelle-Hol- 
lande ;  elle  se  rapproche  beaucoup  de  l'espèce  nommée  P. 
australasicus ,  qui  est  de  la  même  localité  et  qui ,  sans  la 
différence  des  antennes,  qui  est  très  remarquable,  pourrait 
en  être  considérée  comme  l'un  des  sexes. 

10.  P.  LATIPENNIS.    Dlip.  (Pl.    77,    flg.    ;].) 
Grossi  deux  fois  et  demie. 

Corpore  conf^exiiisculo,  lœfissimo  ;  capite  punclatissimo  ver- 
tice  tubeiculo  connexo  elongato  ,  carenisque  medio  duabiiS, 
anlice  carenis  diiabus  mox  fere  transversis  postea  redis 
apice  emarginatis',  cljpco  recto  ;  antennis  hexaphyllis. 

Longueur,  25  mllliin. 

Corps  demi-convexe;  tête  fortement  chargée  de  gros 
points  rapprochés  ;  sur  le  vertex  se  trouve  un  tubercule 
très  peu  saillant ,  si  ce  n'est  à  sa  pointe ,  accompagné ,  vers 
le  milieu  de  sa  longueur,  de  deux  autres  tubercules  très  pe- 
tits. De  l'extrémité  du  tubercule  central  s'avancent ,  sous 
un  angle  ouvert  et  courbe  ,  deux  petites  carènes  tranchantes 
se  rejoignant ,  à  leur  extrémité ,  par  une  petite  ligne  trans- 
verse un  peu  anguleuse  vers  le  milieu  du  chaperon.  Vis  à 
vis  l'extrémité  de  chacune  des  carènes ,  et  un  peu  du  côté 
des  yeux ,  le  chaperon  forme  deux  angles  aigus  ;  l'espace 
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renfermé  entre  ces  devxx  angles  est  concave  ;  les  bords  éle- 
vés de  la  tête  sont  fortement  carénés ,  les  carènes  oculaires 
peu  saillantes.  Le  labre  est  presque  carré  ,  finement  ponc- 
tué ,  velu  ;  les  mandibules  sont  anguleuses  sur  les  côtés , 
avec  les  deux  premières  dents  de  l'extrémité  plus  appa- 
rentes que  la  troisième.  La  lèvre  s'articule  avec  le  menton 
par  une  ligne  un  peu  sinuée  ;  celui-ci  a  les  lobes  fortement 
ponctués  et  les  fossettes  gulaires  très  grandes.  Les  antennes 
sont  hexaphylles ,  le  dernier  article  un  peu  épais  et  les  in- 
termédiaires les  plus  longs  de  tous.  Le  prothorax  est  en 
carré  transversal ,  sans  sillon  dorsal  ;  le  sillon  marginal  est 
très  fin  ,  n'avançant  vers  la  tète  que  jusqu'aux  bords  élevés, 
un  peu  élargi  à  son  extrémité.  Les  fossettes  latérales  sont 
fortement  ponctuées  ;  les  bords  du  prothorax  sont  forte- 
ment ponctués  ,  surtout  du  côté  de  la  tête  ;  l'écusson  est 
lisse.  Les  fossettes  mésosternales  sont  assez  grandes,  en  pa- 
rallélogrammes ,  placées  obliquement  et  fortement  ponc- 
tuées ;  les  cicatrices  abdominales  sont  très  étroites  à  leur  ori- 
gine ,  s'élargissent  insensiblement  pour  se  rétrécir  un  peu 
plus  brusquement,  elles  sont  fortement  ponctuées,  et  un 
grand  nombre  de  points  qui  accompagnent  ordinairement  le 
disque  du  métasternum  sont  groupés  autour  d'elles.  Les 
élytres  ont  leurs  stries  également  profondes,  et  les  stries 
également  garnies  de  points  fins  espacés  ;  les  élytres  n'of- 
frent, en  outre,  aucune  villosité  remarquable;  le  dessous 
du  corps  et  les  tibias  sont  velus. 

Cette  espèce  est  de  Java  et  fait  partie  de  la  collection  de 
M.  Gory. 
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PENTAPHYLLI. 

H.  P.   BviîBATUS.   Fah.  Mon.,  \).   33,   n.  8, 
pi.  2,  fig.  8. 

A  ter  verlice  antice  quadridentato ,  r/ytris  niargine  Ixiscos 
rufo  kirùs.  Capiit  inirquale ,  den/icuii  ulrinqiic  duohus 
brevibus  incumbcnlibus.  Fab. 

12.  P.  ROBUSTus.  Percher.  Moji. ,  p.  35,  n.  0, 
pi.  3,  fig.  1. 

Corpore  crasso,  brei>i^  la'i'i  ;  verlice  tiiberculo  aculo;  carcnis 
duabus^  angiilo  obluso  procéder/ tibiis  dental is ,  icrniiiialo  ; 
clypeo  recto,  medio  spiids  duabiis  miniinisjunctis. 

13.  P.  Leachii.  Mac-Leay.  Mon.  y  p.  37,  n.  10, 

pi.  3,  fig.  2. 

Aler  nilidus  ,  corpore  valde  dcprcsso  thoracis  lateribus  vii/ic- 
tatis;  angulis  anlicis  planis  ;  elytris  punctalo-slriatis , 
tibiis  anticis  extus  4-dentatis.  Mac-Leay. 

La  synonymie  du  P.  tctraphyllus  d'Eschs.  doit  être  re- 
gardée comme  douteuse;  aussi  donncrai-je  la  description 
de  cet  auteur  aux  espèces  que  je  n'ai  point  vues  en  nature. 

14.  P.  CRENATUS.  Mac-Leay.  Mon. ,  p.  38 ,  n.  Il, 

pi.  3,  fig.  3. 

Ater  nitidus,  thoracis  lateribus  pu  net  atis  ;  angulis  antice  pro- 
J'unde  impressis  ;  elytris  crenato-slriatis ,  tibiis  anticis 
/c.rtus  G-dcntaiis.  Mac-Leay. 
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15.P.PENTAPHYLLUS.  PaUsSOt.  Mo7l.,  \i.  40,11.  12, 

pi.  3 ,  n.  4. 

Niger  depressus.   Antenna'  pentaphylla.' .    Thorax  iitrinquc 
scaber^  medio  sulcalus.  Tibiœ  mediœ  levés.  Paliss. 

TRIPHYLLI. 

*  Feuillet  des  antennes  allongé- 
A.    Chaperon  denté  au  milieu. 
-j-    f^ertex  portant  une  corne. 
a.  Élytres  velues  à  la  hase. 

16.  P.  INTERRUPTUS.  Liiuié.  MoTi. ,  p.  42,  n.  13, 
pi.  1,  fig.  1,  2. 

Atcr  vcrtice  tuberculis  tribus  elei'atis  :  intermedio  inaj'ori  com- 
pressa ;  mandibulœ  tridentatœ.  Fab. 

M.  Hope  ,  tlans  son  Coleoptcrist's  manual.,  pense  que 
Y Interruptus  de  Linné  n'est  pas  celui  de  Fabricius;  que 
cette  espèce  doit  être  propre  ù  l'Amérique  méridionale  et 
non  aux  Etats-Unis.  Je  ferai  observer  que  Liimé  donne  une 
citatioxi  de  la  Jamaïque  ,  une  de  Cayenne  ;  que  Fabricius 
l'indique  comme  des  îles  de  l'Amérique  ;  qu'il  a  dû  parfai- 
tement connaître  l'espèce  typique  de  Linné  ,  son  maître ,  et 
que ,  dans  sa  description  détaillée  ,  il  donne  un  moyen  de 
reconnaître  au  moins  la  taille.  Ces  raisons,  jointes  à  celles 
que  j'ai  données  dans  la  Monographie,  me  font  persister  ù 
croire  que  ces  deux  auteurs  n'ont  eu  en  vue  qu'une  seule 
et  même  espèce  ,  mais  que  ,  peut-être ,  ils  en  ont  confondu 
plusieurs  sous  ce  nom. 
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17.  P.  TLAscALA.  Pevch,  Mon.^  p.  45,  n.  14, 
pi.  3,  %.  5. 

Dcpressus ,  vertice  punclalissimo ,  tricarenato  ;  caréna  média 
elongala ,  in  extremis  in  clypeum  producla  reflexa  ;  clypeo 
Iransferso  triangulari  medio  cmarginalo  ;  antennis  trip/i/l- 
lis ,  sulcis  elytrorum  dorsalibus  subtile  punclalis. 

18.  P.  PUNCTIGER.  Lepel.  et  Seiv,  Mon.,  p.  47, 

n.  15,  pi.  3,  fig.  6. 

Passalns  antennarum  clava  trilamellata  capite  puncto  suù- 
incrnii ,  thoracis  sulco  huic  O'quali  angutisque  anticis  rcc- 
tis  suùmucronatis ,  elytrorum  striis  punctatis  ,  intcruallis 
transi'erse  subrugosis.  Lepel.  et  Serv. 

19.  P.  coARCTATUs.  Pcrch.  Moii. ,  p.  49,  n.  10, 

pi.  3,  fig.  7. 

Corpore  depressiusculo  ,  vertice  Icci'i  ;  tubcrculo  conico  valdc 
producto  acuto,  tubercitlis  basi  duobus  minoribus  ;  clfpeo 
antice  circumdato  medio  emarginato  ;Jossula  sub  cxtremi- 
tatcm  tuberculi.  Antennœ  triphyllœ. 

20.  p.  puNCTATissiMus.  Eschs.  Mon. ,  p.  51 , 
n.  17,  pi.  3,  Gg.  8. 

/^erlice  tuberculato  acuminato  ,  thoracis  lateribus  tongitror- 
sum  punctatis;  elytrorum  striis  dorsalibus  profundc  punc- 
tatis ,  interstitiis  transi'crsim  striolalis.  Eschs. 
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21.  P.  PLic\TUS.  Perch.  IM071.,  p.  5A,  n.  19, 

pi.  /.,  fig.  2. 

Corpore  coHi>exo.  Caput  vertice  rugoso ,  tuberculo  porrecto 
incuruato,  tuberciilis  duobus  basi  minimis  ^  care.nis  anie 
iluabiis  semi-circularibus  ;  clypeo  recto  vix  in  médium 
sinualo, 

22.  P.  viLLOsus.  Perch.  Mon. ,  p.  56,  n.  20, 

pi.  4,  fig.  :i 

Depressiusculiis ,  clypeo  Ifrt'i  antice  producto  bidentalo  ;  ver- 
tice tuberculo  conico  in  extremis  aculo,  basi  tuberculis 
duobus  minimis ,  thorace  quadrato  ,  angulis  rejlexis  ;  an- 
tennis  triphyllis. 

23.  P.  UNicoRNis.  Lep.  Se/v.  Mon.,  p.  57, 
pi.  4,  fig.  4. 

Antennarum  clai^a  trilamellata,  capite  impunctato  ,  cornuquc 
recto  horizontali  armato  ,  thoracis  sulco  huic  aquali  angu- 
lisque  anticis  rectis  ;  eljtrorum  striis  punctatis,  inter^allis 
transç'erse  rugosis.  Lep.  Seiv. 

Nota.  Malgré  le  soin  que  j'ai  pris  d'éliminer,  lorsque 
j'ai  lait  cette  monographie  ,  beaucoup  d'espèces  faites  aux 
dépens  des  variétés  du  P.  intcrruptus ,  je  suis  obligé  de 
convenir  que  ,  lorsqu'on  connaîtra  mieux  les  différences 
sexuelles  des  Passales  et  les  modifications  qu'une  nourri- 
ture plus  ou  moins  abondante,  à  l'état  de  larve,  peut 
amener  dans  leur  taille  à  l'état  parfait,  on  sera  probable- 
ment encore  obligé  de  supprimer  quelques-unes  des  espèces 
qui  précèdent ,  à  partir  du  P.  interruptus ,  parce  qu'elles 
n'en  sont  peut-être  que  des  modifications  soit  de  climat , 
soit  accidentelles  ,  soit  sexuelles. 
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24.  V.  vcuLEATUS.  Perch.  Mon.,  p.  52,  n.  18, 
pl.  4,  fig.  1. 

Corpore  depressiusciilo  ;  capitc  la'i>i ,  vertice  tubercido  ele- 
l'ato  vaUe  produclo  tereti  ;  clypeo  in  niedio  pnruin  pro- 
diicto  emarginato ,  valde  luniiUs  impresso. 

b.   Elytrcs  glabres  à  la  base. 

25.  P.  HOSTiLis.  Perch.  (Pl.  77,  fig.  4.) 
Grossi  deux  fois. 

Depresjus,  Icevisyclypeo  dentibus  quatuor;  vertice  tuberculis 
tribus  œqualibus  vix  eleuatis;  ex  intermcdio  duœ  procedunt 
carence  circumflexœ  elei>ata',  ante  clypcum  tuberculis  ter- 
minatcc. 

Longueur,  35  millim. 

Corps  déprimé ,  très  lisse.  Tète  déprimée  très  finement, 
rugueuse  ;  au  milieu  du  disque  sont  trois  tubercules 
presque  égaux  ,  à  peine  saillants  ,  dont  l'intermédiaire  ,  un 
peu  plus  avancé,  donne  naissance  à  deux  carènes  élevées  di 
vergeant  sous  un  angle  aigu  et  se  terminant,  avant  le  bord  du 
chaperon,  par  deux  mamelons  élevés;  ce  bord  du  chaperon 
offre  quatre  dents  avancées,  également  espacées  sur  ime 
ligne  presque  droite  ;  les  carènes  oculaires  sont  petites  et 
tranchantes  ,  les  bords  élevés  de  la  tète  sont  légèrement 
épineux  à  la  hauteur  de  l'œil .  Le  labre  est  carré ,  un  peu 
sinué  ,  fortement  ponctué  ;  les  mandibules  sont  avancées  , 
perpendiculaires  sur  les  côtés  ;  la  lèvre  s'articule  avec  le 
menton  par  une  ligne  peu  sinuée  ;  les  fossettes  gulairessont 
grandes ,  en  demi-croissant ,  dont  les  cornes  sont  tournées 
en  haut;  les  lobes  latéraux  sont  médiocrement  ponctués. 
Les  antennes  sont  triphylles  ;   mais  le  septième  article  est 
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un  peu  feuilleté  ;  les  trois  derniers  ont  le  feuillet  allongé , 
mais  vont  en  diminuant  de  grandeur,  du  huitième  au  der- 
nier, qui  est  un  peu  plus  épais  que  ceux  qui  le  précèdent, 
et  un  peu  cambré.  Le  protborax  ,  plus  large  que  baut , 
forme  un  carré  assez  régulier,  arrondi  à  ses  angles  ;  le  sillon 
dorsal  est  profond  et  atteint  les  deux  extrémités  ;  le  sillon 
marginal  est  étroit  et  s'avance  peu  en  arrière  de  la  tète  ;  les 
fossettes  latérales  sont  profondes,  finement  ponctuées.  L'é- 
cusson  est  marqué  d'une  ligne  longitudinale.  Les  fossettes 
mésosternales  sont  accentiformes  ,  obliques ,  écartées  ;  les 
cicatrices  abdominales  sont  de  largeur  moyenne ,  à  peine 
dilatées  à  leur  extrémité ,  finement  ponctuées  ;  le  disque  du 
métasternum  est  lisse,  accompagné,  de  chaque  côté,  vers 
son  extrémité,  d'un  amas  arrondi  de  points  enfoncés  ;  cha- 
que segment  abdominal  offre ,  de  chaque  côté  ,  un  espace 
transversal  rugueux.  Les  élytres  ont  leurs  stries  fines  et 
profondes  ;  celles  latérales  chargées  de  très  petits  points  en- 
foncés. 

Cette  espèce ,  dont  la  patrie  m'est  inconnue ,  fait  partie 
de  la  collection  de  M.  Gory.  » 

26.  P.  QUADRicoLLis.  Eschs.  Moîi. ,  p.  59,  n.  22 , 
pi.  4,  fig.  5. 

Clypeo  rugoso  vertice  tubcrculo  compressa  inciimbente  ;  tho- 
race  compresso  ;  lateribus  fouea  vix  punctata;  elriris 
glahris.  Eschs. 

27.  P.  RusTicus.  Perch.  Mon.,  p.  61,  n.  23, 
pi.  4,  fig.  6. 

Corpore  cotwexo  ;  vcrlice  tubercido  carenifurmi  ^  carenis  dua- 
bus  circumjlexis ;  clypeo  emarginato,  quadridcntato,  den- 
libus  intermediis  approximaUs. 
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28.  p.  ExxRATV&.Klug.  P.  ma7iouffi,Fevch. 

Mo7i.,\),  62,  pi.  4,  fig.  7. 

Clypeo    dentibus    sex  approximatis,  fronte  in    tuberculum 
porrecto;  eljtris  coTH>exiusculis  ^  crenato-sulcatis.  Klug. 

Lorsque  j'établis  l'espèce  nommée  Manouffi ,  dans  la 
Monographie  des  Passales  ,  le  travail  de  M.  Klug  sur  les 
Insectes  de  Madagascar  m'était  totalement  inconnu  ,  ce  qui 
peut  paraître  extraordinaire ,  puisqu'il  porte  le  millésime 
de  1833  et  le  mien  celui  de  1835;  mais  l'on  sait  combien 
les  livres  qui  paraissent  à  l'étranger  sont  longs  à  se  répandre 
en  France,  et  l'on  ne  doit  pas  oublier,  non  plus  ,  que  les 
mémoires  des  sociétés  savantes  paraissent  souvent  beaucoup 
plus  tard  que  le  millésime  qu'ils  portent.  Je  m'empresse  de 
rendre  hommage  à  l'antériorité  de  date. 

29.  P.  APPROXIMATUS.   Klug.  (PI.  77,  flg.  5.) 

Grossi  deux  fois  et  demie. 

Clypeo  antice  quinquedenlato  ;  dente  inlermedio  brei>issimo, 
emarginato  ;  fronte  tritubercidata  oblique  carinata  ;  ihora- 
cis  lateribus  scabris  ;  elytris planis,  crenato-sulcatis.  Klug. 

Longueur,  30  millini. 

Corps  méplat ,  disque  de  la  tête  très  finement  rugueux 
et  terne,  bord  antérieur  lisse  et  strié  longitudinalement; 
sur  le  vertex  est  un  tubercule  entièrement  engagé,  accom- 
pagné ,  à  droite  et  à  gauche ,  de  deux  autres  plus  petits. 
De  l'extrémité  du  tubercule  principal  s'avancent ,  en  diver- 
geant sous  un  angle  obtus  ,  deux  carènes  qui ,  au  milieu  de 
leur  longueur,  offrent  deux  petits  mamelons,  et  s'avancent 
ensuite  presque  parallèlement  jusqu'au  chaperon  ,  où  elles 
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forment  deux  dents  plus  avancées  que  les  autres  ;  le  cha- 
peron offre  cinq  dents ,  y  compris  les  deux  dont  nous  ve- 
nons de  parler;  celle  du  milieu  paraît  refendue  à  son  ex- 
trémité ,  et  au  dessus  est  un  petit  mamelon  peu  saillant , 
placé  près  de  la  base  des  deux  carènes  ;  les  carènes  ocu- 
laires font  saillie  à  leur  extrémité.  Les  bords  latéraux  de  la 
tète  sont  peu  élevés;  le  labre  est  carré,  sjnuii  à  son  extré- 
mité; les  mandibules  sont  peu  avancées,  droites  sur  les 
côtés.  La  lèvre  s'ariicule  avec  le  menton  par  une  ligne 
sinuée  ;  les  lobes  latéraux  sont  finement  ponctués ,  les  fos- 
settes gulaires  ovalaires,  grandes.  Les  antennes  ont  leurs 
feuillets  allongés,  et  le  dernier  seulement  un  peu  plus  épais 
dans  son  milieu.  Le  prothorax  est  en  carré  transversal  à 
peine  arrondi  aux  angles;  le  sillon  dorsal ,  bien  prononcé, 
atteint  les  deux  extrémités;  les  fossettes  latérales  sont 
rondes ,  peu  profondes  et  accompagnées  de  petits  points  peu 
serrés  s'étendant  dans  toute  la  longueur  du  prothorax  ;  le 
sillon  marginal  est  très  et  oit  et  s'avance  ,  en  arrière  la  tête, 
jusqu'à  moitié  de  l'espace  de  l'angle  au  sillon  dorsal ,  sans 
sedétacherdu  bord.  L'écusson  offre  une  ligne  longitudinale 
peu  marquée.  Les  fossettes  mésosternales  sontaccentiformes, 
obliques  ;  les  cicatrices  abdominales  sont  très  étroites  à  leur 
origine ,  se  dilatant  très  fortement  jusque  vers  les  deux  tiers 
de  leur  longueur,  pour  se  rétrécir  ensuite  jusqu'à  leur  extré- 
mité. Le  disque  du  métasternum  est  très  large,  accompa- 
gné ,  à  son  extrémité ,  de  quelques  points  enfoncés  ;  chaque 
segment  abdominal  est  largement  rugueux  sur  les  côtés.  Les 
élytres  ont  toutes  leurs  stries  fortement  marquées  et  fine- 
ment ponctuées. 

Celte  espèce  ressemble ,  au  premier  coup  d'œil ,  au  P. 
dentaius  de  Fab.  ;  mais  elle  en  diffère  par  les  feuillets  des 
antennes  plus  allongés  ,  le  disque  de  la  tête  rugueux  et  les 
cicatrices  abdominales  très  larges.  Elle  vient  de  Madagascar. 


1841. 
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:\0.  P.  MORBiLLOsus.  K/ng.  (PI.  77,  (ig.  C^.) 
Grossi  deux  fois  et  demie. 

Clypco  aiiticc  quadridcntato  ;  dcntihus  intcrmcdiia  lon^iori- 
hiu  ;  thorace  imprrsso  punctnto  ;  clylris  rarmo-fu/ra/is. 
Klug. 

I-ongnciir,  2  ceiilim.  5  niilliin. 

(îorps  demi-convexe  ;  disque  de  la  tète  lisse  ,  mais 
raboteux  ;  sur  le  vcrlcx  un  très  petit  tubercule  entiè- 
rement en5>,agé  ,  accompagné  ,  à  sa  base  ,  de  deux  autres 
plus  courts;  du  tubercule  principal  s'avancent,  sous  un 
angle  droit ,  deux  carènes  peu  élevées  ,  s'étendant  presque 
jusqu'aux  deux  angles  du  chaperon  ;  du  milieu  interne  de 
ces  deux  carènes  en  partent  deux  autres  qui  s'avancent,  on 
se  rapprochant,  vers  le  milieu  du  chaperon  ,  où  elles  se 
terminent  par  deux  dents  avancées  ;  au  milieu  de  ces  quatre 
carènes  est  un  petit  tubercule  peu  sensible  ;  les  carènes  ocu- 
laires sont  peu  saillantes  et  les  bords  élevés  de  la  tête  sont 
peu  élevés,  mais  comme  refendus  du  côté  du  chaperon. 
Le  labre  est  carré ,  les  mandibules  petites  ,  droites  sur  les 
côtés.  La  lèvre  s'articule  avec  le  menton  par  une  ligne  peu 
sinuée  ;  les  lobes  latéraux  de  ce  dernier  sont  chargés  de  gros 
points  et  les  fossettes  gulaires  triangulaires.  Los  antennes 
ont  leurs  articles  foliacés  assez  courts ,  allant  cependant  en 
grandissant  du  huitième  au  dernier,  qui  est  brusquement 
plus  épais  que  les  deux  autres  et  brusquement  en  massue  à 
l'extrémité.  Le  prothorax  est  plus  large  que  haut,  droit  aux 
bords  antérieur  et  postérieur,  courbe  sur  les  côtés  ;  le  sillon 
dorsal  est  profond  ,  atteignant  les  deux  extrémités  du  pro- 
thorax ;  les  fossettes  latérales  sont  très  chargées  et  accom- 
pagnées de  points  qui  s'étendent  sur  les  côtés  et  même  sur 
le  disque  du  prothorax.  Les  fossettes  mésosternales  sont 
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fortement  rugueuses,  en  forme  d'accent  circonflexe;  le 
sommet  de  l'intervalle  qui  les  sépare  est  fortement  ponctué  ; 
les  cicatrices  abdominales  sont  très  rugueuses  et  d'égale 
largeur  partout,  excepté  à  l'extrémité  inférieure  ,  où  elles 
se  rétrécissent;  le  disque  du  métasternum  est  accompagné, 
vers  son  extrémité,  de  deux  agglomérations  triangulaires 
de  points  enfoncés.  Les  segments  abdominaux  sont  large- 
ment rugueux  de  chaque  côté.  Les  élytres  sont  également 
striées  partout ,  et  toutes  les  stries  sont  couvertes  de  points 
enfoncés. 

Cette  espèce,  de  Madagascar,  fait  partie  de  la  collection 
de  M.  Gory. 

31.  P.  QUADRiFRONS.  Pcrch.  Moii. ,  \).  64,  n.  25, 
pi.  /.,  fig.  8. 

Corpore  corn>exiuscido,  vertice  tuherculo  brevi  abrupte  ele- 
vato,  duobus  pari'uUs  connexis  ;  ex  eo  procedunl  duœ  ca- 
rence circuniflexœ  ,  inox  parallelœ  ;  cljpeo  valde  punctato, 
recto  ,  Sftinis  quatuor  parfis,  inlermediis  approximatis  • 
elytris  valde  punctatis. 

32.  P.  TiMORiENSis.  Pcrch.  (PI.  78,  fig.  \ .) 

Grossi  deux  fois. 

P.  depressus  lavis ^  capite  vix  lunulalo  ;  clypeo  quadriden- 
tato,  dentibus  inlermediis  distantibus ^  vertice  cornu  paruo 
canne xo  ;  carenis,  poslice  duabus  transversis,  antice  duabus 
obliquis  ;  antennis  triphjllis. 

Longueur,  3  centim.  2  millini.  à  2  centim.  7  millim. 

Corps  déprimé  très  lisse  ;  tête  large ,  lisse ,  ayant  le  disque 
parsemé   de  lunules,   et  les  parties  postérieures  de  gros 
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points  enfoncés  ;  du  vertex  s'avance  un  très  petit  mamelon 
entièrement  engagé  ,  s'élargissant ,    vers  le  milieu  de  sa 
longueur,  en  deux  carènes  transverses  un  peu  sinuées  anté- 
rieurement, de  même  longueur  que  lui  :  du  bord  antérieur 
du  chaperon  s'avancent ,  sous  un  angle  un  peu  obtus  et 
sinué,   deux  carènes  saillantes  offrant  un  petit  mamelon 
vers  le  milieu  de  leur  longueur  et  continuant  ensuite    pial- 
lèlement  avec  moins  de  saillie.  Le  chaperon  se  termine  par 
quatre  dents  très  aiguës,  dontles  deux  internes  plus  écartées 
entre  elles ,  plus  longues,  faisant  suite  aux  carènes  du  disque 
delà  tète  et  ayant  un  petit  mamelon  entre  elles  deux.  Les 
bords  élevés  de  la  tête  sont  presque  mamelonnés  dans  leur 
milieu;  les  carènes  oculaires  sont  saillantes  à  leur  extré- 
mité, sans  être  aiguës.  Le  labre  est  carré,  sinué  à  sa  partie 
antérieure;  les  mandibules  sont  avancées  ,  verticales,  leurs 
arêtes  sont  fortement  senties  et  les  trois  dents  de  leur  extré- 
mité tiès  saillantes.   La  lèvre  s'articule  avec  le  menton  par 
une  ligne  presque  droitju  :  les  lobes  latéraux  de  ce  dernier 
sont  peu  ponctués  et  lisses  à  l'extrémité  ;  les  fossettes  gu- 
laires  en  demi-cercle ,  dont  la  partie  convexe  tournée  en 
bas.  Les  antennes  sont  triphylles;  les  articles,   feuilletés, 
vont ,  en  augmentant  de  longueur,  du  premier  au  dernier; 
celui-ci  est  cambré ,  mais  à  peine  plus  épais  que  les  autres. 
Le  prothorax  est  plus  large  que  haut,  carré  ,  ses  angles  an- 
térieurs  sont  un  peu  aigus;  le  sillon  dorsal   est  d'égale 
épaisseur  partout  et  atteint  les  deux  extrémités  du  protho- 
rax; le  sillon  marginal  est  étroit ,  rugueux,  s'iiv.inçant  jus- 
qu'au  tiers  de  la  largeur  du  prothorax,  en  arrière  de  la 
tête ,  mais  sans  dilatation  ni  divergence  sensible.  Les  fos- 
settes latérales  sont  profondes,  accompagnées  de  quelques 
points  enfoncés  ;   les  bords  inférieurs  du  prothorax   sont 
lisses.  Les  fossettes  mésosternales  sont  peu  profondes  ,  mais 
grandes  et  placées  obliquement.  Les  cicatrices  abdominales 
sont  finement  rugueuses  ,  un  peu  dilatées  à  leur  extrémité; 
le  disque  du  niétasternum  est  lisse  ;  mais  tout  l'espace  situé 
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entre  lui  et  les  cicatrices  abdominales  est  finement  ponctué  ; 
les  élytres  ont  toutes  leurs  stries  bien  marquées  et  ponc- 
tuées ;  mais  les  stries  latérales  ont  leur  ponctuation  presque 
transverse. 

Cette  espèce,  voisine  du  P.  dentatus,  vient  de  Timor  et 
fait  partie  de  la  collection  de  M.  Buquet.  D'autres  indivi- 
dus que  je  trouve  dans  les  collections  de  MM.  Gory  et  Gué- 
rin  indiqués  comme  de  l'Inde  et  de  la  Nouvelle-Hollande 
sont  tout  à  fait  identiques,  sauf  plus  de  ponctuation  sur 
les  parties  latérales  du  prothorax  et  un  peu  moins  de 
grandeur  de  taille. 

33.  P.  DENTATUS.  Fab.  Mon.f  p.  66,  n.  26, 

pi.  5,  fig.  1. 

p^ertice  antice  multidcntato,  thorace  sulcato ;  lalcribus punc- 
tatis,  elytrorum  striis  lalcralibus  punctatis.  Fab. 

34.  p.  BicoLOR,  Fab,  Mon.,  p.  69,  n.  28, 

pi.  5,  llg.  3. 

Depressus  niger  subtus  rufus,  vcrtice  inœquali,  thorace  ca- 
naliculalo.  Fab. 

35.  P.  CAYOR.  Pcrch.  Mon.,  p.  67,  n.  27, 

pi.  5,fig.  2. 

Corpore  depresso,  capite  liinulis  magnis  itupresso,  verlice  ca- 
réna transuersa,  medio  dente  producta  ;  ex  ea  duœ  carenœ 
hrei>es  obtuse  dicergentes  tuberculo  terminât  ce  ;  clypco  piano 
antice  reflexo  dentibus  tribus,  medio  brei^i  sulcato;  oculo- 
rum  carenœ  quadratœ  ;  antennœ  triphyllœ. 

Depuis  l'impression  de  la  Monographie  ,  j'ai  pu  m'assu- 
rer  que  cette  espèce  venait  du  Brésil. 
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36.   P.  AGMOSCENDUS.     Goij    (PI.  78,   flg.   2.) 
Grossi  deux  fois  et  demie. 

Depressus,  lcci>is,  verlice  luberculis  tribus  ^  intermcdio  majore 
compresso  ;  ex  eo  proéminent  duo  canthi  valde  elevati  ^ 
dente  producto  terminât i ;  clypeo  reclo,  lat<>,  dentis  ditobus 
terminât o  ;  elytris  striis  valde  punclatis. 

I.<)nj;ii('iir,  5  ccntini.  3  iiiilJim. 

Corps  méplat ,  très  brillant  ;  disque  de  la  tète  lisse  ;  sur 
le  vertex  s'élève  un  tubercule  entièrement  engagé,  un  peu 
élevé  et  comprimé  à  son  extrémité,  accompagné,  vers  sa 
base,  de  deux  autres  très  petits.  Du  tubercule  principal  s'a- 
vancent, en  divergeant,  sous  une  forme  circonflexe, deux  ca- 
rènes très  élevées,  terminées  par  une  dent  saillante  en  avant  ; 
le  bord  du  chaperon  est  droit ,  large  et  terminé  bien  au  delà 
des  dents  des  carènes,  par  deux  petites  dents  méplates  sur- 
montées de  deux  autres  plus  saillantes;  les  bords  élevés  de 
la  tête  sont  déprimés,  les  carèn;  s  oculaires  peu  saillantes. 
Le  labre  est  large ,  un  peu  échancré  à  son  bord  antérieur  ; 
les  mandibules  sont  avancées,  perpendiculaires  sur  lescôtés  ; 
la  lèvre  s'articule  avec  le  menton  par  une  ligne  sinuée  ;  les 
lobes  latéraux  de  ce  dernier  sont  chargés  d'une  forte  ponc- 
tuation sous  laquelle  se  confondent  les  fossettes  gulaires  ; 
les  antennes  ont  leurs  trois  derniers  articles  assez  épais,  peu 
allongés  et  presque  pareils  ,  le  dernier  étant  à  peine  plus 
épais  que  ceux  qui  le  précèdent.  Le  prothorax  est  en  carré 
transversal,  avec  les  bords  latéraux  courbes  et  les  angles 
arrondis  ;  le  sillon  dorsal  est  assez  profond  et  atteint  presque 
les  deux  extrémités  du  prothorax  ;  le  sillon  marginal,  très 
étroit ,  avance  à  peine  en  arrière  des  yeux  et  est  largement 
ponctué  ;  les  fossettes  latérales  sont  petites ,  transverses , 
couvertes  de  quelques  points.  Les  fossettes  mésosternales 
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sont  très  longues ,  étroites  et  placées  obliquement  ;  les  cica- 
trices abdominales  sont  étroites  ,  finement  ponctuées,  allant 
un  peu  en  se  dilatant  vers  le  milieu  de  leur  longueur.  Le 
disque  du  métasternum  n'est  accompagné  d'aucune  ponc- 
tuation. Les  élytres  ont  toutes  leurs  stries  fortement  ponc- 
tuées. 

Cette  espèce  vient  du  Mexique  et  fait  partie  de  la  collec- 
tion de  M.  Gory. 

**  p^erlex  portant  une  carène. 
a.  Élytres  velues  à  la  base. 

37.    P.    INTERSTITIALIS.    Escks.     Moîl.,    p.    73, 

n.  31  ,  pL  5 ,   fig.  6. 

Vertice  caréna  anguUfurmi  denlata  ,  labro  emarginato  ;  tho- 
racis  laleribus  rude  punctatis  ;  elytris  dorso  transt^ersim 
striatis.  Eschs. 

b.  JE Ij très  glabres  à  la  base. 

38.  P.  BiNOMiNATUs.  Pcrch.  Mon.    P.  occipitalis 
Eschs.  p.  80,  n.  35,  pi.  6,  fig.  6. 

Corpore  semi-cont^exo;  vertice  tuberculo  connexo,  duabusque 
carenis  trans^^ersis  ;  e  tuberculo  duœ  procédant  sub  angulo 
recto  carence  serratœ  ;  clypco  quadridentato,  dentibus  inlcr- 
niediis  approximatis . 

M.  le  comte  de  Mannerbeim  ,  dans  la  revue  critique  de 
quelques  ouvrages  récemment  parus,  fait  observer  que  tous 
ses  Passales  ont  été  examinés  par  feu  Escbsclioltz ,  et  que 
l'espèce  que  j'ai  décrite  et  figurée  sous  le  nom  ^l  occipitalis 
n'est  pas  celle  de  cet  auteur  :  je  me  rends  à  cette  observa- 
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tion  et  je  renvoie  Voccipitalis  d'Esclischoltz  aux  espèces  que 
je  n'ai  pas  vues  en  nature  ou  que  je  n'ai  pu  reconnaître 
dans  les  auteurs. 

39.  GL4BERRIMUS.  Eschs,  Mo?i. ,  p.  81,    n.   36, 

pi.  6,  fig.  2. 

Vertice  carcna  anguliformi ;  thoracis  lateribus  longitrorsum 
punctatis  ;  elytris  glabris ,  striis  dorsalibus  profunde  punc- 
tatis.  Eschs. 

40.  P.  ABORTivus.  Peich.  Mon,,  p.  87,  n.  40, 

pi.  6,   fig.  7. 

Corpore  depresso ,  vertice  caréna  longitudinali ,  basique  tubcr- 
ciilis  duobus  parais  ;e  caréna  duce  procédant  angulo  aperto, 
altérer  carence  in  inedio  dental œ  )  clypco  quadridcntato , 
dentibusintermcdiis proeniinenlibus ,  tiiberculo  obtuso  propc 
carcnaruni  basim. 

B.  Chaperon  mutique  dans  son  milieu. 
a.  Êlftres  velues  à  la  base. 

41.  p.  GEOMETRicus.  Pcrck.  Moji. ,   p.  70, 
n.  29,  pi.   5,  fig.  4. 

Corpore  cont'exiusculo,  capite  Iwi'i,  vertice  tuberculo  connexo, 
vix  elei-ato;  carcnis  anticis  duabus  redis  obtuse  dii'crgenti- 
hus  y  clypeo  anticc  recto  in  mcdio  parutn  depresso  ;  anten- 
nis  triphyllis. 
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42.  P.  AFFiNis,  La  treille.  Mon.,  p.  72,  n.  30, 

pi.   5,  fig.  5. 

Corpore  corufexiusculo ,  capite  lœ(^i,vertice  tuherculo  conico 
connexo  in  extremis  compressa;  ex  eo  duœ  procédant  ca- 
réna' semi-circnlares,  usque  ad  clypeum;  clypeo  antice  recto 
valde  dcpresso,  lunuUsqiie  impresso. 

43.  p.   PLAMCEPS.  Eichs. ,  Dissertât,  de  génère 

Passalus,  ii,  11    fpl.  78,  fig.  3). 

Grossi  une  fois  et  demie. 

Antennanim  clafa  subsexlamellata  ;  thoracis  angulis  rotun- 
datis  ;  eljtrorum  margine  basali  barbât o.  Eschs. 

Longueur, 4  centim. 

Corps  convexe  ,  lisse;  disque  de  la  tête  fortement 
chagriné,  mais  brillant.  Sur  le  vertex  est  un  tubercule 
à  peine  saillant,  ayant,  à  droite  et  à  gauche  de  la  base, 
deux  petites  carènes  transverses;  de  son  extrémité  en  par- 
tant ,  sous  un  angle  très  ouvert ,  deux  autres  peu  saillantes 
qui  se  redressent  au  milieu  de  leur  longueur,  deviennent 
parallèles  et  se  terminent  en  deux  épines  élevées  joignant 
un  rebord  saillant  qui  précède  le  bord  du  chaperon  ;  celui-ci 
est  droit,  large  et  hmité  par  deux  dents  plus  écartées  que 
celles  des  carènes  ;  les  carènes  oculaires  sont  courtes  et 
assez  saillantes ,  les  bords  élevés  de  la  tète  sont  peu  sail- 
lants. Le  labre  est  large ,  un  peu  sinué ,  les  mandibules 
sont  avancées ,  brusquement  courbées  à  leur  extrémité ,  peu 
épaisses.  La  lèvre  s'articule  avec  le  menton  par  une  ligne 
sinuée  ,  les  lobes  latéraux  du  menton  sont  finement  ponc- 
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tués.  Les  fossettes  gulaiies  sont  très  grandes,  en  foi  nie  de 
larme,  descendant  tout  le  long  des  lobes  latéraux  du  men- 
ton jusqu'au  dessous  de  l'insertion  de  la  lèvre,  où  elles  se 
rapprochent.  Les  antennes  ont  leurs  feuillets  assez  courts  , 
épais  ,  et  le  dernier  brusquement  en  massue  à  l'extrémité  ; 
les  articles  5,  6  et  7  sont  légèrement  dilatés  au  côté  interne. 
Le  prothorax  est  en  carré  transversal ,  droit  à  son  bord  an- 
térieur, arrondi  aux  angles,  un  peu  arrondi  sur  les  côtés  ; 
le  sillon  dorsal  est  mince  et  atteint  les  deux  extrémités  du 
prothorax  ;  le  sillon  marginal  est  étroit  ,  finenient  ponctué 
et  s'écarte  un  peu  du  bord  antérieur  en  arrière  des  yeux  , 
au  delà  desquels  il  ne  s'étend  point.  Les  fossettes  laté- 
rales sont  rondes  et  assez  profondes ,  très  ponctuées.  L'é- 
cusson  est  lisse.  Les  fossettes  mésosternales  sont  représen- 
tées par  deux  espaces  triangulaires  lisses,  luisants.  Les 
cicatrices  abdominales  sont  très  larges ,  même  à  leur  com- 
mencenient,  et  sont  tronquées  brusquement  à  leur  extré- 
mité. Le  disque  du  métasternum  est  accompagné,  en  haut 
et  en  bas,  de  larges  espaces  finement  ponctués;  les  seg- 
ments abdominaux  sont  largement  rugueux  sur  les  côtés. 
Les  élytres  sont  finement  striées  et  finement  ponctuées 
dans  les  stries  latérales. 

Des  côtes  de  Guinée  et  de  la  collection  de  M.  Gory. 


/.  /. 


P.   NAsuTus.  Peich.    Mon,,   p.    90,   n.  42, 
pi.  G,  tig.  8. 

Corpore  depresso,  vertice  tuberculo  lato,  depresso ,  indinato 
basique  duobus  nliis  parois  compressis.  Caréna  duœ  e 
tuberculo  medio  procedunl  angulo  obluso,  inox  par allelœ  a 
clypci  liinine  duobus  dcntibus  terminatœ.  Clypco  lato 
recto,  lunulis  imprcsso. 
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45.  P.  ANGULiFERUs.  Perch.  Mon.,  p.  75,  n.  32, 
pl.5,ns.7. 

Corpore  coTn>exiasculo  ,  vertice  (uberculo  connexo  compressa  , 
basique  duobus  alteris  pari'is  ;  e  tuberculo  diiœ  proccclunl 
angulo  aperto  cai'enœ,  dente  ante  cljpeum  terminatcr  ; 
clypeo  recto  denlibus  duobus  limitato,  lunulis  impresso. 

46.  P.  iNCERTus    Buqiiet.  (PI.  78,  fig.  4.^ 
Grossi  deux  fois  et  demie. 

P.  coni'cxiusculus ,  Icet^is  ,  capite  rugoso  ,  clypeo  inermi 
sinuato  ,  vertice  cornu  par^'O  connexo  ;  carenis  poslicis  dua- 
bus  transifersis  obliquis,  antice  duabus  obtuse  obliquis , 
elefatis  ;  antennis  triphyllu,  articula  ultimo  incrassato. 

Longueur,  2  centim.  3  millim. 

Corps  légèrement  convexe ,  allant  en  s'élargissant  de  la 
tète  à  l'extrémité  des  élytres  ,  lisse  ;  tète  irrégulièrement 
rugueuse  ,  excepté  sur  le  cliaperon  ,  où  ses  stries  conver- 
gent vers  le  labre.  Du  vertex  s'avance  un  petit  mamelon 
comprimé  à  son  extrémité,  entièrement  engagé,  du  milieu 
duquel  s'étendent,  à  droite  et  à  gauche,  en  obliquant  un 
peu  en  arrière ,  deux  petites  carènes  transverses  ;  de  son 
bord  antérieur  s'avancent,  sous  un  angle  obtus  ,  deux 
autres  carènes  tranchantes  allant  rejoindre  les  bords  du 
chaperon  ,  mais  se  redressant  un  peu  avant  d'y  atteindre  et 
formant  quelquefois  un  petit  mamelon.  Le  bord  du  chape- 
ron est  en  forme  d'accolade  ,  avec  un  petit  enfoncement  au 
milieu.  Les  carènes  oculaires  sont  courtes ,  un  peu  com- 
primées; les  bords  latéraux  de  la  tète  sont  très  élevés  au 
long  des  yeux.   Le  labre  est  presque  carré  ,  à  peine  sinué. 
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Les  mandibules  sont  courbes  ,  très  visiblement  tridentées. 
La  lèvre  s'articule  avec  le  menton  par  une  ligne  très 
sinuée ,  les  lobes  latéraux  de  ce  dernier  sont  chargés  de 
très  gros  points  dans  lesquels  sont  perdues  les  fossettes  gu- 
laires.  Les  antennes  ont  les  deuxième,  troisième  et  qua- 
trième articles  très  petits ,  les  trois  suivants  très  épais  ,  les 
trois  derniers  feuilletés,  assez  courts  et  épais;  le  dernier, 
surtout,  est  presque  aussi  épais  que  long.  Le  prolliorax  est 
en  forme  de  trapèze  arrondi  aux  angles  et  dont  la  partie  la 
plus  étroite  regarde  la  tète  ;  généralement,  il  est  petit,  par 
lapport  à  l'abdomen  ;  son  bord  antérieur  forme  deux 
courbes  très  douces  ,  jointes  bout  à  bout  ;  le  sillon  dorsal 
atteint  les  deux  extrémités;  le  sillon  marginal  est  étroit, 
chargé  de  points ,  se  dilate  beaucoup  en  arrière  de  la  tcle  , 
s'écarte  du  bord  antérieur  etse  termine  en  s'arrondissant,  en 
se  rapprochant  du  sillon  dorsal.  Les  fossettes  latérales  sont 
peu  visibles  :  à  la  place  se  trouve  un  large  amas  de  points 
enfoncés ,  et  les  bords  inférieurs  du  prothorax  sont  légère- 
ment velus.  Les  fossettes  mésosternales  sont  grandes,  obli- 
ques ,  peu  profondes  et  lisses.  Les  cicatrices  abdominales 
sont  étroites,  lisses,  sans  dilatation  à  leur  extrémité;  le 
disque  du  métasternum  n'est  accompagné  ,  à  droite  et  à 
gauche,  d'aucune  ponctuation.  Les  ély très  ont  toutes  leurs 
stries  ponctuées  ,  mais  celles  latérales  le  sont  plus  profondé- 
ment; la  partie  humérale  est  un  peu  chargée  de  duvet. 

Cette  espèce  ,  qui  doit  venir  à  côté  du  P.  mono,  vient  de 
la  Colombie  et  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Buquet. 


b.  Elytres  glabres  à  la  hase. 

47.  P.  PELUcuLATus  Pertf.  Mon. ,  p.  77,  n.  33, 

pi.  5,  fig.  8. 

Niger  subdepressus  ,  nitidus,  antennarum  capitula  triphyllo  ; 
capite  antice  subretuso,  utrinque  intra  canthuin  laleralern 
elcvatum  impresso ,  carina  média  elecata  ;  thorace  con- 
vexiusculo  ,  fovea  utrinque  subrolundata  ,  punclata  ,  pos- 
lice  ad  latera  ferrugineo-hirto  ;  eljtris  punctalo-striatis, 
Perty. 

48.  P.  puNCTATo-sTRiATus.   CJwvr.  Moii.  j  p.  78, 

n.  34,  pi.  G,  fig.  1. 

Curpore  confexiusculo,  capite  lœ^'i,  vertice  Iritiiberculato, 
tuberculo  intermedio  longiore  ;  ex  eo  duœ  procedunt  carence, 
angulo  obtuso,  tuberculo  obluso  terininatœ.  Clypeus  luber- 
culis  duobus  limitatus,  antice  rectus,  valde  impressus. 

49.  P.  spiNiFER.  Perch.  (^Pl.  78,  fig.  5.) 

Grossi  deux  fois  et  demie. 

P.  conuexus,  cljpeo  antice  recto.,  spina  unica  medio  ;  thorace 
quadralo  ,  angulis  anlerioribus  acutis  sulcis  laleralibus , 
valde  dilatatis,  approximatis  ;  elytrorum  striis  omnibus 
punctatis  ;  antennis  triphjllis. 

Largeur,  2  cent.  5  millim. 

Corps  convexe ,  lisse  ;  tète  large ,  disque  légèrement  ru- 
gueux ;  occiput  finement  ponctué  en  arrière  des  yeux.  Sur 
le  vertex  s'avance  un  petit  mamelon  entièrement  engagé , 
comprimé  à  son  extrémité,  de  la  moitié  duquel  partent 
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deux  petites  carènes  transverses  dirigées  un  peu  oblique- 
ment en  arrière.  De  l'extrcniité  antérieure  du  mamelon 
s'avancent  deux  carènes  sinuées  ,  tranchantes  ,  à  peine  sail- 
lantes à  l'endroit  où  elles  limitent  le  chaperon,  divergentes 
sous  un  angle  obtus.  Chaperon  parsemé  de  quelques  lunu- 
les ,  droit  à  son  bord  antérieur,  avec  une  pointe  courte  au 
milieu  ;  les  carènes  oculaires  sont  très  élevées  et  tranchan- 
tes, les  bords  élevés  delà  tète  forment  un  mamelon  saillant 
vers  le  milieu  de  leur  longueur.  Le  labre  est  carré  ,  un  peu 
échancré  à  son  bord  antérieur  ;  les  mandibules  sont  peu 
saillantes.  La  lèvre  s'articule  avec  le  menton  par  une  ligne 
sinuée  :  les  lobes  latéraux  de  ce  dernier  sont  finement  ponc- 
tués et  les  fossettes  gulaires  rondes  et  grandes  ;  les  an- 
tennes ,  triphylles,  ont  leurs  trois  derniers  articles  assez 
allongés  et  le  dernier  à  peine  cambré  en  dessus.  Le  protho- 
rax est  en  carré  transversal ,  un  peu  sinuc  à  son  bord  et  se 
relevant  aux  angles  .  qui  sont  aigus  ;  le  sillon  dorsal  est  pro- 
fond ,  le  sillon  marginal  est  étroit ,  parsemé  de  quelques 
points  enfoncés ,  mais  se  dilate  beaucoup  en  arrière  de  la 
tête  ,  où  il  se  rapproche  beaucoup  aussi  du  sillon  dorsal.  Les 
fossettes  latérales  sont  peu  profondes ,  accompagnées  de 
petits  points  enfoncés  se  répandant  irrégulièrement  sur  les 
côtés  du  protliorax  ;  les  bords  inférieurs  oftrent  à  peine  des 
traces  de  villosité.  L'écusson  offre  une  agglomération  de 
petits  points  peu  marqués.  Les  fossettes  mésosternales  sont 
peu  enfoncées  ,  assez  large.s  et  disposées  très  obliquement  ; 
les  cicatrices  abdominales  sont  étroites ,  de  même  laigeur 
partout  ;  le  disque  du  métasternum  est  accompagné  ,  à  sa 
partie  inférieure  ,  d'une  forte  agglomération  de  petits  points 
disposés  transversalement  :  une  pareille  agglomération  se 
remarque  auprès  des  hanches.  Les  élytres  sont  profondé- 
ment striées  et  également  ponctuées  dans  toutes  les  stries. 

Cette  espèce ,  dont  je  ne  connais  pas  au  juste  la  localité  , 
fait  partie  de  la  collection  de  M.  Buquet,  et  vient  dans  le 
voisinage  du  P.  punclatostriatus. 
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50.  P.  Maillei.  Dcj.  (V\.   78,  Tu;.  6.) 

Grossi  deux  fois  et  demie. 

Corpore  com>exo  incrcssalo  ;  clypco  recto,  vertice  Ivituhercu- 
lato,  corenis  duahus  denlalis ,  antice  angulo  rectn  procè- 
dent ibns  ;  prothorace  valde  lateribiis  pjinctaln  ;  elytris 
punctis  striaruin  transi^ersia 

Longueur,  8  à  1.5  niillim. 

Corps  convexe,  ramassé  ;  tète  large  ,  disque  à  peine  cha- 
griné et  ponctué.  Du  vertex  s'avance  un  très  petit  nxamelon 
entièrement  engagé  ,  comprimé  à  son  extrémité  ,  accompa- 
gné ,  à  droite  et  à  gauche ,  de  deux  autres  petits  mamelons 
plus  courts  ,  dirigés  dans  le  même  sens  ;  du  bord  antérieur 
du  mamelon  principal  s'avancent  deux  carènes  tranchantes, 
divergeant  sous  un  angle  droit,  fortement  dentelées  sur  leur 
longueur  et  formant,  au  bord  antérieur  de  la  tète  ,  deux 
angles  peu  avancés ,  limitant  le  chaperon  ;  celui-ci  est  droit , 
avec  une  petite  échancrure  dans  son  milieu ,  et  est  forte- 
ment chargé  de  lunules  enfoncées  ;  les  bords  élevés  de  la 
tête  sont  peu  saillants  à  la  partie  antérieure  ,  mamelonnés 
dans  leur  milieu.  Les  carènes  oculaires  sont  saillantes , 
presque  aiguës  à  leur  extrémité.  Le  labre  est  carré ,  les 
mandibules  peu  avancées ,  courbes.  La  lèvre  s'articule  avec 
le  menton  par  une  ligne  peu  sinuée;  les  lobes  latéraux  du 
menton  sont  ponctués  de  gros  points,  et  les  fossettes  gulaires 
rondes  et  larges.  Les  antennes ,  triphylles  ,  ont  les  trois 
derniers  articles  courts ,  épais ,  le  premier  des  trois  plus 
court  que  les  autres ,  et  ce  dernier  presque  aussi  épais  que 
long.  Le  prothorax  est  trapézoïdal ,  plus  étroit  en  avant , 
arrondi  sur  les  côtés  ,  bombé  ;  le  sillon  dorsal  est  profond 
et  atteint  les  deux  extrémités  du  prothorax  ;  le  sillon  mar- 
ginal est  étroit ,  couvert  de  gros  points  eni'oncés  ;  il  se  dilate 
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un  peu  en  arrière  de  la  tête,  en  s'cciirtant  d'elle.  Les  fos- 
settes latérales  sont  peu  visibles  ,  cachées  sous  une  multi- 
tude de  points  enfoncés  qui  couvrent  largement  les  côtés  du 
prothorax  ,  d'une  extrémité  à  l'autre  ;  les  bords  inférieurs 
n'offrent  aucune  villosité  Les  fossettes  niésosternales  sont 
petites,  accentifornies  ,  placées  obliquement;  les  cicatrices 
abdominales  sont  étroites,  de  même  largeur  partout,  fine- 
ment rugueuses  ;  le  disque  du  métasteruum  offre  ,  à  droite 
et  à  gauche  ,  de  son  extrémité  ,  une  agglomération  de  points 
enfoncés.  Les  élytres,  profondément  striées,  sont  fortement 
ponctuées;  les  ponctuations  latérales  paraissent  oblongues 
et  disposées  transversalement. 

Cette  espèce  ,  qui  paraît  actuellement  répandue  dans  les 
collections ,  vient  de  la  Colombie  :  on  en  doit  la  connais- 
sance au  naturaliste  dont  elle  porte  le  nom  ;  on  peut  la 
placer  dans  les  environs  du  P.  morio. 

51.    P.    LATIFRONS.      Pcvch.    (PI.    79,    flg.    1.) 
Grossi  deux  fois. 

Corpore  convexo  Icci^'i ,  vertice  luberculo  compressa^  basi  ca- 
renis  diiabus  transi>ersis  ;  ex  extrcniitatc  tubercuU^  duœ 
carenœ,  medio  dentalœ,  angulo  apertissimo,  ultra  limites 
clfpei procedentes ;  cljpco  lato,  recto  dentibus  duobus  li- 
mitalo  ,  valde  punctalo  ;  anleiinis  phyllis  crassis  abbrevia- 
tis,  articula  phyllariun  primo  breviore. 

Long  ,  3  ccnlim. 

Corps  convexe,  lisse;  disque  de  la  tête  lisse  :  de  son  mi- 
lieu s'élève  un  tubercule  entièrement  engagé,  comprimé  à 
son  extrémité,  accompagné,  vers  le  milieu  de  sa  longueur, 
de  deux  petites  carènes  transverses  ;  de  l'extrémité  du  tu- 
bercule s'avancent,  sous  un  angle  très  obtus  ,  deux  carènes 
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ttancliautes  dentées  dans  leur  milieu  et  s'étendaut  au  delà 
des  limites  du  chaperon.  Le  chaperon  est  ponctué,  droit  à 
son  bord  antérieur  et  limité  par  deux  petites  dents  avan- 
cées ;  au  dessous  de  l'oiigine  des  carènes  est  un  mamelon 
obtus.  Les  carènes  oculaires  sont  courtes,  assez  élevées  ;  les 
bords  élevés  de  la  tète  sont  tranchants  dans  la  première  par- 
tie de  leur  longueur;  le  labre  est  carré,  ponctué,  un  peu 
avancé  dans  son  milieu;  les  mandibules  sont  peu  avancées, 
perpendiculaires  sur  les  côtés  La  lèvre  s'articule  avec  le 
menton  par  une  ligne  sinuée  ;  les  lobes  latéraux  de  ce  der- 
nier sont  peu  ponctués ,  les  fossettes  gulaires  grandes , 
triangulaires,  transverses.  Les  antennes  sont  épaisses,  ont 
leurs  trois  derniers  articles  en  feuilles,  mais  un  peu  courbes 
tous  les  trois  ,  et  le  premier  des  feuillets  plus  court  que  les 
autres.  Le  prothorax  est  carré,  son  bord  antérieur  est 
droit ,  avec  les  angles  avancés,  les  côtes  sinuées  au  milieu; 
le  sillon  dorsal  est  assez  profond  ,  mais  n'atteint  pas  le 
bord  antérieur  ;  le  sillon  marginal  est  profond ,  ponctué  ; 
en  arrière  il  ne  rejoint  pas  le  sillon  dorsal ,  en  avant  il  se 
détache  d'abord  vis  à  vis  la  tète  ,  où  il  se  dilate  beaucoup  : 
il  n'atteint  pas  ,  à  beaucoup  près,  le  sillon  dorsal.  Les  fos- 
settes mésosternales  sont  presque  nulles  ;  les  cicatrices  ab- 
dominales sont  profondes ,  très  étroites  ,  sans  dilatation  ;  le 
disque  du  métasternum  n'est  accompagné  d'aucune  ponc- 
tuation. Les  élytres  sont  profondément  striées  ,  et  chaque 
strie  couverte  de  points  rapprochés. 

Cette  espèce  vient  de  la  Guyane  et  fait  partie  de  la  col- 
lection de  M.  Guérin-Méneville. 

52.  P.  MORio.  Dej.  Mon.,  p.  83,  n.   'M , 
pi.  6,  fig.  4. 

Corpore  coni'exiusciilo  ,  ver  lice  tœi^i ,   luberculo  pari>o  con- 
nexo  compressa  ,  duobiisque  pari'is  lateralibus  ;  e  tuberculo 
intermediore  ducp  procédant  carence  rectœ,   angulo  obtuso  , 
184  J.  i:] 
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wos/  Uiinidiam  parteni  tuberculalie  ;  clypeo  anlicc  ijroi/uclu, 
redo,  in  medio  paruni  cmurgiruito  ,  irregulariler  purictato. 

53.  P.  coNTRACTus.  Pcich.  PI.  79,  fig.   2. 

Grossi  deux  fois  et  demie. 

Corpore  convexo,  conlractu  ,  vcrtice  tiiberculo  pari'O  cormexo^ 
antice  carenis  duabus ,  parte  prima  angulo  obliiso,  secnndn 
recle  ad  clypeuiu  proccdentibus  ;  clypeo  recto  medio  pont  m 
cmarginato  ;  antennis  Iriphyllls. 

Longneiir,  2  centiiii.  6  millim. 

Corps  court  ,  large  ,  convexe  ;  tête  large  ,  un  peu  ru- 
gueuse dans  les  parties  enfoncées.  Sur  le  disque  est  un 
petit  mamelon  court,  à  peine  saillani,  un  peu  refendu  à  sa 
partie  postérieure  ,  accompagné,  de  chaque  côté,  d'un  autre 
plus  petit,  dirigé  obliquement.  De  la  partie  antérieure  du 
mamelon  central  s'avancent,  sous  un  angle  très  obtus,  deux 
carènes  tranchantes  ,  se  retournant  brusquement  près  du 
bord  antérieur  pour  former  une  dent ,  continuant  ensuite 
dans  le  même  sens  et  venant  formel  une  des  dents  qui  limi- 
tent le  chaperon.  Les  bords  élevés  de  la  tête  sont  peu  sail- 
lants ;  mais  leur  extrémité  est  aiguè  et  la  portion  du  bord  de 
la  tète  comprise  entre  cette  extrémité  et  le  chaperon  est  très 
concave.  Les  carènes  oculaires  sont  dirigées  très  oblique- 
ment par  rapport  au  bord  du  chaperon.  Le  chaperon  est 
droit  antérieurement ,  avec  une  petite  échancrure  profonde 
au  milieu,  une  grosse  ponctuation  irrégulière  et  un  tuber- 
cule au  dessous  de  l'oiigine  des  deux  carènes.  Le  labre  est 
carré ,  un  peu  sinué  ;  les  mandibules  sont  courtes  ,  forte- 
ment arquées  à  leur  extrémité.  La  lèvre  s'articule  avec  le 
menton  par  une  ligne  sinuée  ;  les  lobes  latéraux  de  celui-ci 
sont  courts,  peu  ponctués,  et  les  fossettes  gulaires  sont 
grandes,  ovalaires  ,  transverses.  Les  antennes  ,  triphylles, 
ont  leurs  trois  derniers   articles   courts  ,  le   dernier  plus 
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épais ,  obtus  à  sou  extrémité.  Le  protliorax  est  en  carré 
transversal,  droit  à  son  bord  antérieur ,  avec  les  angles  un 
peu  avancés;  les  côtés  sont  courbes  et  un  peu  sinués  dans 
leur  milieu  ;  le  sillon  dorsal  est  profond  et  n'atteint  pas 
tout  à  fait  le  bord  antérieur  ;  le  sillon  marginal  est  profond, 
irrégulièrement  ponctué  ,  et  s'écarte  de  la  tête  en  se  dila- 
tant un  peu.  Les  fossettes  latérales  sont  rondes,  profondes, 
fortement  chargées  de  petits  points,  dont  une  certaine 
quantité  les  accompagne  tout  le  long  des  côtés.  Les  fossettes 
mésosternales  sont  peu  apparentes  ;  les  cicatrices  abdomi- 
nales sont  finement  rugueuses  et  se  dilatent  doucement 
jusque  vers  leur  extrémité  ;  le  disque  du  métasternum 
offre  ,  de  chaque  côté  de  sa  partie  inférieure  ,  une  agglomé- 
ration de  petits  points  très  rapprochés.  Les  élytres  sont 
également  striées  et  chargées  de  petits  points  réguliers  un 
peu  transverses  sur  les  côtés.  Les  tarses  paraissent  plus  pe- 
tits que  d'habitude. 

Cette  espèce ,  assez  remai-quable ,  et  qui  peut  se  rappro- 
cher du  P.  morio,  vient  du  Mexique  et  fait  partie  de  la 
collection  de  M.  Buquet. 

54.  P.  LONGULUS.  Perch.  PI.  79,  fig.  3. 

Grossi  deux  fois  et  demie. 

Corpore  elongato  convexiusculo ,  vertice  carenis  duabiis  an- 

gulo  obtiuo  proccdentibus  ,    medio  denlato  ;  cljpeo  recto  ^ 

antennis  triphfllis,  articula  ultimo  obtuso. 

Longueur,  2  centira.  7  millim. 

Corps  semi-convexe ,  allongé ,  lisse  ;  tête  large  ,  lisse  ; 
vertex  portant  un  petit  tubercule  à  peine  saillant ,  ayant , 
à  droite  et  à  gauche  ,  près  de  son  extrémité  antérieure , 
deux  carènes  transverses  de  même  longueur  que  lui  :  de 
son  bord  antérieur  s'avancent ,  sous  un  angle  droit ,  deux 
carènes  ayant  une  dent  élevée  vers  le  milieu  de  leui'  lon- 
gueur et  se  terminant,  en  revenant  un  peu  sur  elles-mêmes, 
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par  deux  dents  qui  servent  de  limite  au  chaperon  ;  le  bord 
antérieur  de  celui-ci  est  eniièrcment  droit ,  fortement  ponc- 
tué le  long  de  ce  bord  et  offrant  un  petit  mamelon  à  la 
jonction  des  deux  carènes.  Les  bords  élevés  de  la  tête  et 
les  carènes  oculaires  sont  peu  saillants  ;  le  labre  est  carré  ; 
les  mandibules  sont  courbes,  peu  saillantes  ;  la  lèvre  s'ar- 
ticule avec  le  menton  par  une  ligne  très  sinuée  ;  les  lobes 
latéraux  de  celui-ci  sont  fortement  ponctués  et  chagrinés; 
les  fossettes  gulaires  grandes  ,  ovalaires ,  transverses.  Les 
antennes ,  triphylles ,  ont  les  trois  derniers  articles  de 
même  longueur,  et  le  dernier  guère  plus  épais  que  les 
deux  autres.  Le  prothorax  est  transversal,  convexe  au  bord 
antérieur,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés  ;  le  sillon  dorsal 
n'atteint  pas ,  à  beaucoup  près ,  le  bord  antérieur  ,  et  est 
assez  profond;  le  sillon  marginal  est  profond,  irrégulière- 
ment ponctué,  s'écartant  de  la  tète  à  son  extrémité  et  se  di- 
latant beaucoup.  Les  fossettes  latérales  sont  petites  ,  trans- 
verses ,  ponctuées  ;  les  bords  inférieurs  sont  à  peine  velus. 
Les  fossettes  mésosternales  sont  à  peine  visibles  ;  les  cica- 
trices abdominales  sont  très  étroites  ,  lisses,  accompagnées, 
dans  toute  leur  longueur,  d'une  ponctuation  irrégulière; 
le  disque  du  métasternum  n'est  accompagné  d'aucune 
ponctuation.  Les  élytres  ont  les  stries  peu  profondes  et 
également  ponctuées  de  points  un  peu  écartés. 

Cette  espèce  ,  dont  la  localité  ne  m'est  pas  bien  connue  , 
fait  partie  de  la  collection  de  M.  Buquet  et  peut  venir  à 
côté  du  P.  contractas. 

55.  P.  ANGULATus.  PercJi.  Mon.,  p.  84,  n.  38  , 
pi.  6,  fig.   5. 

Corpore  coiwexiusculo ,  vcrtice  lœvi,  tiiberculis  vix  dislinctis ^ 
clfpeo  triangulari ,  piano  ^  rctiiso  in  niedio  canaUculato  ; 
carenis  oculorum  spinosis  ;  inandibulis  desupcr  conçois  ; 
thorace  quadrato ,  angulis  antcrioribus  dentalis. 
C'est  à  tort  que  cette  espèce  a  été  indiquée  dans  la  Mo- 
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uogiapliie  loimne  de  Madagascar;  elle  est  uiaiiileiiant 
commune  dans  les  collections  et  est  toujours  venue  du 
Mexique. 

56.  P.  coNVEXUs.  Dalman.  Mon.  ^  p.  86,  n.  39, 

pi.  6,  fig.  6. 

Coru>exior  niger  n'tidus ,  capite  ina'quali  tuberculato  ;  tho- 
race  sulcalo  ;  elytris  andique  punctato-itriatis  imberbibus. 
Dalman. 

57.  P.  MARGiNATUS.  Pc.rch.  Mon.,  p.  89,  n.  41*, 

pi.  7,  fig.  1. 

Cor  pore  depressiusculo ,  verlice  lœi'i ,  tuberculo  valde  ele^ato 
compressa,  carenis  lateralibus  Iransfcrsis  elongatis ;  sub 
extremitate  tuberculi  fossiila  profunda  carenisque  tribus, 
duabus  angido  obtuso  rotundato  procedentibus ,  tuberculo 
limitatis ,  una  média  recta;  clypeo  porrecto ,  antice  emar- 
ginato  ,  parum  sinuato. 

*"*■  Feuillets  des  antennes  courts. 

58.  2.  P.  FURciLABRis.  Escks.  Mou. ,  p.  92, 

n.  43,  pi.  2,  fig.  3. 

Vertice  tuberculo  acuto  porrecto ,  labro  inciso  ;  thoracis 
angulis  rotundatis.  Eschs. 

59.  P.  TRANsvERSus.  Dalnicui.  Mon.,  p.  94, 

n.  44,  pi.  7,  fig.  3. 

Castaneus  nitidus,  vertice  lœvi  triluberculato  ;  thorace  mediu 
sulcato  ,  antice  sinuato  angulis  rotundatis  ;  elytris  imberbis 
punctato  striatis,  Dalman. 


60.  P.  AssiMiLis.  Webev.  Mon.,  p.  96,   n.  45, 
pi.   7,  fig.   5. 

Capite  multilubercidalo  ;  elytris  striatis  striis  incdiis  nitllu 
modo  lateralibus  subpunctatis.  Weber. 

61.  P.  THOi'icus.  Veich.  Mon.,  p.  97,  ii.  46, 
pi.  1 ,  fig.  4. 

Verlice  punclulato ,  tubcrcuto  acuto  basique  carenis  duabus 
eki'alis  ;  c  lubercuio  duœ  procedunt  carence  seini-circulari- 
ter  ante  clypeuni  abrupte  terminalœ  ;  clypeo  late  com^exo 
dentibus  duabus  partais  limilato  ;  inandibuUs  curi>is  elon- 
galis,  antennarum  phyUis  abbrcifialii . 

62.  P.  DisTiNCTus.  PFeber.  Mon.,  p.  99,  n.  47, 
pi.  7,  fig.  6. 

Verlice  cornu   erccto  ,  medio   recto  angulo   curi>alo  ;    elytris 
punctato-sulcatis,  Weber. 

M.  le  comte  de  Manberheiin  ,  dans  l'ouvrage  déjà  cité  , 
observe  que  c'est  à  tort  que  j'ai  changé  le  nom  de  cornutus, 
adopté  par  Fabricius ,  parce  que  les  ouvrages  de  Weber  et 
de  Fabricius  étant  de  même  date ,  il  valait  mieux  choisir 
le  nom  le  plus  généralement  adopté.  Je  serais  très  disposé 
à  adopter  cette  correction  comme  les  autres  qui  m'ont  été 
été  indiquées,  s'il  n'existait  une  preuve  évidente  que  le 
deuxième  volume  du  Systetna  Eleulheratoruin  de  Fabricius 
a  paru  après  l'ouvrage  de  Weber,  et  cette  preuve  se  trouve 
dans  Fabricius  même  ,  qui ,  sur  sept  Passales  qu'il  décrit , 
cite  trois  fois  l'ouvrage  de  Weber  ;  seulement  il  n'a  pas 
reconnu  ou  voulu  reconnaître  le  distinclus  pour  faire  une 
espèce  nouvelle  sous  le  nom  de  cornutus;  au  reste,  l'on 
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sait ,  à  présent ,  combien  Fabricius  était  sujet  à  celte  n»au- 
vaise  foi  entomologique. 

63.  P.  STRIATO-PUNCTATUS.  Chev.  Mon.,  p.    101  , 

n.  48,  pi.  7,  fig.  7. 

Corpore  coiwexiusculo  ;  capile  lœ^'i ,  vertice  cornu  elet^alo, 
acuto ,  longiludinis  medio  reflexo  ;  basi  carenis  diiabas 
curi'is  ad  clypeum  procedenlibiis  ;  clfpeo  antice  reflexo  , 
in  médium  angulo  producio  ;  antennis  triphfllis. 

64.  P.  EDENTULUS.  Mac-Leûj.  Jpp.  ad  nat.  hist. 
à  la  suite  du  Voyage  du  capit.  King.  in  Mou. 
P.  cylindraceus ,  ii.  49,  p.  103,  pi.  7,  fig.  8. 

P.  aler  corwexiusculus  antennis  (ripliyllis  vcrticis  cornu  e/e- 
i'alo  inciirvo  canaliculato  ;  apice  emarginnlo  ,  iuberculo 
utrinque  acuto  ;  elytrorum  striis  subpunciulis  ;  mandibulis 
coni'cxis  extus  dental is.  Mac-Leay. 

Voyez,  pour  la  description  détaillée,  celle  du  P.  cylin- 
draceus de  la  Monographie,  avec  lequel  je  l'avais  con- 
fondu ;  naturellement  il  faut  supprimer  la  synonymie. 

65.  P.  TERES.  Pcrch. 

Elongatus  cylindricus ,  vertice  corna  elevato  incuri^alo  dcsu- 
per  canaliculato  bifido  ;  canthis  lateralibus  aculis  ;  clypeo 
recto  marginato  ,  margine  punclato  ;  striis  lalerahbus  ely- 
trorum vix  punctatis. 

Longueur,  4  teutim. 

Cette  espèce  n'est  peut-être  qu'une  variété  sexuelle  du 
P.  edentulus  qui  précède  :  les  différences  les  plus  remar- 
quables consistent  dans  sa  taille  ,  dans  le  délaut  presque 
absolu  de  ponctuation  des  stries  des  élytres,  qui  se  retrou- 
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veut  à  peine  dans  les  stries  latérales;  dans  les  cicatrices 
abdominales,  qui  sont  tiès  étroites  en  commençant  et  vont 
en  s'élargissant  beaucoup  vers  leur  extrémité  et  dans  l'é- 
chancrure  plus  profonde  du  labre.  J'ai  eu  sous  les  yeux 
deux  exemplaires  de  Y Edentulus  variant  de  2  centimètres 
5  mill.  à  3  centiui.  ;  mais  tous  ceux  du  P.  teres  que  j'ai  vu 
ont  4  centiin. 

Cette  espèce  est ,  comme  la  précédente  ,  de  la  Nouvelle- 
Hollande  ,  et  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Gory. 

Je  n'ai  pas  cru  devoir  faire  figurer  la  tète  ,  qui  est  tout  à 
fait  pareille  à  celle  de  V Edentulus. 

GG.  p.  cYLiNDRACEus.  Pcrtj,  (PI.  79,    flg.   4.) 
Grossi  deux  fois  et  demie. 

Ntgerrimus ,  nilidus,  subcylindraceus .,  antennaruin  capitule 
triphfUo  ;  capile  utrinque  cantho  decato ,  et  corniculo 
inedio  porrecto;  thorace  coni'exo  ,  imnunctato,  utrinque 
i/npresso,  ad  médium  su/calo;  elytris  tumidulis  ,  ad  discum 
paullo  deplanalis,  sulcato-punctatis.  Perty. 

Longueur,  2  cenlini.  6  inilliii). 

Corps  cylindrique  ,  velu  en  dessous  et  un  peu  à  la  partie 
liumérale  des  élytres  ;  tête  fortement  ponctuée.  Du  vei  tex 
s'élève  un  tubercule  mince,  tranchant  en  dessus,  incliné 
à  son  extrémité,  qui  est  libre,  inclinée  et  aiguë.  Le  bord 
du  chaperon  est  droit ,  fortement  rebordé;  les  bords  laté- 
raux de  la  tête  sont  fortement  élevés ,  tranchants  à  leur 
partie  supérieure  ;  les  carènes  oculaires  sont  courtes ,  for- 
tement épineuses  à  leur  extrémité  ;  le  labre  est  très  velu  , 
ponctué  et  échancré  antérieurement  ;  les  mandibules  cou- 
caves  ,  fortement  tridentées ,  perpendiculaires  sur  les 
côtés  ;  la  lèvre  s'articule  avec  le  menton  par  une  ligne  con- 
cave :  celui-ci ,  cjui  est  très  ponctué  et  très  velu  ,  a  ses  lobes 
latéraux  courts   et  pointus  ,   et,  dans  son  milieu  ,  est  une 
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courte  carène  très  saillante  ;  les  fossettes  gulaires  sont 
assez  profondes  ,  situées  au  bas  de  la  carène  du  menton  ;  les 
antennes  ont  leurs  trois  derniers  articles  assez  courts ,  le 
dernier  brusquement  en  massue  à  son  extrémité;  les  cin- 
quième, sixième  et  septième  articles  ont  un  commence- 
ment de  dilatation  Le  prothorax  est  en  carré  transversal  , 
les  angles  antérieurs  sont  arrondis  et  saillants  du  côté  de  la 
tète  ;  le  sillon  dorsal  est  profond  et  atteint  presque  l'extré- 
mité antérieure;  le  sillon  marginal  est  profond  ,  entoure 
entièrement  le  prothorax  et  se  dilate  beaucoup  de  chaque 
côté  en  arrière  de  la  tète  ,  il  est  fortement  chargé  de  points  ; 
les  fossettes  latérales  sont  transverses  ,  profondes  ,  lisses  ; 
l'écusson  est  profondément  ponctué  à  sa  partie  supérieure  ; 
tout  le  dessous  du  corps  est  finement  ponctué  ;  les  fossettes 
inésosternales  sont  nulles  ;  les  cicatrices  abdominales  sont 
très  peu  profondes  ,  un  peu  dilatées  à  leur  extrémité  ;  le 
disque  du  métasternum  est  lisse.  Les  élytres  sont  peu  pro- 
fondément striées  et  toutes  également  ponctuées. 

Le  peu  de  matériaux  que  j'avais  de  cette  coupe,  lors  de 
la  rédaction  de  la  Monographie  ,  m'avait  empêché  de  re- 
connaître l'espèce  de  Perty,  que  j'avais  confondue  avec 
VEdentulus  de  Mac-Leay  ;  je  m'empresse  de  coniger  mon 
erreur;  l'espèce  que  j'ai  figurée  vient  des  Moluques  et  fait 
partie  de  la  collection  de  M.  Gory. 

67.  P.  BicANTHATus.   Giiér.  (Pl.  79,  iig.  5.) 

Grossi  deux  fois  et  dem'e. 

Coruore  conuexo  ;  verlice  canthis  duabus  poslicc  ferrearn  so- 
leam  siinulantibus ,  intermcdio  punctato  ;  clypco  lato  recto 
tenue  marginato  ;  mandibulis  concai'is. 

F.onj^ueiir,  2  centim.  Smillim. 
Corps  très  convexe ,  lisse  ;  tête  lisse ,  assez  large  ;  sur  le 
vertex  s'élève  un  mamelon  très  saillant,  entouré  par  deux 
carènes  parallèles  qui ,  réunies,  à  leur  partie  postérieure  , 
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par  une  ligue  demi-circulaire  ,  représentent  un  fer  à  cheval 
très  allongé  ;  l'intervalle  entre  les  deux  branches  est  ponc- 
tué ;  le  chaperon  est  très  large  ,  droit ,  légèrement  rebordé, 
limité  par  deux  petites  dents  mousses ,  après  lesquelles 
connnencent  immédiatement  les  carènes  oculaires  ,  qui 
descendent  très  brusquement  et  sont  assez  élevées  à  leur 
extrémité  ;  les  bords  élevés  de  la  tête  sont  tranchants  ;  le 
labre  est  presque  droit,  fortement  ponctué  ;  les  mandibules 
sont  concaves  en  dessus  ,  la  lèvre  s'articule  avec  le  menton 
par  une  échancrure  bisiuuée  très  profonde  ;  les  lobes  laté- 
raux du  nienton  sont  courts  ,  étroits,  fortement  ])onctués  , 
velus ,  les  fossettes  gulaires  peu  apparentes.  Les  antennes 
ont  les  feuillets  courts ,  épais  ;  le  dernier  article  est  brus- 
quement obtus  à  son  extrémité  et  beaucoup  plus  épais  que 
ceux  qui  le  précèdent.  Le  protliorax  est  en  carré  transversal 
presque  droit  antérieurement,  un  peu  sinué  au  milieu  des 
côtés,  vis  à  vis  les  fossettes  latérales,  arrondi  aux  angles 
postérieurs;  le  sillon  dorsal  atteint  les  deux  extrémités  du 
prothorax  ;  le  sillon  marginal  est  fortement  marqué  ;  tout 
autour  du  prothorax,  il  forme  ,  derrière  la  tète,  deux  pro- 
fondes cicatrices  dilatées  au  milieu  et  fortement  ponctuées  ; 
les  fossettes  latérales  sont  transverses,  contournées  et 
ponctuées.  L'écusson  est  ponctué  sur  les  côtés.  Les  fossettes 
mésosternales  sont  nulles  ;  le  disque  du  métasternum  est 
entièrement  lisse ,  les  cicatrices  abdominales  très  étroites  , 
sans  ,  dilatation  sensible  ;  les  tibias  antérieurs  déprimés, 
fortement  dentés.  Les  sillons  des  élytres  sont  profonds  et 
également  ponctués. 

Cette  espèce  remarquable  a  été  découverte  sur  la  côle 
Malaye  par  M.  Ad  Delessert  et  fait  partie  de  la  collection 
de  M.  Guérin-Méneville. 

Les  quatre  espèces  qui  précèdent  donneront  lieu  proba- 
blement à  de  nouvelles  observations  soit  spécifiques  ,  soit 
génériques,  quand  les  matériaux  qui  s'y  rapportent  seront 
plus  nombreux  dans  les  collections, 


Insectes,  Vt.    77  ;'i  79.  43 

ESPÈCES  NOIN  RECONNUES  DANS  EES  AUTEURS. 

P.  POLYPHYLLUS.  Mac-Leay.  Append.  dhist.  îiat. 
à  la  suite  du  vojage  du  capit.  Kingy  p.  439, 
n.  8. 

j4ter  depressiusculus  ,  antennis  sex  lamel/atis,  vertice  tuber- 
culis  tribus ,  intcrmedio  majore  compressa  linearum  supe- 
riorum  duarum  elevatarum  transi' ers  arum  dissecante  ; 
ihoracis  laleribus  rufo-ciliatis  ;  elytrorum  striis  lateralibus 
punctalîs. 

Nouvelle-Hollande. 

Cette  espèce  peut  se  rapprocher  du  P.  Chei>rolat  et  du 
P.  australicus  ;  elle  diffère  du  second  par  son  corps  aplati,  et 
je  ne  vois  pas  dans  le  P.  Che^'rolat  les  carènes  transverses 
que  doit  partager  le  tubercule  principal  ;  au  reste ,  des 
descriptions  aussi  concises  prêtent  beaucoup  à  l'arbitraire. 

P.  TETRAPHYLLus.  Eschs.  Dîss.  de  génère 
Passnlus j  n.  13.  —  Leachii? 

Thoracis  angulis  anticis  rectangulis ,  lateribus  circa  foveain 
punctatis  ;  elytris  basi  glabris. 

Longueur,  19  millini. 

Habitat  in  Guyana. 

Ater,  caput  vertice  carenis  duabus  anterioribus  in  angu- 
lum  contingentibus  ,  duabus  posterioribus  lineam  rectam 
forniantibus ,  omnibus  carinula  longitudinal  média  con- 
nexis  ;  carinœ  orbitales  inermes.  Labrum  ti  uncatum  ; 
mandibula'  apice  obtusfe  tridentata; ,  antennarum  clava 
cjuadrilamellata  ;  lamellis  tribus  ultimis  elongatis  quarto 
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caeteris  dimidiobieviori.  Thorax  longltudinediinidio  lalior 
antice  haud  anguslior  ;  margine  antico  in  inedio  truncato  , 
lateiibus  utiinque  paium  sinuato,  angulis  anticis  rectangu- 
lis  absquc  acumine;  supia  convexiusculus  canaliculatus  , 
lateiibus  fovea  magna  transversa  punctata  punctisque  ma- 
gnis  circa  foveam  dispersis ,  subtus  lateribiis  pilosus  ; 
elytra  dorso  indetenninate  deplanata ,  striis  omnibus  dis- 
tincte et  sat  piofunde  punctatis  ,  bumeris  glabris.  —  Vero 
similiter  com,  Dejean  banc  specicm  nomine  Passali  tetra- 
phylli  in  Calalogo  suo  signilicavit. 

P.  TORiFERUs.  Eschs.  Diss,  de  senere  Passdlus , 


n.  4. 


Clypco  obsolète  dentalo  verlice  tuberculo  oblongo  deuressu 
incumbente  ;  thoracis  lateribus  jmnctis  paucis  impressis  ; 
clylris  striis  dorsalibus  profundc  punctatis. 

l.oDgueiir,  30  niillim. 

Habitat  ad  Rio  Janeiro  Brasibse. 

Ater,clypeus  a  capite  vix  distinctus,  impunctatus,  medio 
carenis  duabus  obsoletis  transversis,  altéra  recta  interrupta, 
altéra  bisinuata  ;  margine  extico  n>.edio  producto  obsolète 
bidentato  ,  lateribus  utrinque  dente  obsoleto.  Yertex  tuber- 
culo elongato  incumbente  depresso ,  lateribus  rugosus.  La- 
bruni  vix  emarginatwni.  Thorax  longitudine  multo  latior, 
antice  truncatus  ;  angulis  anticis  acutis  ;  dorso  convexius- 
culus canaliculatus,  lateribus  deflexus,  fovea  punctisque 
paucis  maguis  coarclatis  impressis  ;  subtus  lateribus  rufo- 
barbatus.  Elytra  pone  médium  parum  latiora  infra  hume- 
ros  rulb-barbata  ,  dorso  anterius  plana,  striis  dorsalibus 
profunde  punctatis  ;  interstitiis  saturalibus  lineolis  trans- 
versis impressis ,  striis  lateralibus  foveolato-punctatis. 
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P.  occiPiTALis.  Eschs.  Diss.  de  génère  Passa/us , 
n.  9. 

Clfpeo  foi>eolato  ,  tubercitlo  occipilali  erecto  ;  thorace  verticc 
angustiori  ;  elytjis  barba  ante  humerali. 

Longueur,  30  millim 

Habitat  ad  Rio  Janeiro  Brasiliae. 

Ater,  clypeus  indistinctus  margine  antice  obtuse  qiiadri- 
dentato ,  supra  foveolis  liaud  profundis  densis  notatus. 
Caput  in  regione  occipilali  tuberculo  elevato ,  antrorsum 
carinas  duas  angustatas  tuberculo  niinimo  terminalasexer- 
cite  notatuui ,  caréna  orbitali  dentata.  Labrum  truncatum. 
Thorax  longiludine  niulto  latior  antice  truncatus  et  angus- 
tior,  angulis  anticis  acutis,  dorso  convexiusculus  canalicu- 
latus;  lateribus  deflexis,  fovea  punctis  niagnis  inipressis 
notatis  ad  marginem  anticuni  utrinque  fossa  arcuata  pro- 
funda  punctata ,  subtus  lateribus  ferrugineo-barbata.  Ely- 
tra  ultra  médium  haud  dilatata  ,  ante  humeros  in  superficie 
antica  et  dense  punctata  et  ferrugineo-barbata  ,  dorso  me- 
dio  tantum  deplanata,  striis  dorsalibus  profunde  puncta- 
tis  ;  punctis  striarum  lateralibus  majoribus.  —  Magnam 
P.  corn^exi  Schœnh.  affinitatem  habere  videtur  ;  sed  satis 
difFert. 

P.  SEMi-cYLiNDRicus.  Eschs.  Diss .  de  génère 
Passalits ,  n.  18. 

Antennarum  lamellis  brevibus  ,  apicali  majori  semi-lunai.a  ; 
thorace  antice  bisinuato  ,  angulis  rotundalis  ;  elytris  con~ 
vexis. 

Longueur,  25  millim. 

Habitat  ad  Rio  Janeiro  Brasiliae. 

Rufo-castaneus  totus.  Clypeus  truncatus  supra  obsolète 
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punctulalus  ,  punctis  duobus  acutis  elevatis.  Vertex  eleva- 
tione  média  carinulis  duabus  lateralibus  et  tertia  apicali 
munita  notatus.  Labrum  truncatuin  ,  mandibula?  apice  tri- 
dentatae  ,  nigrse.  Antennarum  clava  coarctata  ,  lamellis  tri- 
bus breviusculls,  apicali  majori  seini-lunata.  Thorax  longi- 
tudine  dimidio  latior,  antice  bisinnatns,  angulis  anticis 
lotundatis,  supra  convexiusculus  canaliculatus ,  lateribus 
fovea  profunde  impunctata  sulcoque  interniarginali  toto 
profunde  punctatissimo,  subtus  lateribus  ferrugineo-pilo- 
sus.  Scutelluin  niedio  lœvissimum ,  lateribus  parum  punc- 
tatum.  Elytra  convexa,  ante  Immeros  pilis  raris  obsita  ; 
striis  omnibus  punctulatis. 

P.  ARMATus.  Perlff  Voj.  de  Spiœ  et  Martlus  , 
p.  54 ,  tab.  2  ,  fig.  1  A.  —  Supplém.  à  la  Mon. , 
pi.  79,  %.  6. 

Depressus  niger,  nitidus,  antennarum  capitiilo  triphyllo  ; 
capite  procuinbenti  porrecto  ad  apicem  truncato ,  emargi- 
nato;  thorace  sulcalo  ^  fovea  iitrinque  punctulata  ;  elylris 
piinctato-sulcatis ,  punctis  latera  versus  evidentioribus . 

Long.,  40iniliim. 

Habitat  in  Brasilia  sequinoctiali. 

P.  cornuto  affinis ,  sed  corpore  magis  elongato ,  de- 
presso,  cornuque  verticalis  figura  facile  distinguendus.  caput 
fronte  excavato ,  utrinque  intra  oculos  cantho  antice  acuto  , 
subemarginato ,  septo  oculorum  pœne  in  eorum  médium 
contingente  ;  cornu  medio  magno  pauUo  deorsum  curvato  , 
subparallelo  antice  emarginato  ;  margine  antico  utrinque 
obsoletissime  dentato  ad  médium  minime  emarginato. 
Oculi  rufo-brunnei.  Thorax  satis  planus ,  angulls  anticis 
acutis  ,  linea  média  profunde  inipressa,  utrinque  ad  mar- 
ginem  punctis  aliquot  magnis ,  cicatricosis ,  confluentibus 
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Ibveain  cftovinantibus.  Elytra  plana  ad  latera  abruptius 
tlecliva,  sulcis  latiusculis  ad  partein  declivein  profundius 
punctatis.  Mandibulae  a  labio  fere  tota;  obteclœ ,  apice  sub- 
quinquedentatae ,  antennae  capilulo  depresso,  tripliyllo, 
favescenti-tomentoso. 

P.  GoRYi.  Melly.  Giiér'm.,  Mag.  de  zooL.  cl.  ix, 
n.  59,  1833. 

Long.  ,  7  cent.  3  millini.  ;  larî;.  ,  27  mi\lini 

<«  Noir  :  antennes  garnies  de  longs  poils  bruns  ;  le  pre- 
"  mier  article  très  gros  et  renflé  ,  les  deuxième,  troisième  et 
«  quatrième  arrondis,  les  quatrième  ,  cinquième  et  sixième 
«  renflés  ,et  les  trois  derniers  en  lames.  Tète  munie  de  trois 
«  tubercules  :  celui  du  milieu  conique  et  aigu  ;  les  yeux  très 
«  petits,  d'un  gris  fauve  et  en  partie  recouverts  d'une  projec- 
«  tion  des  tubercules  ;  corselet  plus  large  que  la  base  de  la 
«  tète  ,  fortement  marqué  au  centre ,  déprimé  sur  les  côlés. 
«  Élytres  très  arrondies  à  la  base,  convexes,  fortement 
«  marquées  de  stries  ponctuées  ;  les  trois  premières  lignes, 
«  stries  garnies  de  poils  bruns  :  jambes  très  fortes  ;  celles  de 
«  devant  armées  postérieurement  de  six  dents  aiguës;  tarses 
«  composés  de  quatre  articles  égaux  et  arrondis,  et  d'un 
«  crochet  fortement  renflé  à  la  base. 

«  Ce  bel  insecte  ,  qui  devra  probablement  former  un 
«  genre  nouveau,  vu  sa  forme  beaucoup  plus  arrondie  et 
«  ovale  que  celle  des  autres  Passâtes  ,  m'a  été  envoyé  de 
«  Guatimala.  » 

Nota.  C'est  à  tort  que  l'auteur  de  la  description  dit  que 
cet  insecte  a  aux  tarses  quatre  articles  égaux  et  un  crochet  ; 
si  le  dessin,  comme  j'ai  des  motifs  de  le  croire,  est  exact,  les 
tarses  ont  cinq  articles,  dont  le  premier  plus  long,  les  trois 
suivants  courts,  le  cinquième  plus  long  que  le  premier  et 
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portant  deux  crochets  ;  les  sixième  et  septième  articles  des 
anteunes  ont  déjà  un  commencement  de  dilatation  feuille- 
tée ,  et  les  derniers  articles  sont  bien  minces  pour  leur  lon- 
gueur ;  mais  ce  qui  me  paraît  le  plus  extraordinaire,  ce  sont 
les  yeux,  qui  seraient  extrêmement  petits  par  rapport  à  la 
grandeur  de  l'insecte ,  et  qui  sont  entièrement  environnés 
par  les  bords  de  la  tète.  Je  regrette  beaucoup  de  ne  pas 
avoir  vu  ce  l'assale  en  nature. 

P.   MiNUTUS.    Fah. 

Ferrugineus  elylris  testaceis  ;  corpus  vix  pediculo  majus. 

Habitat  in  Americae  meridionalis  insulis. 

M.  Hope ,  dans  l'ouvrage  ci-dessus  cité ,  fait  observer  que 
j'ai  omis  le  Passalus  minutus  de  Fabricius;  cela  est  vrai, 
comme  il  est  vrai  aussi  que  je  ne  crois  pas  que  cette  espèce 
soit  un  vrai  Passale,  mais  quelque  petit  genre  de  Xylo- 
phage;  peut-être,  cependant ,  suis-je  dans  l'erreur. 

A.   PERCHERON. 
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G.  AMBLYSOMA.  Amblysoma.  Weslwood. 

Insectum  sub  hoc  nomine  Lie  depingo  ad  ordinem  Hy- 
menopterorum  et  subfamiliam  Tliynnidaium  etiam  perti- 
ncnsScotcCna;  Klug.  afline,  at  subgenus peculiaie  evidenter 
coiistituens.  Abdoniine  parvo,  segmentis  continuis  distinc- 
tuin  ;  caput  médiocre;  antennaî  ■^  vix  thoracis  longitudine, 
I3articulata;,  articulo  secundo  parvo  at  distincto,  articulis 
ultimis  paullo  gracilioribus  et  subcurvatis.  Tliorax  oblongo- 
ovatus  tegulis  inagnis;  inetathorax  poslice  rotundatus.  Alœ 
niagnae  venis  omnino  ut  in  Anodontyra  dispositis,  cellula 
prima  cubitali  in  duas  partes  appendiculo  abbreviato  sub- 
divisa. Pedes  longi,  tarsorum  unguibus  subtus  ante  apicem 
dente  armalis.  Abdomen  ovale ,  thorace  minus  segmentis 
continuis  apice  inermi  '^ , 

Ohs.  Partes  oris  deterritae  nisi  mandibulae  elongatae  fere 
rectae,  apice  subobtusae  dente  maximo  truncato  interne  ante 
apicem  armatae. 

A.  DE  Latreille.  a,  LatreiUii.   Westwood. 

Species  unica.     ' 

Nigra,    luteo  alhidoqiie  varia  ;  alis  anticis  fascia  suhapicali 
fusca. 

Long.  corp. ,  lin.  4  1/2;  expans.  alar. ,  lin.  12  1/3. 

Caput  nigrum  ,  facie  albida  ;  antennis  nigris  ,  coUare  lu- 
teum  ,  utrinque  linea  brevi  transversa  nigra  notatum.  Me- 
sothorax  niger  ,  tegubs  scutello  maculisque  duabus  in 
medio  scuti  fulvis.  Metatborax  luteo-fulvus ,  linea  trans- 
versa arcuata  nigra  versus  basin.  Abdomen  brève ,  unico- 

1H4I.  \\ 
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îor  obscure  fusco-fulvescens.  Femora  nigra,  antica  ad  api- 

cem  picea  ;  tibiae  fulvescentes ,  tarsi  fulvi ,  artieulo  ultimo 

nigro. 

Habitat  in  Brasilia  ,  regione  des  Missions. 
In  mus.  D.  Romand,  olim  Latreillii. 

WESTWOOD. 
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G.  ANODONTYRA.  Anodontyra.  Wcstwood. 

Genus,  vel  potius  subgenus  Hynienopteroruni  ;  ad  subfa- 
miliam  Thynnidarum  pei  tinens,  Scotaense,  Klug  (Elaphrop- 
lerae,  Giiérin)  magis  affine.  Corpus  elongatum,  brevius  tainen 
quam  in  Scotsenis.  Caput  médiocre  ,  clypeo  producto,  ocel- 
lis  inaequalibus ,  antico  majori ,  mandibulae  curvatse ,  apice 
acutse  intus ,  paullo  ante  apicem  dente  valido  subobtuso 
armatae  ;  maxillae,  lobo  apicali  subrotundato,  ciliato  ,  stipite 
basali  nudo  ;  palpi  maxillares  elongati  ;  6  articulât!,  articulo 
primo  brevissimo ,  secundo  et  tertio  majoribus,  tribus  ulti- 
mis  gracilioribus  et  longioribus.  Mentum  compressum  ; 
labiuminindividuo  dessiccato  occultum.  Palpi  labiales  4-ar- 
ticulati ,  articulo  primo  curvato  ,  secundo  et  tertio  crassio- 
ribus,  ultimo  gracili.  Antennaec?  graciles,  thorace  vix  lon- 
giores,  13  articulâtes,  articulo  secundo  discreto.  Thorax  <^ 
oblongus ,  collari  brevi  transvei^so  ;  mesothoracis  scutum 
transversum  longitudinaliter  4-canaliculatum  ;  metathorax 
magnus  ,  postice  subtruncatus  ;  tegulse  magnae  aise  médio- 
cres ;  anticae  cellula  unica  ladiali  et  4  cubitalibus  ,  prima  in 
medio  linea  abbreviata  subdivisa  ;  secunda  recipit  primam 
venam  recurrentem ,  et  tertia  secundam.  Pedes  graciles^ 
tarsis  posticis  longis ,  unguibus  bifidis.  Abdomen  elongato- 
ovatum  ad  apicem  inerme ,  segmentis  continuis. 

Femina  latet. 

A.  TRICOLORE.  Â.  tricolor.  Westwood,  Proceed. 
zool.Soc,  1835,  p.  71. 

Species  unica. 
Nigra,  collari antice  tineaflaua  transversa  ornata }  segmentis 
abdominalibus  secundo,   tertio   et  quarto  ad  apicem  fai>o 
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infeirufjte  marginal is,sublus  etiam  macula  paiva  ejusdem 
coloris  notatis  ;  libiis  tarsisque  teslaccis  ;  alis  fiilvo  tesla- 
ceis  ,  anlicis  i  one  médium  fascia  latafuscescenti  ornatis. 

Long.  corp.  ,  lin.  8  1/4  ;  espans.  alar.  ,  lin.  14  1/2. 

Habitat  in  Cliili. 

In  mus.  D.  Hope, 


Fig.  a,  caput  cum  mandibiilis;  b,  maxilla  ;  c,  mentura  et  palpi 
labiales;  d ,  antennœ  ;  e  ,  portio  alae  antica;  stigmaticalis  ;  f,  ungues; 
i,' ,  a]icx  abdoniinis. 


WESTWOOD, 
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G.   CKNTROTE.   Centrotus.  Fabiicius. 

C.  HORRIBLE.  C.  horrijicus.  Westwood,  Proceed. 
zool.  Soc,  1837,  p.  130. 

Haec  species  scutellum  habet  protliovacis  lobo  liaud 
occultatum ,  fiontem  simplicem ,  pedes  anticos  latos  et 
posticos  compiessos ,  inde  ad  genus  Centrotum  stricte  sic 
dictum  Biirnieisteii  et  Geruiari  pertinet. 

C.  fuscus  punctatus  et  tuberculaius  \  prothorace  supra  ti/rin- 
que  in  cornu  crasso  producto  ,  apiceque  In  nodis  duo/n/s 
maximis  elei>alo. 

Long.  corp.  ,  lin.  2  ;  expans.  alnr. ,  lin.  4  1/2. 

Habitat  in  Manilla. 

In  mus.  Doni.  H.  Cuming. 

Fuscus,  rude  punctatus;  abdomine  nigro ,  punctis  nia- 
joribus  excavatis,  facie  antice  rugosa  ;  prothoracis  parte 
antiça  in  cornua  duo  erecta  divergentia  ,  tuberculis  conicis 
obsita ,  producta  ;  apice  singuli  dilatato  et  acute  emargi- 
nato  ;  parte  postica  abdominis  longitudine  vel  paruni  lon- 
giori ,  basi  (supra  scutellum  distinctum  et  bitidum)  in  no- 
dum  tuberculatum  curvata ,  nodoque  pauUo  ante  apicem 
maximo  elevato  compresse  supra  rotundato,  tuberculis  co- 
nicis vel  setis  rigidis  armato  ;  tibiis  quatuor  anticis  oblongo- 
ovatis  ;  posticis  compressis  ;  tegminum  venis  basalibus  et 
subcostalibus  tuberculatis  ;  vena  mediastina  (colore  viridi 
tincta)  ad  apicem  bifida ,  vena  postcostali  (rubro  colorata; 
in  médium  tegminis  furcata  ;  furcis  tamen  subito  coales- 
centibus  at  paullo  ante  apicem  iterum  disjunctis;  vena  me- 
1841.  i/, 
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diana  (caeruleo  colore  tincta)  ad  apicem  furcata  ;  vena  anali 

(flava)simplici. 

Obs.  Affinis  Centrolo  cnicia/o  ,  Stoll ,  pi.  2,  fijj.  8,  cl 
pi.  15,  fig.  77;  C.  cniciaius,  Perty,  pi.  35,  fig  14,  c.pra'- 
ccdenti  oninino  distinctus. 

¥i^.  n  ,   Iiiscctum    supra  visiim  ;/» ,   idem  a   fronle  visiim  ;  c,  ala 
aiitica  seu  tegmcn  ;  i) ,  ala  postica. 

WESTWOOD 
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G.  SMILIA.   Smilia.    Gcnnar. 

S.  A  DEUX  FEUILLES.  S.  bijoliiita.  Westwood. 
[Centrotus  hij'oliatus ,  Westw.  in  Proceed.  of 
zool.Soc. ,  1837,  p.  130.) 

Haccspecies  scutello  obtecto  tegminibus  ad  anguluni  ana- 
lem  haud  incisis  ;  tibiis  anticis  liaud  ellipticis  taisisque 
aiqualibus;  ad  genus  Smiliam  Gerni.  et  Biirm.  pevlinere 
videtur. 

S .  fusca  prothorace  antice  in  cornu  maxinw  erecto  ad  apiccm 
infotiisduobiis  clongatis  reflexis  terminato,  producto. 

hou^.  corp.  ,  lin.  3  ;  cxpans.  ahir.  ,  liu.  G. 

Habitat  in  Manilla.  Doni.  H.  Cuming. 


mum  erectum  conicum  aut  sensim  attenuatum  elevato; 
margine  postico  setigero,  summo  apice  bifido  ramis  fere  lon- 
gitudine  cornu  rétro  extensis  cum  apice  extremo  singuli  di- 
latât© acutosubfoliato  ;  parte  postica  prothoracis  compressa , 
longitudine  corporis  carina  acuta  dorsali,  apice  sensim  atte- 
nuato  etpaullo  deflexo-curvato  ;  prothorace  in  medio  supra 
dorsum  abdominis  fascia  lata  albida  ;  tegminibus  fuscis 
punctisnonnuUis  obliquispallidis  ad  marginem  internum  ; 
tibiis  anticis  latioribus  posticis  gracilioribus  subserrulatis. 

Obs.  Valde  affinis  Centroto  Hardwickii ,  Kerby   (in  Lou- 
doni  Mag.  of  nat.  hist.,  t.  II ,  p.  21  a).  —  Hab.  Nepalia. 
1841.  H 
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Fig.  a  ,  insectum  supra  visiim  j  b ,  idem  e  fronte  ;  c ,  pes  anticus  ; 
J,  tibia  et  tarsus  postici  j  e ,  tegmen  seu  ala  anlica,  vena  mediaslina 
(viridis)  ad  apicem  bifida  ;  vena  postcostalis  (riibra)  pone  médium 
in  ramos  duos  divisa  fera  ad  apicem  tegminis  currentes  ;  vena  me- 
diana  (cœrulea)  ad  apicem  bifida  ;  vena  analis  simples  ;/,  ala  postica. 


WESTWOOD. 
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G.  LYCISCA.  Lycisc4,  Spinola. 

Lycisca  genus  e  fainilia  Chalciditarum  et  subfamilia 
Cleonymidum ,  a  cel.  Spiuola  nuperrime  in  hoc  opère 
(1840,  pl.  43)editum,  cum  génère  nostio  Hetroxydi  forma 
elongata  et  Cbeiropacho  (D.  quadrum ,  Fab.),  pedibus 
aniicis  incrassatis  convenit. 

L.  DE  Romand.  L.   Romandi.  AVestwood. 

Lœruleo-nigra ,  punctalissima;  capite  postice  et  ad  margi- 
nem  internum  oculorum  aureo-viridi;  antennis  nigris  ; 
collaris  margine  postico  parapsidum  et  parapterum  margi- 
nibus  melathoracequc  aureo-viridibus  ;  abdomine  supra 
piano  punclalo  lateribus  inflexis  ^  supra  cœruleo-nigro  , 
apice  segmentoruni  nilidissimis  ;  subtils  marginibus  segnien- 
toruni  aureo-viridibus  et  punctalis  ;  pedibus  brunneis  ;  alis 
palUde  infumatis  maculis  duabus  brunneis  subcostalibus 
postice  lunula  pallidiori  connexis  î  . 

J.oug.  corp. ,  lin.  8  ;  expans.  alar.  ,  lin.  9  (mens.  angl). 

Habitat  in  Cayenna  et  Brasilia. 

Specieni  alteram  hic  depingo  cujus  caput  fere  thoracis 
latitudine  et  transverso-quadratum  est ,  antennœ  prope  os 
inserlae,  11  articulatae,  articulo  primo  in  canalem  obliquum 
faciei  recepto  ,  graciles  ,  articulo  primo  tenui  elongato , 
secundo  dimidio  breviori ,  tertio  brevissimo  ,  quarto  lon- 
gitudine  secundi  ,  quinto  et  sexto  proximis  longitudinc 
decrescentibus  etnonnihilcrassioribus,  articulo  ultimo  (uu- 
decimo)acuminato;  collare  mesothorace  quadratuni  angus- 
tius  e  capite  collo  brevi  separatum.  Mesothorax  maximus 
1841.  H 
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paiapsidibus  paiaptcrisquc  beiie  delciiuiiiatis  ,  sciilello- 
que  iiiajjuo  inernii.  Metallioiax  minulus.  Abdomen  tlioracc 
duplo  longius  cl  anyustius,  sensiin  ad  apiceiii  atteuuatuiii. 
Oviductus  vix  exsertus  e  basi  abdomiuis  subtus  enascens. 
Pedes  antici  brèves,  feinoribus  incrassatis  et  interne  A'ersus 
apiceni  dente  parvo  armatis  ;  tibiis  in  niedio  interne  sinua- 
tis;  pedes  4  postici  longi  graciles  ,  femoribus  interinediis 
posticis  niulto  gracilioribus ,  his  paullo  incrassatis.  Tarsi 
omnes  5-articulati.  Ala;  ut  in  congeneribus  ,  nervo  sub 
stigmaticali  brevi ,  clavato  et  ad  apiceni  versus  costam 
paullo  recurvo. 

In  mus.  Doni.  Roinandi  hymenopterologi  perilissiuii  et 
cuin  ejus  noniine  inscripta,  etiam  in  mus.  D.  Miers  ,  bota- 
nici  acutissinii. 

WESTWOOD. 
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G.  TMESIDÈRE.  Tmesidera.  TVestwood. 

Tmesidera  genus  novum  e  familia  Meloidarum ,  nomen 
liabet  e  protliorace  ad  angulos  anticos  incisos  (t//«(7/s-,  inci- 
sio ,  et  cTêf  «  ,  coUuin)  et  characteribus  sequentibus  distin- 
guitur. 

Caput  thorace  paullo  angustius  obtriangulare  ,  pone  ocu- 
los  dilatatum  et  liuncatum ,  postice  in  coUum  distinctuni 
contractum.  Oculi  latérales, anliceemarginati.  Labrumpai- 
vuin  porrectum  ,  angulis  anticis  rotundatis  ,  maigine  antico 
in  medio  paruni  emargiualo.  Mandibulai  tenues,  apice  sub- 
obtusae ,  intus  inermes  menibranaque  fere  ad  apicem  ex- 
tensa  instructse,  clausaî  ultra  labruni  baud  proiensae. 
Maxillœ  corneae  longaî ,  lobo  apicali  niagno  et  valde  ciUato, 
interne  parvo  ciliato  ;  palpi  maxillares  brèves  4-articulati , 
articule  secundo  longiori  ,  quarto  paullo  securiformi. 
Mentum  tenue  antice  lalius ,  labium  magnum  in  medio 
valde  consU'ictum  apice  in  lobes  dues  rotundatos  divisum. 
Palpi  labiales  e  medio  labii  prodeunles  brevissimi  3-arti- 
culati,  articule  basali  minime  ,  tertio  paullo  securiformi. 
Antennaî  longitudine  médiocres ,  articule  prime  clavate , 
secundo  omnium  minime,  reliquis  obconicis ,  compressis 
extremis  paullo  majeribus.  Thorax  capite  paullo  latior, 
margine  antico  rotundate,  angulis  anticis  truncatis  et  vaîde 
incisis  ;  dorso  valde  sculpte.  Scutellum  minutum.  Elytra 
thorace  fere  duplo  latiora  ,  parallela ,  apice  rotundata  , 
parum  hiantia.  Pedes  elengati ,  femoribus  tibiisque  sim- 
plicibus  compressis  calcaribus  duebus  brevissimis  externe 
tibiaruni  pesticarum  latissimo  ;  tarsis  compressis  hetero- 
meris.  Unguibus  denticulalis ,  denteque  apicali  majori, 
singulo  seta  compressa    apice  latiori ,  instructo. 

KSil.  15 
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Hoc  genus  affine  videtur  generibus  Nemognatha  Ctenopo 
velLeplopalpopotius  quam  cum  G.  Horia  et  Cissiti  quibus 
tarsoruin  unguibus  denticulatis  et  appendiculatis  congruit. 

T.  RUFiPENNE.    T.  rufipennis.  Westwood. 

Tota  nigra  nilida  ;  elytris  testaceis  exceptis. 

Longueur,  20  1/2  miilim.  ;  largeur,  15  1/2  millim. 
Habitat  in  Nova  HoUandia. 
In  mus   Hope  et  nostr. 

Species  unica  adhuc  niihi  nota  Australasiae  incola. 

Caputpunctatum  postice  ininedioimpressum.  Protliorax 
inargine  antico  elevalo ,  linea  média  longitudinali  impres- 
sionibus  duabiis  profundis  utrinque  notatus.  Elytra  lœte 
testacea ,  leticulato-rugosa  ,  singula  lineis  quatuor  longi- 
tudinalibus  elevatis. 

WESTWOOD. 
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NOTICE 

sur  le  genre  Pelecinus  , 

faisiint  suite  à  la  notice  publiée  clans  le  Magasin  de  zoologie  , 

année  1840,  pi.  48-49  ; 

PAR  M.  DE  ROMAND 

J'ai  donné,  dans  le  texte  et  les  planches  48-49  du  Maga- 
sin de  zoologie  de  1840,  les  descriptions  et  figures  de  diverses 
espèces  de  Pelecinus ,  que  je  connaissais  alors.  Je  crois 
devoir  ajouter  la  description  de  trois  autres  individus  qui  se 
trouvent  dans  la  collection  de  M.  Guérin-Méneville  ,  et 
qu'il  a  bien  voulu  me  prêter. 

Je  regarde  deux  de  ces  individus  comme  le  mâle  et  la 
femelle  de  la  même  espèce,  et  je  propose  pour  ces  deux 
Insectes  le  nom  de  Pelecinus  Duponchelii.  Je  propose  pour 
l'autre  espèce  ,  qui  n'est  encore  composée  que  d'un  mâle  , 
le  nom  de  Pelecinus  Spinolœ  ;  c'est  un  téinoignage  de  ma 
reconnaissance  pour  des  relations  aussi  utiles  qu'agréables 
avec  deux  entomologistes  dont  les  travaux  ont  beaucoup 
contribué  au  développement  de  la  science. 

Je  ne  parlerai  que  des  caractères  spécifiques  de  ces  trois 
individus  ;  leurs  caractères  génériques  sont  ceux  décrits  et 
représentés  dans  le  texte  et  les  planches  48-49  de  1840. 

Pflecinus  Duponchelii.  de  Romand  (mâle). 

Longueur,  21  millim. 

Tête,  corselet  et  abdomen  entièrement  noirs.  Antennes 
ayant  le  premier  article  noir,  les  autres  d'un  brun  clair. 
Hanches  noires  ,  cuisses,  jambes  et  tarses  d'un  fauve  clair. 
Palpes  fauves.  Devant  de  la  tète  et  côtés  du  corselet  couverts 
(le  poils  courts  et  gris.  Derniers  segments  de  l'abdomen  plus 
couverts  d'un  léger  duvet  gris  que  les  autres  parties  du 
1842.  2 
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corps.  Le  premier  seyiuont  de  l'abdomen  va  en  s'augmeu- 
tanl;  mais  l'en flure  est  peu  prolongée  et  disparaît  pour 
former  une  massue.  —  De  Santa-Fé  de  Bogota. 
Femelle,  Long  ,53  millim. 
Tête  et  corselet  noirs;  abdomen  d'un  brun  noir.  An- 
tennes a  ,  premier  article  noir,  les  autres  d'un  brun  clair, 
sauf  les  neuvième  et  dixième  qui  sontblancluUres.  Hanches 
noires,  cuisses,  jambes  et  tarses  fauves.  Palpes  fauves.  Tout 
l'individu  est  lisse  et  brillant.  Le  fauve  domine  dans  la  cou- 
leur des  ailes.  Celte  femelle  diffère  principalement  de  celle 
du  Pelecinus  Guerinii,  parce  que  ,  dans  cette  dernière  ,  le 
premier  segment  de  l'abdomen  est  noir  et  les  autres  entiè- 
rement fauves.  Dans  la  première  ,  l'abdomen  est  entière- 
ment d'un  brun  noir.  —  De  Santa-Fé  de  Bogota. 

Pelecinus  Spinol*.   de  Romand,  (mâle). 

Longueur,  16  millim. 

Tête  ,  corselet ,  abdomen  entièrement  noirs.  Antennes  o, 
premier  article  noir,  les  autres  d'un  brun  clair.  Hanclies 
noires,  cuisses,  jambes  et  tarses  d'un  fauve  clair.  Palpes 
fauves.  Devant  de  la  tète  et  côtés  du  corselet  couverts  de 
poils  courts  et  gris.  Derniers  segments  de  l'abdomen  plus 
couverts  que  les  autres  parties  du  corps  d'un  léger  duvet 
gris.  L'abdomen  n'a  aucun  renflement  à  sa  base  et  forme 
simplement  une  massue.  D'un  autre  côté  ,  cette  espèce  est 
de  6  millim.  plus  petite  que  le  Pelecinus  Duponchelii, 
aussi  je  la  regarde  comme  entièrement  distincte. 

De  Santa-Fé  de  Bogota. 


Le  genre  Pelecinus  ,  Latreille,  parait  appartenir  à  l'Amé- 
rique méridionale,  dans  le  voisinage  de  l'équateur;  il  se 
trouve  maintenant  composé  de  six  espèces. 
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Pelecinus  polfcerafor,  Fabr. ,  mâle  et  femelle. 

—  polfturator,  Drury  ,  mâle. 

—  clamtor,  Latr. ,  mâle. 

—  Guerinii,  de  Rom,  femelle. 

—  Duponchelii,  de  Rom.  ,  mâle  et  femelle. 

—  Spinolœ^  de  Rom.  ,  mâle. 

Ces  six  espèces  sont  pnrfaitement  distinctes  et  peuvent 
être  facilement  reconnues,  ainsi  que  le  démontrent  le  texte 
et  les  planches  du  Magasin  de  zoologie. 


DE  ROMAND. 


Paris,  10  mars  1841. 
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DESCRIPTION 


ilf  qui'l<nifis  Insectes  non  tl('crits  trouves  (!ans  l;i  lirsine  niiiiuc  ■ 

PAR    l,E  RILV.  F.-W.   IIOPE, 

3/errljre  lies  Sociétés  Royale,  Linnéenne  et  fùtlonioloi^ii/iic 
de   Londres  ,  etc.  ,  etc. 

G.  MONO.MMA.  Monomma.  Klii^. 
M.  DKS  RÉSINES.  M.  vesijiorinii .  Hope.  (PI.  87.) 

M.  iiigrum;  capite  atro  ;  aiileiinis  piceis  ;  thorax,  marginibiis 
anficis  et  posticis  siibsinuatis  ,  convexus  et  puncliilatus  ; 
elytra  atra ,  fortissime  punctala  ;  pedihus  piceis. 

Longueur,  6  3/4  niillini. 

Hab.  fovsitan  in  insiila  Cernensi.  —  E  lesino  anime  des- 
ciiptus.  —  In  uiuseoDom.  Hope. 

IVI.  le  professeur  Kliig  ,  de  Berlin  ,  dans  ses  descri])tions 
d'Insectes  de  l'île  de  Madagascar,  a  donné  le  nom  géné- 
rique de  Monomma  à  un  Insecte  reçu  de  ce  pays ,  plaçant 
après  ce  nom  N.  G.  et  indiquant  ainsi  un  nouveau  genre. 
Dans  sa  planche  4,  fig.  6 ,  /.  h.  ,  il  donne  aussi  quelques 
figures  nnatomiques  ;  mais,  comme  il  a  omis  plusieurs  ca- 
ractères remarquables  ,  particulièrement  le  prosternum  et 
les  bords  recourbés  au  dessous  des  élytres  ,  j'ai  cru  utile  de 
figurer  tous  les  détails  d'organisation  extérieure  de  cet 
Insecte.  Je  conserve  le  nom  générique  publié  par  Klug  ,  et 
j'abandonne  celui  d'Hipporhagits  ,lL)e']ean,  que  je  regarde 
comme  un  nom  manuscrit. 


1842. 
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G.   MÉGALOCÈRE.   Megalocera.  Hope. 

Capiu  antice  rotundatum  ,  oculis  valde  piominentibus. 
Anicnnœ  undccim  articulatai ,  trigono-serratfe  :  articule 
primo  crassiori ,  secundo  brevi ,  sequentibus  trigonis  et 
yradatini  longitudine  increscentibus ,  extimo  autem  lon- 
giore  apice  acuto.  Thorax  capite  parum  latiore ,  lateribus 
in  luedio  couvexis.  Elylra  thorace  quadruplo  longiora , 
|.arallela,  striato-punctata,  apicibus  rotundatis  humerisque 
rocte  angulalis.  Pcdes  simplices. 

M.  RU  BRI  COLLE.  M.  rubricollîs ,  Hope.  (Pl.  88.) 

M.  nigra^  thorace  corn'exo  minialo  ;  elytris  atris ,  striato- 
punctatis  ,  punctis  forliter  impressis  pedibusque  concolo- 
ribus. 

Longueur,  6  2/3  millimètres. 

In  resino  anime  inventus  et  e  museo  Dom.  Hope  des- 
«liptus. 


18.12. 
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G.  CALCAR?  Calcar?  Latr. 
C?  INHUMÉ.  C?  inhumatus.  Hope.  (PI.  89.) 

C.7  piceus  )  an  tennis  thorace  longioribus  ^  caput  fronte  im- 
presso;  thorax  cordatus ,  angulis  anlicis  latioribus  et  ro- 
tundatis,posticis  abrupte  truncatis  et  rectis  ;ely-tra  apicibus 
rotundatis  j  thoracefere  triplo  longiora,  striato-punctata , 
punctis  valde  impressis;  pedibus  parum  incrassatis  piceis. 

Longueur,  6  niiliimttrcs. 
E  resino  anime  descriptus ,  ex  museo  Dom.  Hope. 

C'est  avec  doute  que  je  donne  le  nom  de  Calcar  à  cet 
Insecte.  Par  sa  forme  il  se  rapproche  des  genres  Lœna  et 
trt/cfir;  mais  il  diffère  de  ces  deux  genres  et  offre  quel- 
([ues  points  de  ressemblance  avec  les  Xylophages.  Proba- 
blement il  deviendra  le  type  d'un  nouveau  genre  voisin  des 
Calcar.  Il  diffère  des  Lœna  parce  que  ceux-ci  ont  des  an- 
tennes beaucoup  plus  longues  :  il  en  diffère  encore  par 
plusieurs  autres  caractères.  Par  les  articles  des  antennes  il 
diffère  beaucoup  du  genre  Calcar  et  il  offre  d'autres  diffé- 
rences non  moins  saillantes  ;  mais  je  ne  les  mentionne  pas 
ici ,  parce  que  les  caractères  de  cet  Insecte  sont  très  bien 
représentés  par  M.  Westwood. 

Je  laisse  aux  entomologistes  de  se  former  une  opinion 
sur  cet  insecte  et  sur  l'opportunité  qu'il  y  aurait  d'en  faire 
un  genre  nouveau. 


///,/.  ./.■  /,>,'/.>,//.■ .  /,i/.' 


S\.s(ropns      /:i/M<'/i,>i</,:i,      /^vv»-,.-*/ 


Il\  SECTES,    Pl.    no. 

GENERIS  DIPTERORUM  MONOGRAPHJA 
SYSTROPI, 

AtcionE  J.-O.  WKSrvVOOD 


Systiopus,  genus  Dipteroruui  a  (Jel.  Wiedemanno  insti- 
tulum  et, sub  uoniine  CephenesCc\.  Latveillio(in /ît'^/it;  an., 
l'"  édit.)  indicatum  tonnaiu  coiporis  insolitani  exhihet  , 
prœsertini  siiuciuia  thoracis  et  insertione  pedum  et  ala- 
rum.  Latrcillius  ex  analogia  pioboscidis  antennaruin  et 
corporjis  loiigitudinis  inter  Conopsarias  hoc  genus  locavit , 
prohoscide  tamen  recta,  nec  geniculata,  ut  et  disposilione 
veiiariim  alarum  potius  cuiii  Bombyllariis  convenit ,  ut  Cel. 
Wiedeinaiinus  et  Maccpiartius  cogitant;  inter  quas  cellula 
unica  conica  discoldalis  invenitur  plerumque  ramos  très 
postice  emittens  ;  atlamen  in  generibus  tJsia ,  Gerone  et 
Systiopo  duos  tantum  eniittit. 

In  lioc  génère  dorsuni  niesotlioracis  est  formae  ordinariée 
scutello  parvo  et  distincto ,  stenia  tanien  adeo  brevissima 
sunt  etmetathorax  niesothoraci  oblique  adpressus  ut  pedes 
postici  ad  basin  anticos  fore  attingunt ,  omnibus  valde  con- 
tiguis.  IIa>c  diiectio  obliqua  nietathoracis  insertionem  obli- 
quam  alarum  exigit  et  inde  inserlio  alarum  «  angvdis 
])OSticis  proxima  »  Wiedemanno  describitur  ala."  etiam 
interdum  reversée  videntur  ut  in  figura  Wiedemanni 
{Ausscr.  Eiir.  zweifl.  Ins.,  t.  I  ,  pi.  5  ,  fig.  6). 

In  individuis  liujus  generis  a  me  visis  vesilgia  nulla 
externa  palporum  apparent.  Abdominis  etiam  insertio  e 
pedibus  poslicis  est  valde  remota  et  prope  scutellum. 
Structura  onmino  analoga  in  generibus  Fa^no  et  Evania 
invenitur. 

Proboscis  in  lobos  duos  tenues  rccurvos  desinetet  ungues 
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tarsoruiu  pulvillis  duobus  parvis  inslructi ,  ul  in  liombyliis, 
Species  hujus  {^eneris  Américain  et  Africain  habitant   : 
specieni  asiaticam  etiani  hic  dehneavi. 

1.  Systropus  macilentus.  TVied.  {No^>.  Dipt. 
gen. ,  p.  19;  Aiiss.  zweifl. ,  Ins.  ^  I,  360, 
1)1.5,  fig.  6.) 

Thorace   nigro,   utrinquc   sithcoccinetleo ;    abclomine   fïisco , 
basi  apiceque  ni<iro  ;  alis  infumatis. 

Long.  coip. ,  lin.  7. 

Habitat  promont.  Bon.-Spei.  In  mus.  reg.  Berol.  et 
et  D.  Westermann. 

2.  Systropus  nitidls.  /^Ve^.  ( Auss.  zw.,  Iîis.  Il, 

p.  64.)^ 

Niger  ihorace  utrinque  alho  jncto  ,  vcnlrc  aurantiacn. 
Long.  rorp.  ,   lin.  10. 

Habitat  in  BrasiUa.  —  In  mus.  reg.  Berol. 

Antennse  articulo  ultimo  praecedenti  paulo  longiori , 
thoacis  dorsum  aterrimum,  humeris  marginibusque  iate- 
ralibus  (ad  inseï  tionem  alarum  interruptis)  stramineis  ;  tlio- 
racis  laleribus  antice  stramineis  ,  in  inedio  nigris  ;  el 
postice  albis  nitidis  abdominis  dorsum  nigrum,  venter 
rufus ,  haltères  straminei ,  clava  nigra  snpra  albida  ;  pedes 
antici  albidi  ;  postici  nigri. 
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Niger,  thoracis  dorso  cincrco-vitlalo,  lalcribiis  albido  punc- 
tatis  ;  abdomine  hnsi  supra  nigro  snbtiis  albido;  apice 
ru/b-fuli'o. 

Loiii^.  rorj).  ,  lin.  i». 

Habitat  in  Mexico.  -    In  mus.  Westwood. 

Antennae  nigrae,  articulo  tertio  secundo  duplo  longiori. 
Faciès  inler  oculos  ,  niargines  cavitatis  oralis  et  pars  postica 
capitisalbo-.sericea.  Tliorax  supra  niger,  vittis  duabus  lon- 
gitudinallbus  cinereis  ;  luimeris  macula  parva  transversa  cu- 
neata  et  angulis  posticis  mesothoi  acis  scuti  albidis  ;  puncto- 
que  minuto  flavescenti  utrinque  latera  scutelli.  Epimera 
prothoracica  albida  mesothoracica  et  melathoracica  nigra 
albo-sericea ,  sterno  subtus  abdominis  insertionem  trans- 
verse rugoso  et  cavitate  conica  ad  basin  abdominis  extensa 
membrana  tecta.  Haltères  picei  clava  supra  nigra  ,  subtus 
alba.  Abdomen  supra  dimidio  basab  nigro  subtus  albido , 
apice  fulvo  supra  obscuriori.  Pedes  antici  nigri ,  femoribus 
externo  ad  basin  rufo  ,  apice  ,  tibiis  articulisque  duobus  ba- 
.salibus  tarsorum  externe  albis.  Pedes  intermedii  nigvi 
femoribus  apice,  tibiis  integris  articulisque  duabus  basa- 
libus  tarsorum  externe  albis.  Pedes  postici  nigri  puncto  ad 
basin  tibiarum  albo.  Alae  cinereo-hyalinae,  costa  paulo 
obscuriori ,  punctoque  parvo  nigricanti  ad  furcationem 
vena  postcostalis, 

4.   Systropus  fumipenms.   Tfesiiw 

jSiger  thoracc  villa  incdia  cincrca ;  pedibus  riions  ;  alis  cine~- 

rco  hyulinis ,  nubila  fusca  ponc  médium. 

I.img.  (orp. ,  lin.  f». 

Habitat  in  Brasilia.  —  Jn  mus,  Britann.  et  ^^  estvvood, 
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Antennse  uigra;  articulo  tertio  secundo  triplo  lonyiori. 
Thoiax  niger ,  puncto  luinuto  utriuquc  albido  ad  angulos 
anticos.  Yitta  média  loiigitudinali  ciuerea  latcrilms  albo-se- 
riceis.  Pedes  iiigri  ft-inoiibus  duabiis  anticis  l)asi  externe 
rufis  Haltères  picei ,  clava  nigra  subtus  alba.  Al)doinen  ni- 
gnini  segmnitis  basalibus  subtus  pallidioribus.  Alœ  obscure 
cinereo-hyalinaî  costa  obscuriori ,  puncto  uigricantiad  fur- 
cationem  vena;  postcostalis  et  nubila  fusca  transversa  versus 
apiceni  alarun). 

5.  Systropus  EUMENoiDEs.  Weslw .  (Pl.  90.) 

Fiacus  antennanim  opice  thoraceque  iiigro  variegato  ;  abdo- 
rnine  apiccm  versus  nigro  fasc  iato. 

Long.  corp. ,  lin.  9. 

Habitat  in  partibus  septentrionalibus  îndise  oricntalis.  — 
In  mus.  D.  W.-AV.  Saunders. 

Antennaî  flavse  articuli  prirni  summo  apice  articulisque 
secundo  et  tertio  nigris.  Faciès  et  pars  postica  capitis  flavaî. 
Tliorax  flavus ,  vitta  antica  média,  macula  magna  cordi- 
i'oimi  discoidali,  maculis  duabus  parvis  versus  humeros  , 
alterisque  duabus  cuneatis  ad  basiii  alarum  extensis  nigris. 
Sternum  posticum  flavuiu  nigro-maculatum.  Abdomen 
segmento  primo  supra  nigro  ;  quatuor  proximis  flavis  linea 
tenui  dorsali  interrupta  fusca  ,  duobus  proxinris  nigris 
marginc  poslico  Havo.  Haltères  flavi.  Alaî  flavido-hyalina' 
Costa  parum  obscuriori  venis  postcosîalibus  fulvis ,  alteris 
fuscis.  Pedes  quatuor  antici  flavi  tarsis  summo  apice  nigri. 
Pedes  postici ,  femoribus  fusco-flavidis  ,  tibiis  flavis,  vitta 
externa  fusca  annuloque  subapicali  nigricauti ,  tarsis  vitta 
supera  fusca. 


.lii</.,/,-^,U,;./^r  .    „i^2 
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G.  STEMMODÈRE.    Stemmoderus.   Dejeau. 
(FAMILLE  DES  RHYSODITES.) 


Antennes  plus  courtes  que  la  tète  et  le  prothorax  pris  en- 
semble,  distantes  ,  insérées  vers  le  milieu  du  front,  dans 
l'intérieur  de  l'échancrure  oculaire,  de  onze  articles.  Pre- 
mier article  notablement  plus  grand  que  chacun  des  sui- 
vants, obconique;  second  très  court, subglobuleux;  articles 
trois  à  dix  subcylindriques  ou  très-faiblement  obconiques, 
à  peu  près  égaux  en  longueur  et  en  épaisseur  ;  articulations 
très  serrées ,  mais  distinctes  ;  onzième  et  dernier  deux  fois 
plus  long  que  le  précédent,  un  peu  aminci  vers  l'extrémité. 

Tête  semblable  ,  par  sa  forme ,  à  celle  des  Bhysodes  , 
très  différente  par  sa  position.  Elle  est  forcément  renversée 
en  dessous ,  au  point  que ,  dans  l'état  de  repos  normal ,  la 
face  et  le  front  sont  dans  le  même  plan  que  le  dessous  du 
corps.  Col  nul.  Front  plus  long  que  large,  en  trapèze, 
rétréci  en  avant ,  nettement  séparé  de  la  face  par  un  sillon 
en  arc  de  courbe  dont  la  convexité  est  tournée  en  avant. 

Yeux  très  grands  ,  fortement  grenus,  obliques,  conver- 
gents en  arrière  ,  réniformes  ,  largement  et  profondément 
échancrés  à  leur  bord  interne. 

Labre  corné,  transversal;  bord  antérieur  droit. 

Pour  les  autres  parties  de  la  bouche,  je  n'ai  pas  eu  le  cou- 
rage de  sacrifier  les  restes  d'un  individu  qui  était  unique 
dans  la  feue  collection  du  comte  Dejean ,  et  qui  m'a  paru 
le  type  d'une  espèce  inobservée  jusqu'à  présent,  sinon 
inconnue ,  dans  les  autres  cabinets.  Je  me  suis  passé  d'au- 
tant plus  volontiers  de  cet  examen  ,  que  je  suis  plus  loin 
d'attacher  à  ces  parties  la  haute  importance  que  leur  attache 
l'école  de  Fabricius  ,  en  les  honorant  bien  gratuitement  du 
1842.  4 
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titre  exclusif  de  caractères  naturels.  Voici  donc  tout  ce  que 
j'ai  pu  apercevoir,  sans  en  venir  à  une  dissection.  Mandi- 
bules laminiforrnes  ,  à  pointe  simple  et  sans  dents  au  bord 
interne.  Oin^erture  orale  n'étant  pas  entièrement  fermée  par 
le  menton.  Celui-ci,  proportionnellement  plus  petit  que 
dans  les  Rhysodes.  Palpes  maxillaires  plus  longs  et  plus 
épais  que  les  labiaux,  de  quatre  articles;  deuxième  et 
troisième  courts ,  épais ,  obconiques;  quatrième  aussi  long 
que  les  deux  précédents  pris  ensemble  ,  en  ovoide  étroit , 
allongé  et  tronque. 

Prothorax  plus  large  que  long ,  en  trapèze  un  peu  ré- 
tréci en  avant  :  bords  latéraux  très-renflés,  débordant  de 
beaucoup  la  tête,  dans  tous  les  sens.  Milieu  du  dos  con- 
cave. Bord  postérieur  droit  et  vertical.  Bord  antérieur, 
coupé  très  obliquement  de  liaut  en  bas  et  d'avant  en  ar- 
rière. Comme  le  plan  de  cette  coupe  fait  un  angle  très 
aigu  avec  le  plan  horizontal ,  il  est  clair  qu'elle  doit  oppo- 
ser des  difficultés  au  parfait  redressement  de  la  tète.  Pro- 
pectus  moitié  plus  court  que  le  tergnm.  Prosternum  convexe 
et  saillant  entre  les  hanches  antérieures.  Fosses  inguinales 
situées  vers  le  milieu  du  propectus ,  rondes  et  complètement 
fermées. 

Mésosternum  plane  et  de  moyenne  largeur  entre  les 
hanches  de  la  seconde  paire  ,  creusé  en  avant  pour  recevoir 
la  saillie  du  prosternum. 

Métasternum  faiblement  convexe  et  ne  descendant  pas 
sensiblement  plus  bas  que  le  ventre ,  celui-ci  de  cinq  an- 
neaux apparents.  Bord  postérieur  des  quatre  premiers , 
droit;  le  dernier,  arrondi. 

Écusson  petit ,  en  demi-cercle. 

Élrtres  perpendiculaires  ,  très  près  de  la  base  ,  planes  sur 
le  dos ,  insensiblement  penchées  en  bas  des  quatre  cin- 
quièmes de  leur  longueur  jusqu'à  l'extrémité,  brusquement 
courbées  et  se  rapprochant  de  la  verticale  sur  les  flancs. 
Angles  huméraux  saillants  et  aigus 
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Pattes  minces  ,  simples  ,  essentiellement  marclieuses  ,  de 
moyenne  longueur  ;  les  postérieures  plus  longues  que  les 
autres.  Hanches  courtes  et  globuleuses.  Trochanters  très 
petits.  Fémurs  cylindriques  :  les  postérieurs  atteignant 
tout  au  plus  l'avant-dernier  anneau  de  l'abdomen.  Tibias 
droits ,  comprimés  ,  de  la  longueur  des  fémurs  :  extrémité 
tarsienne  bi-épineuse.  Tarses  plus  courts  que  les  tibias,  de 
cinq  articles  :  les  quatre  premiers  à  peu  près  égaux  entre 
eux ,  cylindriques  :  face  supérieure  convexe ,  côtés  garnis 
de  soies  roides  et  épineuses;  face  inférieure  plane,  glabre 
et  dépourvue  d'appendices  membraneux  ;  dernier  article 
aussi  long  que  les  quatre  autres  pris  ensemble  ,  terminé  par 
deux  crochets  minces,  simples  et  faiblement  courbés. 

Cette  description  des  parties  extérieures  et,  mieux  encore, 
l'inspection  de  la  figure ,  nous  font  voir  assez  bien  en  quoi 
le  Stemmoderus  diffère  des  Rhysodes  et  des  Clinidies;  mais 
elles  ne  nous  disent  rien  sur  les  différences  des  mœurs. 
Cependant  il  est  bien  difficile  de  se  persuader  que  des  In- 
sectes larges  et  aplatis  soient  à  leur  aise  dans  les  retraites 
recherchées  par  des  Insectes  étroits  et  cylindriques ,  et 
qu'une  tète  forcément  renversée  en  dessous  suive  la  même 
direction  qu'une  tête  libre  dans  ses  mouvements  et  dégagée 
du  prothorax  par  un  cou  plus  ou  moins  long.  Néanmoins 
M,  le  comte  Dejean  me  semble  avoir  parfaitement  saisi  les 
affinités  essentielles  des  formes  extérieures  ,  en  plaçant  son 
Stemmoderus  à  la  suite  des  Rhysodes.  Ce  rapprochement 
était  commandé  par  la  ressemblance  de  la  tête ,  par  celle 
des  antennes  et  des  pattes  ;  mais  il  a  été  moins  heureux  en 
les  faisant  suivre  immédiatement  par  les  Anobies,  Les  Pii- 
niores ,  dont  ceux-ci  font  partie ,  sont  aussi  distants  des 
Rhysodiles  que  les  Rhysodites  le  sont  eux-mêmes  des  Clai- 
rones.  Latreille  avait  très  bien  fait  ressortir  les  caractères 
distincts  de  chaque  groupe,  et,  si  sou  travail  est  peut-être 
imparfait,  c'est  parce  qu'il  n'a  pas  assez  multiplié  les 
coupes.  Les  Corynctides  auraient  dû  être  séparés  des  Clai- 
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rones  ,  el  les  Xylolrogucs  auraient  dû  être  subdivisés  ;  mais 
31.  Dejean  s'était  éloigné  de  la  bonne  route  ,  en  voulant 
restreindre  le  nombre  des  familles  sans  se  rendre  compte 
du  caractère  essentiel  commun  à  tous  les  membres  de  la 
famille  et  étranger  à  tous  ceux  qui  ne  lui  appartiennent 
pas.  S'd  eût  fait  cet  examen  préalable ,  il  aurait  reconnu 
que  ses  Térédiles  n'ont  aucun  caractère  commun  et  exclnsif. 


S.   Singulier.    S.   SinguUiris.   Dej. 

Diineiw'uns.  Longueur  de  la  tête  ,  1/3  lig.  ;  du  protho- 
rax ,  3/4  lig.  ;  des  élytres  ,  3  lig.  —  Largeur  de  la  tête  à  son 
bord  postérieur,  1/4  lig.  ;  id.  du  prothorax  au  bord  posté- 
rieur, 1  lign.  ;  id.  de  la  base  des  élytres ,  la  même. 

Formes.  Anteimes,  corps  et  pattes  luisants,  Hsses  et 
glabres  à  l'œil  nu.  Front  trituberculé  ;  tubercule  postérieur 
impair,  rond,  placé  entre  les  deux  yeux  ,  au  lieu  de  leur 
plus  grande  convergence  ;  tubercules  antérieurs  pairs , 
allongés ,  obliques ,  partant  du  fond  de  l'échancrure  ocu- 
laire, derrière  l'origine  des  antennes,  convergeant  et  s'a- 
baissant  insensiblement  jusqu'au  sillon  qui  limite  le  front. 
Face  et  chaperon  réunis  ,  très  bombés  et  simulant  un  qua- 
trième tubercule.  Labre  plane.  Dos  du  pvothorax  réelle- 
ment plane  au  milieu ,  mais  paraissant  concave  par  suite 
de  l'élévation  des  bords  latéraux.  Ceux-ci,  très  renflés  et 
divisés,  pour  ainsi  dire ,  en  deux  gi'osses  vésicules  par  un 
sillon  transversal  étroit  et  enfoncé  jusqu'au  niveau  du 
milieu  du  dos.  Vésicule  antérieure ,  cachant  en  partie  la 
tête,  qui  serait ,  d'ailleurs,  peu  visible  en  dessus,  en  raison 
de  son  renversement  normal.  Vésicule  postérieure  plus 
grande  que  l'autre ,  ayant  au  milieu  une  impression  trans- 
versale qui  n'atteint  pas  le  milieu  du  dos  ,  terminée  posté- 
rieurement en  pointe ,  un  peu  recourbée  en  arrière.  Deux 
tubercules  coniques  près  du  bord  postérieur.  Ce  n'est  qu'à 


l'aide  d'une  loupe  très  forte  qu'on  peut  apercevoir  la  ponc- 
tuation des  renflements  vésiculeux  ;  elle  a  dû  être  piligère 
dans  l'origine ,  maintenant  elle  ne  l'est  plus  ;  mais  sur  leur 
pente  interne  on  voit  encore  ,  de  chaque  côté,  cinq  grandes 
soies  squammiformes ,  étroites,  allongées,  et  néanmoins 
aplaties  ,  un  peu  dilatées  vers  leur  extrémité  et  librement 
courbées  de  dehors  en  dedans.  Ces  soies ,  très  remarquables, 
ont  quelque  analogie  avec  les  écailles  de  certains  Lépidop- 
tères ;  mais  elles  décèlent  plus  de  flexibilité  et  plus  d'élas- 
ticité. Ily  a,  sur  le  dos  de  chaque  élytre ,  six  larges  sillons 
droits ,  parallèles ,  longitudinaux  ,  commençant  plus  ou 
moins  près  de  la  base  et  s'approchant  d'autant  plus  près  de 
l'extrémité ,  qu'ils  sont  eux-mêmes  plus  rapprochés  de  la 
suture ,  et ,  dans  le  creux  de  chaque  sillon ,  deux  rangées 
longitudinales  de  petits  points  très  serrés  et  peu  enfoncés, 
adossées  contre  le  talus  des  côtes  intermédiaires.  Extrémité 
des  élytres  arrondie. 

Couleurs.  Antennes  ,  corps  et  pattes  brun  marron  ;  soies 
dorsales  du  prothorax  nacrées  ;  mandibules  et  onglets  tar- 
siens noirâtres. 

Sexe.  Incertain. 

Patrie.  L'exemplaire  unique  de  l'ancienne  collection 
Dejean,  et  actuellement  de  la  mienne,  a  été  apporté  du 
Sénégal  par  M.  Dumolin. 

MAXIMILIEN  SPINOLA. 


Gênes,  10  décembre  1841. 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE. 


A.  Stemmoderus  singulaiis ,  vu  en  dessus,  oonsiderahlemenr  grossi. 

B.  Id.  Gi'andeur  naturelle. 

C.  Extre'mile  du  tibia  postérieur  et  tarse  du  même. 

D.  Tête  du  même,  vue  de  face  ,  l'animal  étant  renverse  sur  le  dos. 
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G.  ASCALAPHE.    Ascalaphus.  Fahricius. 

vel   AzEsiA.    A     hefehvre. 

Ordre  Nei'roptera.  —  Deuxième  section  ,  FUicornes,  Latr. 
Troisième  famille  ,  Planipennes ,  Latr.  —  Deuxième 
division,  Longiclaf^icornes ,  Lef.  —  Deuxième  tribu, 
Ascalaphides ,  Lef.  —  Premier  groupe.  Oloph(halmi\ 
Lef. 

A.  NAPOLÉON.   ^.  Napoleo.  A.  Lefebvre. 

Niger;  thorace  nigrescente  villoso ;  abdomen  antice  insuper- 
que  inœqualiter  gibbosum ,  maculis  lateralibus  luteis  ;  ala: 
perlucidœ  ,  ante  costam  primis  ,  ad  costam  secundis,  apice- 
que  nigrœ;  paras tigmatibus  late  luteis. 

Envergure,  105  millirn.;  — longueur  du  coips,  G5  millini.  j  — 
longueur  des  antennes,        millim. 

Tétc  brune ,  poils  du  vertex  noirs  et  peu  fournis.  An- 
tennes  (manquent).  /joucAe  jaunâtre.  —  Thorax  hi\xu  , 

à  duvet  gris  foncé  en  dessus,  gris  pâle  et  soyeux  en  dessous. 
—  Prothornx.  Les  bords  antérieur  et  postérieur  latéralement 
bordés  de  jaune.  —  Pattes  noires.  —  Ailes  longues  ,  attei- 
gnant presque  l'extrémité  de  l'abdomen  ;  entières ,  dia- 
phanes, à  réseau  brun  et  léger  ;  cartilage  de  la  base  jaunâtre. 
Premières  ailes.  Côte  jaune,  passant  au  brun  vers  le  para- 
stigmate  :  réticules  de  la  région  costale  jaunes  ;  dernières 
cellules  vers  le  parastigmate ,  progressivement  enfumées  et 
tout  à  fait  brunes  contre  ce  dernier.  Région  intercostale  d'un 
brun  foncé  qui  s'étend  un  peu  au  dessous  de  la  sous-cos- 
tale ,  sur  les  premières  cellules  de  la  région  médiane ,  sur- 
tout vers  la  base.  Nervule  apicale  jaune  dans  sa  première 
moitié.  Apex  vivement  coloré  d'une  large  tache  terminale 

'  Du  grec  'ÔKoç ,  entier,  et  ôcpôetA/i/cos" ,  oeil,  par  opposition  à  mon 
autre  groupe  àes  Hcliizophthalmi,  àe,  syj^oç  f  fendu  ,  qui  contient 
tout  le  reste  des  autres  Ascalaphides. 
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d'un  brun  foncé ,  partant  de  l'extréiuité  supérieure  du  para- 
stigmate  ,  descendant  droit ,  mais  un  peu  en  dedans  de  la 
nervule  apicale  ,  et  laissant  ainsi  contre  le  parastigmate  un 
espace  triangulaire  et  incolore  entre  son  bord  intérieur  et  la 
première  moitié  de  la  nervule  apicale.  Réseau  de  la  région 
apicale  extrêmement  serré  (semblable  à  celui  du  Costal  us 
de  Burm.) ,  composé  de  réticules  qui  se  bifurquent  irrégu- 
lièrement vers  l'apex. 

Secondes  ailes.  Presque  aussi  larges  que  les  premières , 
entièrement  pareilles ,  excepté  que  la  région  costale  est 
totalement  brune,  et  que  cette  couleur  n'envahit  pas, 
comme  aux  premières  ailes ,  les  premières  cellules  de  la 
région  médiane. 

Parasiigmates  grands  ,  d'un  beau  jaune  gomme-gutte  , 
nettement  arrêté  en  dedans ,  incertain  en  dehors  ;  composés 
de  réticules  qui  font  visiblement  partie  du  réseau  apical  et 
ne  s'en  distinguant,  de  ce  côté,  que  par  leur  coloration. 

Abdomen.  Forme.  Fort  long,  d'une  structure  très  re- 
marquable, à  cause  de  ses  gibbosités  supérieures;  pre- 
mier et  deuxième  segments  basilaires  assez  grêles;  troi- 
sième segment  renflé  en  dessus  en  une  bosse  ovoide  très 
arrondie  ;  quatrième  pareil ,  mais  sa  gibbosité  bien 
moindre  ,  plus  brève  et  plus  brusque  en  arrière  ;  le  cin- 
quième légèrement  renflé.  Ces  trois  derniers  hérissés  en 
dessus,  et  notamment  sur  les  bosses,  de  poils  noirs  etroides, 
couchés  en  arrière.  Ces  poils ,  aux  quatrième  et  cinquième 
segments ,  s'étendent  un  peu  latéralement ,  tandis  que  les 
parois  du  troisième  ,  le  plus  gibbeux  de  tous ,  en  sont  dé- 
nuées et  sont ,  au  contraire,  lisses  et  brillantes.  Les  autres 
segments  vont,  en  se  rétrécissant ,  jusque  vers  l'anus. 

Couleurs.  Tout  l'abdomen  est  d'un  brun  de  poix,  presque 
glabre  à  l'œil  nu.  Il  porte  latéralement  des  taches  d'un 
beau  jaune,  assez  larges  sur  les  troisième,  quatrième  et 
cinquième  segments,  infiniment  plus  petites  sur  les  autres 
et  placées  sur  l'ox'igine  de  chaque  segment,  en  s'étendant 
un  peu  sur  l'extrémité  du  précédent.  En  dessou^  ,  une  série 
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de  deux  taches  jaunes  jumelles  ,  un  peu  coniques,  placées 
vis  à  vis  l'une  de  l'autre ,  sur  l'extrémité  de  chaque  seg- 
ment,  correspondent  à  celles  latérales,  mais  ne  commen- 
cent qu'aux  secondes  :  les  premières  fortes  et  les  dernières 
presque  punctiformes. 

Extrémité  abdominale  terminée  par  deux  valves  en  fo- 
lioles presque  ovalaires  ,  aiguës  à  leur  extrémité  ,  penchées 
inférieurement ,  no  parlant  latéralement  que  du  miheu  de 
l'extrémité  anale  :  ouvertes  et  béantes  en  dessus,  elles  sont 
bien  réunies  en  dessous,  où  elles  se  recouvrent.  Elles  sont 
d'un  beau  jaune  ,  mais  noires  au  centre  et  contre  leur  base, 
hérissées  de  poils  noirs  et  roides ,  assez  longs  sur  leurs 
bords.  Ces  valves  ,  en  forme  de  gouttière  ,  reçoivent  et  pro- 
tègent en  dessous  l'appareil  copulateur,  qui  est  jaune  et 
reste  à  découvert  en  dessus. 

Sexe,  c?  ?  Pinces  visibles  et  très  brèves,  $  A  moi  inconnue. 

Patrie.  Rivière  des  Cygnes  ,  à  la  Nouvelle-Hollande. 

Collection.  La  mienne  ,  depuis  que  M.  Guérin-Méne- 
ville  a  bien  voulu  m'en  faire  le  précieux  cadeau. 

Caractères  spécifiques.  Gibbosités  surabdominales.  Valves 
anales.  Coloration  des  parastigmates. 

Décrit  sur  un  exemplaire  de  parfaite  conservation  ,  mais 
sans  antennes.  M  Guérin  ,  mon  ami ,  qui  m'avait  obli- 
geamment communiqué  ce  bel  Ascalaphe  pour  mon  travail 
monographique  sur  ce  groupe,  en  a  vu  un  autre  sem- 
blable ,  mais  également  privé  d'antennes ,  dans  un  lot 
d'Insectes  acquis  par  le  Muséum  d'histoire  naturelle  de 
Paris  ,  dans  la  collection  duquel  ce  second  exemplaire  doit 
se  trouver. 

Obseri>ation.  Ce  magnifique  Olophthalme  est  le  premier 
des  six  espèces  de  ce  groupe  que  je  connaisse,  qui  m'ait  pré- 
senté des  valves  anales  ainsi  disposées.  Il  est,  du  reste ,  fort 
remarquable  par  ses  gibbosités  surabdominales  :  ces  carac- 
tères et  la  coloration  de  ses  ailes  le  distinguent  facUement 
de  ses  congénères. 

(  Extrait  de  ma  Monographie  des  Ascalaphides.) 
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N.  B.  Reste  à  savoir  si  cette  étrange  conformation  suffira 
pour  faire  de  cet  Insecte  le  type  d'un  genre  distinct. 

Pour  ma  part  je  n'en  ai  pas  la  conviction  ;  car,  s'il  fallait 
s'étayer  ainsi  de  caractères  de  semblable  valeur  pour  créer 
des  genres,  on  en  aurait  une  vingtaine  et  plus  à  faire  dans 
les  quarante  et  quelques  Ascalaplies  que  je  connais  :  et 
encore  !.... 

Le  genre  Ascnlaphus  est  admirablement  établi  et  saille 
au  milieu  de  ceux  qui  l'entourent  par  des  caractères  large- 
ment écrits.  Si  son  système  alaire  le  rapproche  des  Nym- 
phes, la  conformation  de  ses  antennes,  seulement  prise  en 
considération,  outre]  celle  des  palpes,  suffirait  pour  l'en 
distinguer.  Sa  larve  antégrade  vivant  sur  terre  sous  de 
menus  débris  ,  ses  longues  antennes  claviformes  ,  etc. ,  le 
séparent  naturellement  des  Myrmeleo  à  antennes  fort 
brèves ,  à  larve  rétrograde  vivant  au  fond  de  son  enton- 
noir sablonneux  ,  etc. 

Actuellement,  créer  aux  dépens  du  genre  Ascalaphus  un 
ou  plusieurs  genres  qui  se  détachent  de  ce  dernier  aussi  net- 
tement et  par  des  caractères  de  pareille  valeur  que  ceux  qui 
le  séparent  seulement  des  Nymphes  et  des  Myrmeleo  ,  me 
semble  une  chose  presque  impossible.  Car,  bien  que  ces 
espèces  varient  à  l'infini  dans  les  formes  du  corps,  des 
ailes  et  de  l'armure  copulatrice ,  toutes  se  tiennent  intime- 
ment liées  par  la  contexture  de  leur  réseau  alaire,  la  forme 
de  leurs  antennes,  la  simiUtude  de  leurs  larves  ,  etc. 

Un  moment  j'ai  eu  la  velléité  de  faire  du  petit  groupe  des 
Olophthalmes  le  genre  Olophthalmus.  Certes  le  caractère 
était  bon,  positif,  facile  à  vérifier;  mais,  à  son  tour,  ce 
triste  genre ,  ne  reposant  uniquement  que  sur  l'absence  de 
toute  fissure  sur  les  yeux ,  puisque  les  organes  de  la  man- 
ducation  sont  pareils  à  ceux  des  Schizophthalmes  ,  me  pré- 
sentait ,  dans  les  six  espèces  qui  le  composent ,  à  ma  con- 
naissance ,  un  amalgame  d'individus  à  ailes  appendiculees 
et  étranglées  à  leur  base  ;  à  ailes  ,  au  contraire ,  non  appen- 
diculees et  très  larges  dès  leur  origine  ;  à  ailes  qui  ne  sont 
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ni  larges  ni  étroites;  ou  bien,  chez  les  uns  ,  l'abdomen  est 
bien  proportionné  et ,  chez  un  autre  ,  gibbeux  et  très  long  ; 
à  celui-ci  le  parastigniate ,  composé  d'un  petit  nombre  de 
réticules ,  sera  nettement  tranché  ;  à  celui-là  ses  réticules 
nombreux  se  fondront  insensiblement  avec  le  réseau  de  la 
région  apicale ,  comme  aux  Myrinelco  ,  etc. ,  etc. ,  et  cela  de 
telle  manière  qu'à  ce  compte  il  faudrait  enfanter  au  moins 
quatre  genres  pour  ces  six  espèces!  Que  serait-ce  donc  si 
on  abordait  les  quarante  Schizophthalmes ,  où  tant  de 
caractères ,  tranchés  au  premier  coup  d'œil ,  semblent  pro- 
mettre une  ample  moisson  générique  à  recueillir  !  Plus  de 
cinq  cents  Ascalaphes  me  sont  passés  par  les  mains  ,  à  ne 
les  compter  que  dix  par  espèce,  l'un  dans  l'autre,  et  plus  je 
les  ai  regardés,  étudiés,  plus  je  me  suis  convaincu  qu'ils  ne 
formaient  qu'une  seule  et  même  phalange  dans  laquelle  il 
est  fort  difFuile  de  créer  des  divisions  génériques  bien  assises. 
'<  Je  compte  créer  autant  de  genres  qu'il  me  sera  possible,  » 
me  disait  dernièrement  un  de  mes  doctes  amis,  au  sujet  de 
l'ouvrage  qu'il  élabore  en  ce  moment  ;  «  moi  je  ferai  des  es- 
pèces autant  que  je  pourrai ,  »  m'assurait ,  en  dernier  lieu, 
un  autre  entomologiste  chargé  d'un  travail  sur  un  autre 
ordre.  De  cette  bonne  envie  je  désire  qu'il  résulte  un  bien 
pour  la  science  et  plus  de  facilité  à  l'étudier  pour  nos  suc  - 
cesseurs  :  moi ,  je  pense  d'une  manière  diamétralement 
opposée ,  et  me  garderai  de  fabriquer  des  genres  et  des 
espèces  avec  autant  d'aisance  ;  je  ne  le  ferai  qu'à  mon  corps 
défendant,  et  quand  ,  en  conscience ,  il  ne  me  sera  pas  per- 
mis de  faire  autrement,  vu  la  valeur  et  le  nombre  des  ca- 
ractères que  je  rencontrerai.  Cependant ,  pour  faire  plaisir 
à  ceux  qui  se  révoltent  à  la  seule  idée  d'appeler  du  même 
nom  générique  le  Longicornis  de  Linné ,  le  Capensis  et  le 
Surinamensis  de  Fabricius  ,  j'indique  ci-dessous  quelques 
divisions  génériques  bien  artificielles  ,  bien  défectueuses  , 
bien  légères  ,  et  à  chacune  desquelles  je  pourrais  moi- 
même  donner  plus  d'un  démenti,  mais  qui  prouveront, 
je  l'espère,  aux  amateurs  de  genres,  la  bonne  envie  que 
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j'ai  de  leur  être  agréable  et  mon  désir  de  les  voir  mieux 
réussir  que  moi  à  se  tirer  de  ce  petit  dédale. 

Quant  aux  noms  que  je  me  suis  plu  à  imposer  à  ces 
genres  ,  j'ai  essayé,  à  dessein  ,  tantôt  de  l'ancienne  coutume, 
qui  est  de  leur  donner  une  signification  en  les  tirant  du 
grec  ;  tantôt  d'un  usage  plus  récemment  préconisé  ,  en  ne 
leur  donnant  aucun  sens;  enfin  j'ai  usé  du  système  d'inver- 
sion ,  comme  l'ont  fait  Leacli  et  M.  le  marquis  de  Spinola. 

Et  tout  d'abord,  pour  commencer,  j'élève  le  genre 
Ascalaphus  au  rang  de  Tribu,  celle  des  Ascalaphides,  basée 
en  partie  sur  les  mœurs  de  la  larve  et  la  forme  des  an- 
tennes chez  l'Insecte  parfait ,  etc. 

La  forme  des  yeux  me  force  nécessairement  à  séparer 
cette  tribu  en  Olophthalmes  et  en  Schizophthalmes.  Ainsi 
donc  je  dis  : 

PREMIER  GROUPE   —  Olophthalmi ,  A.  L. 

I.?  c?  Pinces  anales  visibles. 

A  Ailes  appcndiculees  (ex.  Costalus  ,lànrm.).    G.  Ptynx.  A.  L. 

B  AilesnonappendiculeesCex. iVa;;o/eo, A. L.)    G.  Azesia.  A.  L. 
II.?  c?  Pinces  anales  non  visibles. 

A  Ailes  appendicixlees  ? 

B  Ailes  non   appendiciilces  (ex.  Subcoslalus  ,  |  p     «  .     , 

Biirm.  et  trois  espèces  nouvelles) j  ^'  ^"o^'"-  '^    '^• 

DEUXIÈME  GROUPE.  —  Schizophthalnù ,  A.  L. 
1.    2  Pinces  anales  visibles. 
'\.  Saillantes. 

a  Fortes  et  brancliiies. 

"2^  Ailes  à  réseau  plus  ou  moins  serré. 

S     p  a^folioles  latérales  anales  {^^•\G_xi^,_^,,.^oCTovmLx.K'.k.h 

Austraus,  auct.).  ) 

S  S  p  sans  folioles  anales  (ex.  Ha-  \ 

matus,  Klug.).  j 

b  c?  Pincesanalesfortes.simplesetlongues.  I 

9> Ailes  presqueappendicuicesou  éva-l 

sées  au  bord  interne  (ex.  unees-1 

pèce  nouvelle) ,  G.  PR()CTARRELAiiis\  A.  L. 

Si  9i  Ailes  non  appcndiculees,  non  éva-l 
sées  au  bord  interne  (ex.  Capen-\ 
sis,  Fab.  ;  Aiçiionioides,  Ramb.  ?  \ 
Annulicornis,  Burm. ,  et  une  es-  I 
pèce  nouvelle).  ' 

'  De  <&tT^S/«t»  femelle,  T^coKTOf  ,  anus,  <pùhXov ^  lenilli'. 
'  De  ■rr^KKToç  ,   anus  ,  cLpphv  ,  m;11c  ,  ^ciQif,  tenaille. 
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c  t?  Pinces  anales  {;rèlus  «  t  simples. 

—  Secondes  ailes  plus  ou  moins  dilatées 

à  leur  bord  interne.  > 

-[-  Ailes  colorées  de  jaune  ou  de  blanc 

et  en  grande  partie  opaques  (ex. 

Ilaliçus,  Fab.,    et   cinq    autres  j^ 

espèces  européennes) /G.  Ascalaimius.  Fab. 

-) — \-  Ailes  plutôt  enfumées  et  en| 
{grande  partie  transparentes! 
(ex.  Longicornis ,  Fab.  ;  Icle-  | 

ficus  ,  Cbarp.) « 

=  Secondes  ailes  non  dilatées  et  toutes  |  q    Hybris.  A.  L. 
transparentes  (ex,  Jcu'aniis,  Burm.). 
44?  '^  Pinces  anales  non  saillantes  appliquées 
seulement  sur  l'extrémité  anale. 
O  Abdomen  plus  long  que  les  ailes. 

<p  Antennes  dentelées  intérieurement  i(j    Achebon.  A.  L. 
à  leurbase  (ex.  1  espèce  nouv.)  .  * 
II.    d"  Pinces  anales  non  visibles  en  dehors. 

A  Ailes  appcndiculées.  ) 

X  Antennes  plus  longues  que  les  ailes  (ex.  ?  G.  OuPîiNÉ.  A.  F,. 
yïppendiculatus,Va.h.,  et  1  esp.nouv.).  ' 
B  Ailes  non  appcndiculées,  seulement  étran- 
glées à  leur  base. 
X  Antennes  un  peu  plus  longues  que  les 

ailes  (ex.  /^/flc/oce;  «5,  Burm.). .  . 
XX  Antennes   aussi  longues  ou    moins  | 
longues  que  les  ailes  (ex.  une  es- 
pèce nouvelle) 

C.  Ailes  non  étranglées  ii   leur  base  au  bord 
interne. 
4  Les  secondes ,  le  plus  souvent,  maculées! 
à  leur  sommet. 
«  Toutes  peu  larges  (ex.   MacleayanusX 

L.  G.  6'e/iea:,  Burm.  ,  ^-punctatus  ,JQ,  Suhpalacsa  ' .  A.Lj 
ibid.,et  trois  autres  esp.  nouv.). . 
44  Les  secondes  le  plus  souventimmacu- 
lées  à    leur  sommet   (ex.    Flxn'ipesX 
Leacb,    et  8  autres  espèces  nouv.). 
^^  Toutes  très  larges  (ex.  1  esp.  nouv.). 
D  Secondes  ailes  dilatées   et  plus  ou   moins] 
évasées  à  leur  bord  interne. 
X  Antennes  plus  longues  que  les  ailes  (ex. 

F'ersicolov,  Burm.) 

XX  Antennes  aussi  longues  ou  moins  lon- 
gues que  les  ailes  (ex.  Sm^inamensis, 
Fab. ,  et  deux  espèces  nouvelles) . 

If,  %  Ailes  à  réseau  très  lâche  (ex.  IViger,  i  q^  i-^zr    A    L 
(Bork.)  et  une  espèce  nouvelle). .  ) 

'  Anagramme  d'<44ca/a/?Aj«.  Les  autres  sont  en  partie  pris  dans  la  my 
thologie  de  l'histoire  d'Ascalaphe. 
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P.  H-  — C'està  mon  arrivée  de  ma  campagne  que  je  viens  d'avoir 
seulement  connaissance  du  tome  II  ,  "J*  partie,  Handbuch  der  En 
lomologie (\e  M.  Burmeister,  dans  letjiiel  ce  savant  traite  du  G.  As- 
talaphiis. 

Nous  n'avions  pas  à  Paris  ce  volume,  lorsque  M.  Gnerin  nir 
demanda  ,  il  y  a  plus  d'une  année,  et  reçut  de  moi  la  description 
précédente  :  ce  n'est  donc  qu'aujourd'hui,  en  levoyanl  l'épreuve 
typographique,  que  j'ai  pu,  à  la  hilte,  citer  les  noms  spéiifiipies 
imposés  par  M.  Burmeisfer,  et  c'est  ainsi  que  cet  auteur  se  trouve 
mentionné  dans  ce  qui  précède. 

Maintenant  que  je  possède  une  traduction  de  ce  que  l'entomolo 
giste  prussien  a  écrit  sur  cette  famille ,  j'ai  la  preuve  qu'il  avait ,  de 
son  côté,  séparé  les  Ascalaphes  à  yeux  entiers  de  ceux  a  yeux  bilo- 
bés.  Il  propose  pour  les  premiers  le  nom  générique  d''JJai)loffe- 
nius  ,  qu'il  faut  adojiter  si  on  ne  fait  (jue  deux  genres  dans  toute 
celte  famille.  Kn  ce  cas  ,  mon  nom  générique  AH)lophthalinus, 
malgré  ses  neuf  ans  de  date  en  manuscrit,  doit  s'effacer  devant 
celui  qui  est  publié.  Mais  si  l'on  admet  plusieurs  genres  et  si  on  fait 
plusieurs  groupes,  selon  ma  manière  de  voir,  je  demande  à  M.  Bur- 
mcister  la  permission  de  conserver  ces  dénominations  d'O/opA- 
thalmi  et  de  Schiznplithalwi  qui  s'y  rapportent  ;  mais  alors  je  ne 
saurais  auquel  des  Olophthalmes  rapporter  le  nom  générique  à'Ha- 
plogenius. 

La  forme  des  ailes  est  aussi  un  des  caractères  de  division  dont 
M.  Burmeister  s'est  servi  avec  bonheur  j  quant  à  l'usage  fju'il  fait  de 
la  massue  des  antennes,  je  crains  que  son  oblitération  po^t  mortem 
Tic  la  rende  d'une  application  fautive  en  bien  des  cas.  La  structure 
et  la  courbure  remarquables  des  antennes  des  milles,  dans  plusieurs 
de  nos  européens  et  quelques  exotif[ues ,  m'ont  semblé  seules  persis- 
tantes, et,  cependant,  d'un  usage  bien  limité,  comme  caractère  di- 
visionnaire. Je  donne  la  préférence  aux  appendices  sexuels  qui,  chez 
les  mâles  surtout ,  manquent  moins  souvent  et  m'ont  paru  moins 
sujets  à  souffrir  de  la  dessiccation  ;  aussi  ce  savant,  s'il  les  eftt  pris 
en  considération,  n'eût-il  certainement  pas  placé  près  du  Capensis 
de  Thunberg  le  Niger  de  Borkhausen  ;  car  ce  dernier  en  diffère 
énorniément,  non  seulement  par  ce  caractère,  mais  par  sa  rétioula- 
tion  alaire  ,  etc.,  etc. 

Quantàla  formeplusou  moins  ijuadrangulaire  des  cellules  alaires 
dont  use  M.  Burmeister,  je  n'ai  pu  encore  m'en  rendre  un  compte 
exact. 

Ce  savant  entomologiste  me  permetlra-t-il  de  profiter  de  cette 
occasion  pour  lui  signaler  une  ou  deux  erreurs,  si  naturelles  à  faire 
et  encore  plus  difficiles  à  éviter,  (luc  j'ai  cru  remanjucr  dans  ses 
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Ascalaplies.  Je  ne  les  lui  soumets,  du  reste,  qu'avec  le  cloute  dont 
je  dois  entourer  mon  opinion  auprès  de  la  sienne. 

J'ai  lieu  de  croire  que  son  Alopecinus,  son  f^ulpecula,  le  Villo- 
sus  de  Pal.  Beauv.  et  le  Brasilianus  de  Guërin  ne  sont  que  des  va- 
riétés du  Surinamensis,  Fabr. ,  dont  j'ai  vu  nombre  d'exemplaires  et 
fxts  un  seul  semblable  h  l'autre ,  viéiiie  dans  la  forme  des  deux  ailes. 

Dans  le  petit  groupe  d'espèces  fort  semblables  et  si  sujettes  à  va- 
rier où  se  place  le  Maclayanus,  Leaoh. ,  je  crois  pouvoir  distinguer 
ce  dernier  (surtout  par  ses  antennes  plus  brèves,  plus  fortes)  du 
Senex  de  M.  Burmeister,  que  cet  auteur  lui-même  pensait  être  le 
même  •  ai-je  raison? 

Quant  à  son  Limbatus,  je  ne  puis  le  rapporter  à  aucune  espèce  de 
moi  connue;  ainsi  que  lui,  n'ai  vu  que  des  Annulicornis  5  ;  mais 
j'ai  du  Cap  un  c?  très  voisin  et  à  pinces  sexuelles  différentes  de 
celles  du  Capensis.  Maintenant  cette  annulation  des  antennes  ne 
serait-elle  pas  le  propre  d'un  sexe?...  encore  du  doute! 

J'ai,  dureste,  reconnu  toutes  les  autres  espèces  exotiques  décrites 
dans'  le  Ilandbuch.  Relativement  à  celles  de  notre  continent ,  je 
crains  que  M.  Burmeister  n'ait  confondu  le  Kolywanensis  de  I<as- 
inann  (ou  Oculatus,  Brullé  )  et  une  espèce  fort  voisine  (  mon  Inter- 
medius)  avec  le  Longicornis  de  Charp.  Il  faut ,  en  effet ,  ou  admettre 
trois  espèces,  les  Longicornis,  Linn.  Kolywanensis,  Lax.,  Interme- 
dius,  A.  L.,  ou  ne  les  regarder  que  comme  des  variétés  locales  l'une 
de  l'autre.  Souvent  j'ai  été  tenté  d'opérer  cette  réunion  sans  en 
avoir  le  courage,  et  à  ce  sujet  de  l'influence  des  localités,  la  compa  - 
raison  qu'en  fait  M.  Burmeister  avec  des  Névroptères  d'un  autre 
groupe  est  fort  ingénieuse,  et  il  peut  y  avoir  du  vrai  dans  *ette  ma- 
nière de  voir. 

Je  crois  aussi  que  M.  Burmeister  ferait  mieux  de  ne  pas  confondre 
le  Zacieiii  de  Brullé  avec  mon  Latinus  (l'ito/icu^  de  Charp.).  Nombre 
d'exemplaires  des  deux  espèces  m'ont,  dans  les  deux  sexes,  présenté 
les  mêmes  caractères  différentiels  de  proportions  alaires ,  destries 
apicales  aux  secondes  ailes,  de  patrie,  etc.,  etc.  Je  possède  toutes  les 
variétés  blanches  des  espèces  colorées  de  jaune,  et  je  n'en  connais 
aucune  jaune  qui  puisse  se  rapporter  au  Lacleus. 

En  passant  sous  silence  VAuslmlis  (auct.) ,  M.  Burmeister  ferait 
penser  qu'il  n'a  pas  connu  cette  curieuse  espèce  de  l'Europe  méri- 
dionale, et  que  j'ai  prise  en  Sicile  5  p  au  moment  où  elle  cherchait 
à  s'accoupler.  C'est  d'autant  plus  regrettable  ,  que  l'étrange  confor- 
mation anale  de  la  femelle  eût  été  pour  lui  une  occasion  de  nous 
expliquer  l'usage  probable  de  ces  larges  folioles  dont  son  extrémité 
abdominale  est  munie  et  qu'il  est  assez  rare  de  rencontrer  dans  un 
|)arfaitintactum. 

Sous  bien  des  rapports  j'aurai  toujours  à  regretter,  et  beaucoup, 
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mon  absence  de  Paris,  lorsque  M.  Burmeister  y  vint  l'automne  der- 
nier. J'eus  été  heureux  de  connaître  ce  profond  entomologiste  ,  et 
ce  que  m'en  ont  dit  mes  amis  ,  au  retour,  double  mes  regrets  que  je 
le  prie  d'accepter. 

Sous  peu  j'espère  donner  un  petit  extrait  de  mon  travail  iconogra- 
phique sur  les  Ascalaphides,  dont,  chaquejourjje  m'applaudis  d'avoir 
difle'ré  jusqu'à  présent  la  publication,  en  raison,  non  du  plus  grand 
nombre  d'espèces,  mais  des  rectifications  importantes  (jne  l'arrivée 
de  nouveaux  matériaux  me  force  à  faire.  Un  aperçu  du  système alairc 
chez  ces  Insectes,  une  synonymie  étendue  des  espèces  connues  et  une 
description  concise  de  celles  qui  sont  inéilites  ,  feront  peut-être 
plaisir  aux  Névroptérophiles  et  les  engageront  à  m'aider  de  leurs 
communications  et  de  leurs  conseils,  que  je  leur  demande  ici  comme 
une  faveur. 

JVota.  Les  espèces  mentionnées  parles  auteurs,  que  je  n'ai  pas  vues, 
sont  les  suivantes  :  Caietinensis,¥i\h.,  Limhatus,  Burm  ,  Immacula- 
tus,  Oliv.  (Enc.  met.)  et  qui  est  un  Olophtlialme,  Variee^atus,  Klug. 
{Symb.  phys.),  Barbarus,  Var. ,  maculis  cœvuleis  l  Petagna  (Ins. 
Calahr.).  Il  me  serait  bien  pre'cieux  de  les  pouvoir  décrire  et  de  les 
faire  peindre. 


A.   Lefebvre  , 
30,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  à  Paris. 


Avril  1842. 
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INOTE  SUPPLÉMENTAIRE 

sur  le  genre  Pelecinus  , 
PAR  MAXIMILIEN  SPINOLA. 

La  note  pleine  d'intérêt  sur  le  G.  Pelecinus  et  les  excel- 
lentes figures  dont  M.  de  Romand  a  enrichi  récemment  le 
Magasin  de  zoologie  m'ont  engagé  à  offrir,  comme  une 
espèce  de  svipplément  au  travail  de  ce  savant,  les  descrip- 
tions du  P.  clavator  femelle  ,  que  M.  de  Romand  n'avait 
pas  vu  ,  et  du  P.  Guerinii  mâle  ,  dont  il  n'avait  connu  que 
la  femelle. 

Pkli  ciNuscLAVATOR.  Lfitr.  (femelle).  PI.  93,  fig.  1 . 

Taille  des  petits  individus  du  P.  poljcerator.  Formes  à 
peu  près  semblables.  La  ponctuation  de  la  face  est  plus 
distincte ,  non  confluente ,  et  ne  forme  pas  des  rides  ou  des 
stries.  Antennes  noires  et  annelées  de  blanc  aux  dixième, 
onzième  et  douzième  articles.  Tète  et  abdomen  noirs,  cha- 
peron et  mandibules  rouge  ferrugineux  ;  palpes  vm  peu 
plus  clairs.  Corselet  et  pattes  rouges-bruns  ;  tibias  des 
deuxième  et  troisième  paires,  fémurs  de  la  troisième  seu- 
lement d'une  teinte  plus  foncée ,  presque  noirs.  Ailes  hya- 
lines :  nervures  rougeàtres,  d'autant  plus  tendant  au  brun 
((u'elles  s'éloignent  moins  de  l'origine  :  radius  et  point 
épais,  noiiàtres.  Femelle  du  Brésil,  donnée  par  M.  Rlug. 
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Pklrcinus  GuERiNii,  He  Romand  (mâle). 
PI.  93,  fig.  2. 

Lonj;.  ilii  corjis  ,  18  millim.  •  de  l'abiloincn  ,  12  inillini.  ;  du  prcmior 
anneau  ,  (\  millim. 

Formes  encore  pareilles  à  celle  du  Polyccralor.  Pubes- 
cence  de  la  face  plus  épaisse.  Front  strie  :  stries  divergentes 
et  rayonnantes  ,  partant  de  l'ocelle  antérieur  et  atteignant 
l'origine  des  antennes.  Dos  du  métathorax  n'étant  pas  plus 
fortement  ponctué  en  arrière  qu'en  avant ,  tandis  qu'il  l'est 
visiblement  davantage  dans  le  Polyccralor.  On  voit  sur 
chaque  bord  latéral,  derrière  les  deux  grands  stigmates 
dorsaux ,  quatre  ou  cinq  gros  points  enfoncés  qui  forment 
une  espèce  de  strie  crénelée.  Antennes  d'un  rouge-brrn  ; 
premier  article  noirâtre.  Tète  noire  ;  pelage  de  la  face  blanc  ; 
palpes  d'un  rouge  clair  ou  testacés.  Corselet  et  abdomen 
noirs  ;  premier  anneau  rouge-brun.  Pattes  de  cette  der- 
nière couleur  ;  tarses  plus  clairs ,  tibias  postérieurs  noirâ- 
tres. Ailes  comme  dans  l'espèce  précédente. 

Mâle.  —  De  Colombie.  —  Les  deux  sexes  donnés  par 
M.  Reiche. 


iVota.  La  note  de  M.  Spinola  nous  est  parvenue  presque  en  même 
temps  que  celle  de  M.  de  Romand  (184 1) ,  mais  un  peu  après  :  elle 
nous  est  arrivée  si  à  propos,  qu'on  dirait  qu'elle  a  été' faite  de  con- 
certavecle  .savant  de  Paris  pour  compléter  son  travail  ;  car  elle  ne 
change  rien  au  petit  tableau  des  six  espères  qui  composmt  actuelle- 
ment le  genre  PeZeciM«5.  G. -M. 

Au  moment  de  mettre   sous  presse,  nous  recevons  de 
M.  Spinola  la  note  suivante  : 

«  J'ai  reçu ,  le  15  courant ,  les  deux  premières  parties  du 
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Zeitschrifl  fur  die  Entomologie  herausgegeben  von  E.-F. 
Germar,  3e  vol.  Ou  y  trouve,  à  la  page  377,  un  uiénioire 
sur  le  G.  Pelecinus  ,  clans  lequel  ]M.  le  docteur  Klng  a  lia- 
hilemeut  mis  à  profit  les  grandes  richesses  du  musée  qui  est 
sous  sa  direction.  Il  y  établit  (jue  les  Pelecinus  ffolftiiraloi\ 
polyeerator  et  clwator  ne  font  qu'une  seule  et  même  espèce. 
Jî^  n'ai  rien  à  dire  sur  celte  question  ,  n'ayant  pas  sous  les 
yeux  les  pièces  du  procès.  La  femelle  que  j'ai  fait  repré- 
senter m'avait  été  donnée ,  sous  le  nom  de  Ciai-'ator,  par 
31.  Klug  lui-même  ,  qui  a  sans  doute  changé  d'avis  posté- 
rieurement ,  à  moins  que  mes  notes  ne  fussent  fautives  ,  ce 
qui  est  encore  très  possible.  Elle  n'a  aucun  rapport  avec  le 
Pelec.  cluifator  de  V Encyclopédie  méthodique^  qui  a  le  tho- 
rax noir  et  quelques  articles  des  tarses  blancs  ;  mais  elle 
diffère  moins  du  Pelecinus  cla^'utor,  Latr. ,  Dict.  d'kist. 
nat.  ,  tom.  xxv,  p.  134,  qui  est  un  mâle  dont  le  corselet 
est  rougeâtre  foncé.  Du  reste ,  si  le  mâle  indiqué  ,  plutôt 
que  décrit  par  Lalreille,  est  douteux  ,  il  est  certain  que  mon 

Clauator  est  le  Dicrous  du  docteur  Klug,  et  que  le  Gue- 
rinii,  de  Rom.  ,  est  une  sixième  espèce  bien  distincte  des 

cinq  qui  ont  été  admises  par  le  savant  de  Berlin.  » 

SPINOLA. 


Cènes,  l'J  livii.f  1842. 
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ÎNSEr.TKS ,  Pi..  94.  1 

G.  ASTHÉNIE.  Asthenia.   Westwood. 

Asthenia,  genus  novuin  e  familia  Tipulidaruni  et  sub- 
familia  Chironomidum  ,  ad  distributionejn  natuvalem 
hujus  familiae  utilissimuni  ;  habitum  Cecidomyiaium  exhi- 
bet  quanivis  generibus  Macropezaî,  Sphaeromiadi ,  Curt., 
et  Hydrobaeno ,  Freis.,  niagis  affine.  E  Macropeza  diffeit 
pedibus  longitudinesequalibus  tarsis  simplicibus  et  confor- 
mibus  ,  ore  haud  rostrato  antennaiumque  articulis  5-ulti- 
mis  pra^cedentibus  haud  longioribus  ;  e  Sphœroiniadi  etiaiu 
eodem  modo  antennis  diffeit  necnon  alaruin  venisque 
crassis  el  pedibus  longioribus ,  cuni  tarsis  simplicibus  : 
Hydrobsenus  denique  ex  hoc  génère  antennis  ad  apicem 
clavatis  thoraceque  cristato  facile  distinguitur. 

Caput  médiocre  oculis  maximis  fere  omnino  occupatum. 
Oculi  antice  emarginati  pro  insertione  antennarum.  An- 
tennae  brèves,  simplices,  attenuatse  ,  lô-articulalœ,  articule 
primo  niagno  ,  reliquis  magnitudine  et  crassitudine  sensim 
decrescentibus  ;  apicalibus  5  prœcedentibus  haud  longiori- 
bus. Trophi  elongati  rostrum  formantes.  Labrum  elonga- 
tum  corneum ,  inandibula?  planae  corneœ  interne  valde 
denticulatae ,  labro  paullo  longiores  ;  palpi  5-articulaii , 
mandibulis  pauUo  breviores  ,  articulis  apicalibus  graciliori- 
bus.  Partes  reliquae  oris  in  situ  haud  conspicuse.  Thorax 
ovatus  supra  mediocriter  convexus.  Abdomen  sessile  ,  iii 
specimine  nostro  unico  mutilum  inde  sexum  haud  possum 
determinare.  Pedes  elongati  débiles  simplices  longitudinc 
fere  aequales.  Coxae  minutée.  Tibise  etalcaratae.  Tarsi  5-arti- 
culati ,  arliculo  primo  longiori ,  reliquis  longitudine  ile- 
crescentibus;  unguibus  duobus  longis  gracilibus  ,  versus 
basin  interne  dente  minutis,  terminati.  Alae  magnae  tenera*. 
Cellula  unica  subcostali ,  ad  apicem  venas  très  longitudina- 
les emittenti  ;  vena  proxinia  intcina  bifida  ;  anali  simplici. 
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Species  uiiica. 

ASTHENIA    FASCIATA.     fVcStW . 

Luteo-fulva,  ihoiacis  iloiso  leslaceo  ;  abdomine  fusco 
sogmentis  ad  basin  albo  fascialis.  Expans.  alaruni  lia.  6  1/4 
(mens,  angl  ). 

Caput  obscuruin  ;  oculi  brunneo-nigri;  aiitennœ  nigrae  , 
articulo  piiino  et  diinidio  basali  secuudi  flavis.  Thorax 
luteo-lulvus ,  doiso  mesoihoracis  testaceo.  Pedes  lulei  tar- 
sis  fuscescenlibus.  Alœ  vitrcœ  vix  luteo  tincta;,  venis  basi- 
que lutescentibus ;  haltères  lulei,  clava  uigra. 

Habitat  in  Albania.  Dom.  S.  S.  Saunders. 


WESTWOOD. 


EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE. 


a.  Captit  ;mlice  visiim. 

*  Labrum. 

oo  Mandibiila'. 

■\  Paipus. 
h.  Apex  labri ,  mandibulanim  et  palpi. 
t.  Antenna-. 
d.  Ungues. 


.V>i</.  ,ff  /,>,>/M,ir  .  /,9^2 


///,-vvAi/      />/. 


l'acIniliMxlms     />,/>/a,/n,ff,.i\   ,,;„■, 


Insectes,  Pl.  95.  *  1 

G.    PACHYRHYNQUE.    Pachyrhynchus.    Germ. 


Quand  Gevmara  fondé  ce  genre  {Coleopt.  spec.  no^>.,  etc., 
p.  33G,  1824),  il  n'en  connaissait  qu'une  espèce,  celle  que 
l'on  reçoit  le  plus  couHuunénient  de  Manille  {Pach.  inoni- 
lifcrus).  MM.  Eydoux  et  Souleyet  en  ont  fait  connaître  une 
nouvelle  {P.  ChciTolatii)  provenant  du  même  pays,  dans 
la  Rei'ue  zoologique,  1839,  p.  266;  mais  c'est  à  M.  Ghe- 
vrolat  que  l'on  doit  ia  description  de  onze  magnifiques 
espèces  découvertes  dans  la  même  île  par  M.  Cuming,  ven- 
dues par  lui  à  M.  Parzudhaki ,  et  par  celui-ci  à  tous  les 
entomologistes  avec  lesquels  il  est  en  relation.  Ces  onze 
espèces  sont  décrites  dans  la  Rci'ue  zoologique  ,\\\\\\eX  1841, 
p.  224  à  226  ;  enfm  nous  en  avons  décrit  brièvement  une 
aulre  dans  le  même  recueil  (1841  ,  p.  216).  Cette  dernière 
est  remarquable  par  son  babitat,  qui  n'est  pas  Manille, 
et  par  sa  grande  taille  ;  c'est  celle  dont  nous  donnons  une 
figure. 

P.  A  DEUX  TACHES.  P.  hiplu^icUus .  Guér.-Méncv. 

P.  niger  niudus  ;  capile  ihomcequc  viridi  inaculalis  ;  e/jins 
punclato-rugosis ,  lUrinque  macula  magna  rubra  ,  basi 
posticequc  maculL  et  punetis  viridibus ;  pedibus  viridi  ad- 
spersis. 

Long.,  IC  iiiillini.;  larg.  ,  7  I/î. 

La  tète  est  noire  ,  arrondie  ,  terminée  par  un  rostre  court, 
épais  et  de  forme  carrée  ;  l'extrémité  du  rostre  et  le  tour 
des  yeux  sont  verts.  Le  corselet  est  noir  et  très-luisant, 
lisse ,  avec  un  sillon  longitudinal  près  de  la  base  et  quel- 
ques impressions  de  chaque  côté  remplies  d'écaillés  vertes. 
Les  élytres  sont  très-globuleuses,  noires  ,  luisantes;  elles 
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ont  de  très  faibles  côtes  marquées  surtout  par  des  inter- 
valles larges,  ponctués  et  connne  rugueux  On  voit ,  sur  le 
niilieu  de  chacune  d'elles  ,  une  large  tache  rouge  et  arron- 
die; leur  base  est  tachée  de  trois  gros  points  verts  de  chaque 
côté;  il  y  a  de  ces  points  verts,  mais  plus  petits,  au  bord 
externe ,  et  toute  leur  surface  postérieure  et  noire  en  est 
également  couverte.  Les  côtés  du  thorax  et  de  l'abdomen 
oiïrent  quelques  taclios  écailleuses  vertes.  Les  pattes  sont 
noires  et  saupoudrées  de  vert.  Le  dessous  des  tarses  est 
garni  d'un  duvet  jaune  ferrugineux. 

Ce  bel  Insecte  a  été  trouvé  dans  les  îles  Salomon.   Il 
lorme  la  treizième  espèce  du  genre. 


GL'ERIN-MEJNEYILLE. 
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iNStciES,   Pl.  9C  et  97.  l 

G.  EUPHOLE.  EuPHOLus.   Guériii. 

Ce  beau  genre,  que  nous  avons  établi  dans  V Entomolo- 
gie du  Voyage  autour  du  monde  de  la  con^ette  la  Coquille^ 
est  propre  aux  contrées  les  plus  chaudes  de  la  Nouvelle- 
Guinée  et  des  îles  Moluques.  Il  se  compose  actuellement  de 
six  espèces ,  dont  nous  allons  présenter  la  monographie 
d'après  les  principes  que  nous  avons  adoptés  pour  notre 
Species  et  iconographie  générique  des  animaux  articulés,  In- 
sectes coléoptères. 

Elytris  striato-punctatis^;  clai>a  antennarum  vertice  et  linea 
longitudinali  in  medio  rostri,  nigris  ;  scutello  nigro  y  cor- 
pore  subtus  nigro-maculato. 

Élytres  ayant  des  stries  longitudinales  de  points  enfon- 
cés. Massue  des  antennes ,  vertex  et  une  ligne  longitudi- 
nale au  milieu  du  rostre  noirs.  Écusson  noir.  Dessous 
du  corps  taché  de  noir. 

I.  Elftris  transi^ersim  nigro-fasciatis. 
Elytres  à  bandes  transversales  noires. 

A.  Fasciis  elytrorum  inœqualiter  distantibus. 

Bandes  des  elytres  situées  à  des  distances  ine'gales. 
a.  Genubus  cyaneis.  — Genoux  bleus. 

1.    E.    SCHOENHERRII.    (Pl.   96,    fig.   1.) 

f^iridi-glaucus,  sub-metallicus  ;  elytris  basi  et  fasciis  quatuor 
{ultima  valde  ar ouata)  nigris ^  thorace  medio  elytrisque 
fasciis  duabus ,  cyaneis. 

Long.,  28:  /. ,  10  mill.  , 

Hab.  Novae  Guineae. 

Euph.  Schœnherrii,  Guér. ,  Voy.  Coquille  ,Zool. ,  t.  II,  part,  ii , 
1"  divis.  ,  p.  116  (1833).  —  Ibid.  ,  Boisd. ,  f^oy.  Astrolabe  ,  Ent., 
i-^part.,  p.  365  (1836). 

D'un  vert  glauque  un  peu  métallique  j  base  des  élytres  et 
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quatre  baiules  ,  dont  la  deinière  très  arquée  ,  d'un  noii  lui- 
sant ;  ces  bandes  peu  sinueuses  et  les  deux  dernières  ne  se 
touchant  pas  à  la  suture.  Corselet  d'un  beau  bleu  de  ciel, 
fondu  en  avant  et  en  arrière  et  passant  au  vert ,  avec  le 
bord  postérieur  noir.  Elytres  ayant  l'espace  compris  entre 
la  première  et  la  seconde  bande  et  entre  la  troisième  et 
quatrième,  d'un  beau  bleu. 

La  figure  que  nous  donnons  ici  est  faite  d'après  le  type  de 
notre  description  du  Vojcj^c  de  la  Coquille.  Cet  Insecte  a 
été  pris  au  port  Dory,  à  la  Nouvelle-Guinée,  et  fait  partie 
de  la  riche  collection  de  M.  Chevrolat. 

2.  E.  Petitii.  (PI.  97,  fig.   1.) 

yiridi-micans ,  sub-metallicus ;  thomcemargine postico  fusco  ; 
elrtris  basi  fasciisque  quatuor  ad  suturam  interniplis  {ul- 
limavalde  arcuata)  nigris. 

L.,  25  à  32  :  /. ,  10  à  12  mill 

Hab.  Triton-Bay,  Novae  Guineae. 

l.iiph.  Petitii  ,Gy\v^rin  ,  Iie\'ue  zoologiqiie,  IS'il  ,  p.  iM6(l84l). 

D'un  beau  vert  brillant  piqueté  de  points  métalliques; 
bord  postérieur  du  corselet  d'un  brun  noirâtre  ;  base  des 
élytres  et  quatre  bandes  transversales  se  touchant  presque  à 
la  suture  et  dont  la  dernière  est  très  arquée,  d'un  noir  lui- 
sant ;  cesbandes  très  peu  dentelées  ou  sinuées  sur  leurs  bords. 

Nous  avons  vuhuitou  dix  individus  de  ce  magiiifique  Cha- 
rançon, rapportés  par  les  naturalistes  de  l'Astrolabe  et  de  la 
Zélée.  Ils  ont  été  pris  à  Triton-Bay,  à  la  Nouvelle-Guinée, 
b.  Genubus  viiidihiis.  —  Genoux  verts. 

3.  E.  Chevrolatii.  (PI.  96,  fig.  2., 

Viridis}  elytris  basi,  fasciisque  quatuor  valde  arcuatis  et  den- 
tatis  {secunda  tertiaque  ad  suturam  f ère  jvnctis)  ni  gris. 

L.,  20  à  26:  .'..  7  :i  9  mill. 
Hab.  Amboina  et  insulse  Arrou. 
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Euph.  Chei'rolaiii,  Guér'w,  Foy.  Coq.  ,  etc.,  p    117  (1833). 

D'un  vert  assez  terne  ,  sans  points  métalliques  ;  bord  jjos- 
lérieur  du  corselet  finement  bordé  de  noir  ;  base  des  élytres 
et  quatre  bandes  transversales  interrompues  à  la  suture,  for- 
tement arquées  et  dentées  ,  d'un  noir  luisant  ;  des  élévations 
noires  ù  la  base  des  élytres ,  près  de  Técusson  et  aux  épaules. 
La  première  bande  se  relevant  un  peu  vers  l'écussou  et. 
vers  l'épaule,  les  seconde  et  troisième  arquées  près  delà 
suture  et  tendant  à  se  réunir  avec  un  rameau  dirigé  en  ar- 
rière sur  les  côtés  ;  extrémité  des  élytres  à  suture  noire. 

Cet  Insecte  varie  un  peu  pour  les  bandes  noires  de  ses 
élytres  et  pour  la  taille.  Chez  les  individus  très  frais  ,  les 
deuxième  et  troisième  bandes  ne  se  réunissent  pas  tout  à 
fait  près  de  la  suture  (fig.  2  a)  ;  tandis  que  ,  chez  d'autres  , 
cette  réunion  a  lieu  ,  et  très-largement  (fig.  2  c).  Les  mâles 
(2  c,  d)  ont  l'abdomen  plus  court,  moins  effilé  en  arrière 
et  le  corselet  plus  large.  Chez  les  femelles  (2  a.  b.)  les  élytres 
sont  plus  élargies  en  arrière ,  le  corselet  plus  petit ,  etc. 

L'individu  type  de  notre  description  du  Voyage  de  la 
Coquille  (fig  2)  provenait  d'Amboine  et  fait  partie  de  la 
collection  de  M.  Chevrolat.  Les  autres  ont  été  rapportés  des 
îles  Arrou  par  l'expédition  de  V Astrolabe  et  la  Zclée  ;  ils 
sont  un  peu  plus  grands. 

B.  Vittls  elftrorum  œqualiter  distantibus. 
Bandes  de.s  élytres  situées  à  des  distances  e'gales. 

4.  E.  Geoffroyi.  (PI.  97,  fig.  2). 

Viridi-glaucus,sub-nietallicus  ;  elytris  basifasciisque quatuor 
subundulatis  {secunda  ultiniaquc  ad  suturant  valde  inter- 
ruplis)  nigris ;  thoracccjaneo,  elytris  tantum  apice  cyaneis. 
Vj.,!!  :  L,  10  millim. 

Hab.  Novae  Guineae  (Dory). 

Euph.  Geoffroyi,  Guerin  ,  Voy.  Coq. ,  etc.,  p.  115,  pi.  G,  f.  3  (1833). 
—  E.  mirabilis,  Boisd.,  Foy.  de  l'Astrolabe,  etc.,  p.  364  (1836). 

D'un  vert  glauque  un  peu  métallique  ;  base  des  élytres  et 
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quatre  bandes  transversales  noires  ,  un  peu  ondulées  :  la  se- 
conde et  la  quatrième  interrompues  à  une  assez  grande  dis- 
tance de  la  suture  et  celle  du  milieu  un  peu  élargie  au 
centre.  Corselet  et  extrémité  des  ély  très  bleus. 
De  Dory,  à  la  Nouvelle-Guinée. 

5.  E.  TupiNiERii.  (Pi.  97,  fig.  3.) 

Viridi-micans  ,  sub-metallicns  ;  elytris  basi  fasciisquc  tribus 
subrecùs  {ultiina  ad  suturain  interrupta),  aigris,  genubus 
cyaneis. 

L.,  23  ;  /.  ,8milJ. 

Hab.  Triton-Bay,  Nov.  Guin. 

/ùiph.  Tupinieiii .  Guer.,  /  oy    delà  Favorite.  Mui^.  zool.  ,  cl.  IX  , 
pi.  233,  fig.    1(1838). 

D'un  vert  brillant  piqueté  de  points  métalliques  ;  base  des 
élytres  et  trois  bandes  transversales  noires ,  presque  droites , 
dont  la  dernière  est  interrompue  près  de  la  suture.  Genoux 
bleus. 

De  Triton-Bay ,  à  la  Nouvelle-Guinée.  Voyage  de  V As- 
trolabe et  la  Zélée. 

IL  Elytris  vittis  longitudinalibus  nigris. 

Elytres  ayant  des  lignes  longitudinales  noires. 

6.  E.  CuviERii.  (PI.  97,  fig.  4.) 

Viridi-glaueus ,  sub-metallicus;  thorace  laleribus  cœruleo,  vitta 
média  nigra  ;  elytris  vittis  duabus  suturaque  nigris. 
L.,  23  :  /.  ,7  mill. 
Hab.  Dory,  Nov.  Guin. 

Euph.  Cuvierii ,  Guer.,  f^ny.  Coq. ,  etc. ,  p.  118,  pi.  6,  fig.  4  (1833). 
—  Ibid. ,  Boisd. ,  Fuy.  AstroL,  etc. ,  p.  363  (1835). 

D'un  vert  glauque  légèrement  métallique  ;  corselet  ayant 
les  côtés  bleus  et  une  bande  longitudinale  noire  au  milieu  ; 
élytres  ayant  chacune  deux  bandes  et  la  suture  noires. 

De  Dory,  à  la  Nouvelle-Guinée. 
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G.  CALLIPOGON.  Callipogon.  Serville. 
C.   DE  Lemoine.   C.  Lemoinei.  Reiche. 


C.  bruiineus  ;  VHUidlbuLis  fulvo-villosis  ^  cxertis  longitudine 
capitis  bre^'ioribus  ;  capile  tomenloso  ,  antennis  longitudinc 
corporis  haiid  attingeniibus  ,  thorace  transverso  ,  sub  qua- 
dralo  ,  ruguLoso  ,  maculis  quatuor  albo-tomentosis  ;  eiytris 
casianeis  ^  viltis  duabus  inierruplis  lotis  scutelloque  lo- 
inentoso-albidis. 

Long. ,  70  à  80  iiiillim.  ;  larg. ,  l'O  à  ib. 

Hab.  Nova  Granata. 

Mâle.  —  Brun  foncé,  tête  couverte  de  très  petits  poils 
d'un  blanc  sale  ;  mandibules  avancées  plus  courtes  que  la 
tête,  couvertes  en  dessus  de  poils  fauves  ,  fortement  uni- 
dentées  près  de  l'extrémité  supérieure ,  un  peu  crénelées 
sur  leur  partie  moyenne  et  ponctuées  latéralement.  Men- 
ton très  velu  ;  antennes  moins  longues  que  le  corps  ;  corse- 
let plus  large  que  long,  finement  rugueux ,  légèrement 
crénelé  à  ses  bords  latéraux  ,  avec  quatre  impressions 
couvertes  d'un  duvet  blanc ,  deux  sur  le  disque,  lisses, 
presque  carrées,  et  deux  obliques  linéaires  un  peu  au  des- 
sous du  milieu  près  des  bords  latéraux. 

Ecusson  blanchâtre,  tomenieux  ;  élytres  moins  larges  à 
leur  base  que  le  corselet ,  allant  en  diminuant  fortement 
vers  l'extrémité,  d'un  brun  marron  assez  brillant,  un  peu 
rugueuses  surtout  près  de  l'écusson ,  leur  extrémité  légè- 
rement tronquée;  sur  le  milieu  de  chaque  élytre  une  bande 
large,  tomenteuse,  d'un  blanc  de  neige,  partant  de  la  base, 
interrompue  un  peu  au  dessous ,  et  continuant  en  dimi- 
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nuaiit  jusqu'à  l'extrémité;  dessous  du  corps  et  pattes  cou- 
verts de  poils  écailleux  ,  blanchâtres  ;  femelle  proportion- 
nellement plus  large  ;  les  antennes  et  les  mandibules  plus 
courtes;  ces  dernières  non  dentées  supérieurement-  le 
corselet  plus  étroit  en  avant,  à  crénelures  latérales  et  plus 
lortes,  presque  lisse  avec  des  points  enfoncés  peu  rappro- 
chés et  le  milieu  du  bord  postérieur  anouleux. 

Rapporté  par  M.  le  Moyne  chargé  d'affaires  de  France 
en  Colombie,  qui  en  a  trouvé  six  individus. 

REICHE. 
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MATÉRIAUX 
SUR  LES  THYNNIDES; 

destines  à  faire  suite  à  un  travail  publie 
lans  le  f^oya^e  autour  du  monde  du  capitaine  Duperrey 

PAR  M.  GUÉRIN-MÉNEVILLE. 


Depuis  la  publication  de  notre  travail  dans  le  Voyas^c 
de  Duperrey  {7.ooL  ,  t.  II,  part,  ii ,  V^  div.,  p.  208  à  246), 
nous  avons  augmenté  notre  collection  de  Thynnides , 
nous  avons  fait  de  nouveaux  dessins  des  parties  de  la 
bouche  de  plusieurs  espèces;  enfin  nous  avons  préparé  des 
matériaux  qui  pourraient  bien  rester  inutiles ,  comme 
notre  monographie  des  Dorjlus  et  des  Labydus',  si  nous 
tardions  encore  à  les  publier.  Déjà  M.  Klug ,  dans  sa 
monographie  du  genre  Thynnus,  a  fait  connaître  quel- 
ques unes  des  espèces  sur  lesquelles  nous  avions  fait  des 
études  sérieuses ,  et  il  est  probable  que  les  observations 
qui  nous  restent  seront  perdues ,  si  nous  attendons  que 
M.  Shuckard  ait  donné  la  monographie  des  Thynnides  , 
qu'il  prépare.  C'est  même  pour  ce  savant  entomologiste  que 
nous  nous  hâtons  de  publier  nos  matériaux  ,  espérant  qu'il 
profitera  de  nos  observations  ,  soit  pour  rendre  son  travail 
plus  complet ,  soit  pour  éviter  de  faire  quelques  recherches 
déjà  faites  par  nous,  soit  enfin  pour  y  puiser  des  moyens 
de  combattre  nos  divisions ,  s'il  établit  une  classification 
différente  de  la  nôtre. 

'  M.  de  Romand ,  en  rendant  compte  de  la  monographie  des  Dory. 
Udesde  M.  Shuckard,  regrette  que  je  n'aie  pas  publie' celle  dont  y: 
lui  ai  communique  le  manuscrit.  Voy.  Revue  zool. ,  184) ,  p.  28. 
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IjCS  figures  de  détail  que  nous  donnons  ont  été  faites  sut 
les  types  qui  ont  servi  à  notre  travail  du  Voyage  de  Du- 
pei  rey  et  montrent  les  caractères  que  nous  avons  employés 
pour  distinguer  nos  genres.  On  pourra,  avec  leur  secours, 
apprécier  la  valeur  de  ceux-ci  et  les  comparer  aux  divisions 
que  M.  Rlug  a  fondées  dans  le  grand  genre  Thynnus ,  tel 
qu'il  l'a  présenté  dans  sa  monographie. 

Genre  Rhagigaster.  —  Nous  figurons  (pi.  99  ,  fig.  1)  les 
ailes  et  (pi.  99,  fig.  2)  les  parties  de  la  bouche  vues  eu 
(iessous.  On  voit  que  les  paraglosses  sont  repliées  et  cachées 
sous  l'extrémité  de  la  lèvre  inférieure. 

M.  Shuckard  assure  que  le  DiammaàtM.  Westwood  est 
la  femelle  de  notre  lihagigasta-  unico/or.  Voici  une  seconde 
espèce  de  ce  genre. 

Rhagigaster  hœmorrhoidalis.  —  Entièrement  noir,  forte- 
ment rugueux  et  garni  de  poils  gris  assez  serrés,  avec  les 
deux  derniers  segments  de  l'abdomen  fauves  et  l'épine 
sous-anale  relevée ,  noire.  —  Long.,  15  mill.  —  Hab. 
Swan  River,  à  la  Nouvelle-Hollande. 

Notre  Mfzine  riificoriiis  viendrait  se  placer  dans  le 
groupe  des  Thynnides,  si  l'on  avait  égard  ù  la  structure 
de  ses  ailes  antérieures  ;  car  leur  première  cellule  cubitale 
est  divisée  en  deux  par  un  petit  appendice.  Nous  pensons 
qu'il  faudra  placer  cet  Insecte  entre  les  Myzines  et  les  Rha- 
gigaster. 

G.  Telephoromyia.  —  Quoique  nous  ayons  placé  cet 
Insecte  au  commencement  de  la  série  ,  en  ayant  égard  à  la 
ibrme  de  ses  mandibules  tridentées,  nous  pensons,  comme 
VI.  Klug,  qu'il  sera  placé  plus  naturellement  près  des 
Elaphroptera,  ayant,  comme  eux  ,  le  chaperon  peu  avancé 
entre  les  mandilndes  ,  échancré  en  avant,  avec  le  labre 
saillant. 

PI.  99. —  Fig.  3.  Bord  antérieur  de  la  tèle.  — 4.  Mâchoire. 
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—  5.  Lèvre.  —  6.  Aile  supérieure  de  la  Teleph. 
rufipes  {Voyage  de  Duperrey,  p.  216). 

G.  Tachypterus.  —  Nous  avons  placé  ce  genre  près  du 
précédent  à  cause  de  ses  mandibules  tridentées.  Il  est 
unique  dans  la  collection  du  muséum  de  Paris. 

PI.  99.  —  Fig.  7.  Le  Tachypterus  fasciaius ,  de  grandeur 
naturelle.  —  8.  Sa  tête  vue  en  dessus.  —  9.  Son 
chaperon  vu  de  face  ,  pour  montrer  le  bord  du  labre 
qu'il  recouvre.  —  10.  Labre  isolé.  —  11.  Mâchoire. 
—  12.  Ijèvro  inférieure.  —  13.  Aile  supérieure. 

G.  Agriomyia.  —  Dans  ce  genre  le  labre  est  saillant  et 
profondément  bilobé,  et  le  chaperon  s'avance  beaucoup 
entre  les  mandibules.  Il  faut  ouvrir  la  bouche  pour  voir 
le  labre  ;  car,  autrement,  les  mandibules  sont  croisées  sur 
lui  et  empêchent  de  le  reconnaître. 

PI.  100.  —Fig.  1.  Bord  antérieur  de  la  tête  et  labre  de 
YAgr.  maculala  {Voy.  de  Duperrey).  —  2.  Sa 
mâchoire.  —  3.  Lèvre  inférieure.  —  4.  Aile. 

Nous  avons  plusieurs  autres  espèces  de  ce  genre;  en 
voici  la  description  : 

Agriomyia  margiailabris.  —  Noire.  Tète  et  corselet  fine- 
ment chagrinés ,  garnis  de  poils  blanchâtres  assez  nombreux 
Une  ligne  d'un  blanc  jaunâtre  près  du  bord  du  chaperon  , 
en  suivant  les  contours  et  remontant  un  peu  devant  les 
yeux ,  et  une  petite  tache  de  la  même  couleur  à  la  base 
externe  des  mâchoires  ;  bord  antérieur  du  piothorax  ,  une 
petite  tache  sur  les  écailles  alaires  et  une  petite  ligne  trans- 
verse à  la  base  du  métathorax ,  derrière  l'écusson ,  d'un 
blanc  jaunâtre.  Pattes  fauves ,  avec  les  cuisses  et  l'extré- 
mité des  tarses  d'un  iDrun  noirâtre.  Abdomen  allongé ,  un 
peu  aplati ,  noir  et  luisant ,  peu  velu ,  avec  une  tache  trans- 
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versale  d'un  jaune  pâle  et  oblique  ,  de  chaque  côté  des 
second  ,  troisième  et  quatrième  segments  ,  ne  se  touchant 
pas  au  milieu  ,  et  deux  petits  points  sur  le  milieu  du  cin- 
quième. Plaque  inférieure  du  dernier  segment  petite, 
arrondie  et  terminée  par  une  petite  pointe  saillante.  Une 
bande  transverse  ,  interrompue  sous  les  second  ,  troisième 
et  quatrième  segments  de  l'abdomen.  Ailes  transparentes  à 
nervures  noires,  très  faiblement  teintées  de  brun  jaunâtre. 
—  Longueur,  14  miUim.  —  Ilab.  la  Nouvelle-Hollande. 
PI.  100.  — Fig.  5.  Bord  antérieur  de  la  tête  et  labre  de 

VAçriomfia  marginilabris .  —  6.  Sa  mâchoire.  — 

7.  Lèvre  inférieure. 

Jgriomyia  affinis.  —  Notre  seul  individu  n'a  pas  de  tète. 
Il  ressemble  beaucoup  au  précédent  ;  mais  il  est  un  peu 
plus  grand ,  ses  pattes  sont  entièrement  fauves ,  les  taches 
transverses  de  son  abdomen  ,  surtout  celles  des  troisième 
et  quatrième  segments,  renferment  chacune  une  petite 
tache  transversale  noire.  La  plaque  inférieure  de  l'anus  est 
petite,  arrondie  et  sans  épine  au  milieu.  —  Long.,  17  mil- 
lim.  —  Hab.  la  Nouvelle-Hollande. 

Agriomyia  TVestwoodii.  —  Noire.  Tète  et  corselet  ponc- 
tués ,  garnis  de  poils  blanchâtres  peu  nombreux.  Une  ligne 
jaune  près  du  bord  du  chaperon,  remontant  contre  les  yeux 
jusqu'au  milieu  de  leur  longueur  ;  deux  petites  taches  jaunes 
au  dessus  de  l'insertion  des  antennes ,  une  tache  jaune  sur 
le  côté  des  mandibules  et  une  ligne  jaune  derrière  les  yeux 
ne  dépassant  pas  la  moitié  de  leur  longueur.  La  tête  est,  en 
outre ,  ornée  de  deux  taches  fauves  ,  allongées  ,  obliques , 
partant  du  sommet  des  yeux  et  se  dirigeant  vers  le  vertex , 
derrière  les  yeux  lisses.  Prothorax  et  mésothorax  bordés  de 
jaune  en  avant.  Une  petite  ligne  au  milieu  du  mésothorax, 
une  tache  au  milieu  de  l'écusson  et  son  bord  postérieur 
jaunes.  Quatre  taches  de  la  même  couleur  sur  les  flancs  du 
corselet ,  et  une  petite  tache  trausverse  à  la  base  des  écailles 
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alaires.  Ailes  transparentes  à  nervures  brunes.  Abdomen  un 
peu  aplati ,  à  peine  ponctué  ,  luisant ,  noir.  Les  premier  et 
second  segments  ont,  chacun,  une  tache  jaune  de  chaque 
côté  ,  en  arrière  ,  ne  se  prolongeant  pas.  Les  troisième,  qua- 
trième et  cinquième  ont  également  une  tache  de  chaque 
côté ,  mais  elle  se  prolonge  en  une  fine  bordure  qui  se  re- 
lève avant  d'avoir  atteint  le  milieu  et  se  termine  par  une 
espèce  de  point.  Les  deux  derniers  segments  sont  sans 
taches.  En  dessous,  il  y  a  un  gros  point  jaune  de  chaque  côté 
des  second,  troisième,  quatrième  et  cinquième  segments. 
La  plaque  inférieure  du  dernier  segment  est  étroite,  arron- 
die ,  assez  saillante  en  arrière  ,  terminée  par  une  très  petite 
pointe  droite  et  creusée  en  gouttière  en  dessous.  Les  pattes 
sont  noires ,  avec  une  très  petite  tache  aux  genoux  et  un 
trait  au  côté  externe  des  hanches  postérieures  d'un  jaune 
pâle.  —  Long. ,  10  millim. —  Ilab.  l'île  de  Yan  Diemen. 
Nous  dédions  cette  jolie  espèce  à  M.  Westwood,  qui  en  a 
eniichi  notre  collection. 

Agriomyia  abdominalis.  —  Noire.  Tête  et  corselet  ponc- 
tués. Partie  antérieure  du  chaperon  ,  mandibules  et  palpes 
jaunes  ;  les  mandibules  ayant  l'extrémité  brune.  Devant  de 
la  tète  garni  de  poils  jaune  doré  assez  serrés.  Côtés  de  la 
tète,  derrière  les  yeux  ,  offrant  de  longs  cils  jaunes,  diri- 
gés en  arrière.  Bord  antérieur  du  prothorax ,  au  milieu 
seulement ,  et  son  bord  postérieur  en  entier,  bord  postérieur 
de  l'écusson  et  une  grande  tache  au  milieu,  jaunes.  Tout 
le  thorax  garni  de  poils  cendrés  plus  rapprochés  dessous. 
Ailes  transparentes  à  nervures  noirâtres.  Abdomen  un  peu 
aplati ,  fauve  ,  avec  la  plus  grande  partie  du  premier  seg- 
ment noire  en  dessus,  11  est  garni  de  poils  jaunes.  Plaque 
inférieure  du  dernier  segment  assez  large,  carénée  en  des- 
sous, tridentée  en  arrière,  la  dent  du  milieu  la  plus 
longue  et  noire  au  bout.  Pattes  fauves  à  hanches  noires. 
—  Longueur,  13  milhm.  —  Ilab.  la  Nouvelle-Hollande. 
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u4grioinyia  Spinolœ.  —  Celle  espèce  est  très  voisine  de  la 
piéccdente  ;  mais  elle  eu  diffère  parce  que  les  deux  émi- 
iiences  du  milieu  de  la  tête,  sous  lesquelles  sont  insérées  les 
antennes ,  ont  leur  extrémité  fauve,  parce  que  les  antennes, 
noires  comme  dans  la  précédente  ,  ont  l'extrémité  du  pre- 
mier article  et  tout  le  second  fauves.  Dans  cette  espèce ,  le 
prolliorax  est  entièrement  d'un  jaune  fauve;  il  y  a  une 
tache  fauve  au  milieu  du  niésothorax ,  le  dessous  de  l'écus- 
son  porte  une  très  grande  tache  d'un  jaune  fauve  ;  sou  bord 
postérieur  est  jaune.  Il  y  a  ,  au  milieu  et  de  chaque  côté  du 
métathorax,  trois  taches  fauves ,  les  écailles  alaires  sont  de 
la  même  couleur  et  l'on  voit  sur  les  flancs ,  au  dessous  des 
ailes,  deux  grandes  taches  fauves  placées  l'une  au  dessous 
de  l'autre.  Les  pattes  et  leurs  hanches  sont  fauves;  l'abdo- 
men est  de  la  même  couleur,  avec  la  base  du  premier  seg- 
ment noire,—  Long. ,  10  mill. —  Hab.  la  Nouv. -Hollande. 

ISota.  Ces  deux  espèces,  qui  se  distinguent  des  autres  par 
la  plus  grande  longueur  de  leurs  antennes  1 1  par  les  longs 
cils  qui  bordent  la  partie  postérieure  de  leur  tète  ,  pour- 
raient bien  devenir  types  d'un  nouveau  genre.  Comme  nous 
n'avons  c|ue  deux  individus ,  nous  n'avons  pas  osé  l'établir 
avec  des  matériaux  si  restreints.  Dans  le  cas  où  il  serait 
jugé  nécessaire,  nous  proposerions  de  nommer  ce  .genre 
Tachynomyia. 

G.  Thynnus.  —  INous  représentons  d'abord  la  bouche 

du  Thynnus  variabiUs  ,  mâle  et  femelle. 

PI.  101 .  —  Fig.  1 .  Tète  du  mâle  vue  en  avant  pour  montrer 
le  chaperon  et  le  labre  arrondi  et  saillant.  Les  mâ- 
choires et  la  lèvre  inférieure  avancées  et  formant  un 
tube  saillant  entre  les  mandibules.  —  2.  Mâchoire 
et  son  palpe.  —  3.  Lèvre  inférieure,  vue  en  dessous, 
avec  ses  paraglosses  développées.  — 4.  La  même,  vue 
de  prolU ,  montrant  les  paraglosses  qui  commencent 
à  se  replier  en  dessous.  —  5,   Plaque  inférieure  du 
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dernier  segment  abdominal.  —  6.  Tète  de  la  l'einelle 
vue  en  avant  et  montrant  le  cliaperon  et  les  man- 
dibules. —  7.  Id. ,  vue  en  dessous  ,  avec  les  parties 
de  la  bouche  en  place.  —  8.  Chaperon  vu  en  des- 
sous et  laissant  apercevoir  le  labre  ,  qui  est  tronqua 
et  velu  au  bout  et  caché  sous  le  chaperon.  —  9.  Labre 
vu  en  dessous.  —  10.  Id. ,  vu  dans  sa  position  natu- 
relle. —  11.  Mâchoire  et  son  palpe.  —  12.  Le  palp<- 
isolé  et  montrant  les  trois  petits  articles  qui  le  ter- 
minent. —  13.  Lèvre  inférieure.  —  l4.  Un  de  ses 
palpes  très  grossi.  —  15.  Antenne.  —  16.  Patte 
antérieure.  —  17.  Un  crochet  de  son  tarse.  — 
18,  Patte  postérieure.  —  19.  Dernier  segment  de 
l'abdomen  vu  de  face.  —  20.  Id. ,  vu  de  profil. 

Nous  donnons,  fig.  21,  le  dessin  de  notre 
Iliynnus  flaviventris  avec  sa  tête  (22)  et  l'extvémitc^ 
de  son  abdomen  grossies  (23). 

Les  figures  8  à  12  de  la  planche  100  représentent 
quelques  parties  du  'ï'hynmis  zonaius.  — 8.  Sa  têtp 
vue  en  dessus.  —  9.  L'abdomen  en  dessus.  — 
10.  Ses  derniers  segments  vus  de  profil.  —  11.  Les 
mêmes  très  grossis.  —  12.  L'antenne. 
La  figure  13  représente  l'aile  grossie  du  Tlijiinus  varia- 

bilis ,  dont  les  autres  parties  sont  figurées  à  la  planche  51. 
Voici  la  description  de  deux  superbes  espèces  nouvelles 

qui  nous  sont  parvenues  récemment. 

Thjnnus  Shuckardii  (jp\.  100,  fig.  13).  —  Noir.  Chaperon 
et  base  des  mandibules  jaunes.  Tèle  et  abdomen  couverts 
d'un  duvet  jaune  très  dense  et  à  reflets  dorés  soyeux.  Dessus 
de  l'abdomen  d'un  jaune  ferrugineux ,  plus  pâle  à  la  base  , 
avec  la  plaque  inférieure  du  dernier  segment  très  saillante 
en  arrière ,  lancéolée ,  striée  transversalement  et  terminée 
par  une  épine  aiguè  et  un  peu  arquée  en  haut.  Ailes  jaunes 
transparentes  à  base  el  nervures  brunes.  Antennes,  pattes 
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et  dessous  du  corpsnoirs,  avec  un  faible  duvet  gris-jaunâtre. 

—  Long. ,  26  mill.  —  Hab.  la  Nouvelle-Hollande. 

Thynnus  flai>il abris.  Noir.  Chaperon,  labre  et  mandibules 
jaunes;  ces  dernières  brunes  à  leur  extrémité  seulement. 
Tête  et  protborax  ponctués,  garnis  de  duvet  d'un  jaune 
fauve,  peu  serré  et  assez  long.  Mésotborax  et  métatborax 
également  ponctués  ,  garnis  de  poils  laineux  blancs  ,  plus 
serrés  et  plus  épais  en  arrière.  Abdomen  allongé  ,  glabre  , 
noir,  à  segments  faiblement  rebordés  en  arrière,  ayant  le 
dessous  du  premier  segment  caréné  au  milieu  et  la  plaque 
inférieure  du  dernier  segment  très  saillante  en  arrière,  lan- 
céolée, bidentée  à  la  base,  striée  transversalement,  termi- 
née par  une  épine  très  aiguë,  droite,  ou  même  un  peu 
penchée  en  bas.  Ailes  demi-transparentes ,  teintées  de  jaune 
obscur,  à  nervures  noirâtres ,  avec  la  côte  d'un  noir  vif. 
Pattes  noires,  chagrinées  et  garnies  d'un  fin  duvet  blan- 
châtre. Epines  terminales  des  jambes  et  crochets  des  tarses 
fauves.  Côté  interne  des  jambes  antérieures  garni  d'un 
duvet  fauve.  Dessoux  du  thorax  garni  de  duvet  gris  blan- 
châtre. —  Long.,  26  millim.  —  Hab.  la  Nouvelle-Hol- 
lande. 

G.  CATOCHEiLUs(/C£iT«,  eu  dessous  ;  yjiK\],  lèvre).  —  Nous 
donnons  ce  nom  à  une  nouvelle  coupe  fondée  sur  une  es- 
pèce qui  a  de  grands  rapports  avec  les  Thynnus  et  avec  les 
^griomfia ,  mais  qui  se  distingue  par  un  labre  membraneux 
et  caché  sous  le  chaperon,  et  par  ses  palpes  maxillaires, 
dont  le  dernier  article  est  très  petit  et  connue  rudimen- 
taire.  Les  mâchoires  ont  de  longs  cils  au  côté  interne, 
comme  dans  les  Thynno'ides  ;  la  lèvre  inférieure  est  assez 
allongée!,  brusquement  rétrécie  en  arrière  ,  sinuée  au  bord 
antérieur. 

Catocheilus  Kliigii  (mâle).  — Noir.  Tète  et  corselet  ponc- 
tués, velus;  chaperon  et  mandibules  jaunes;  deux  petites 
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taches  jaunes  au  dessus  de  l'insertion  des  antennes.  Bord 
postérieur  du  prothorax  et  bord  antérieur  du  niésothorax 
jaunes  ,  formant  une  large  bande  transverse  arquée  et  ter- 
minée à  la  naissance   des  ailes.  Une  très  petite  tache  au 
milieu   du  mésothorax  et  au  milieu  de  l'écusson  ,  jaunes. 
Tégule  des  ailes  fauve.  Côtés  du  thorax  marqués  de  trois 
petites  taches  jaunes  ;  l'une  sous  les  ailes  et  les  deux  autres 
au  dessus  de  la  base  des  hanches  antérieures.  Nervures  des 
ailes  noires  ,  fauves  à  la  base ,  avec  l'intervalle  des  nervures 
costales  et  le  point  épais  fauves.  Ailes  transparentes  et  un 
peu    obscurcies.   Pattes  fauves ,  avec  les  hanches  noires. 
Abdomen  aplati,  à  articles  un  peu  étranglés,  avec  une  large 
tache  orangée  et  arrondie  de  chaque  côté  des  sept  segments 
en  dessus  et  en  dessous.  Le  bord  postérieur  des  second , 
troisième,  quatrième  et  cinquième  segments,  en  dessous  , 
porte,  de  chaque  côté,  un  fort  tubercule  saillant.  La  plaque 
inférieure  du  dernier  segment  forme  un  appendice  noirâtre 
en  cuiller ,  caréné  en  dessous  ,  un  peu  élargi  en  arrière  et 
terminé  au  milieu  par  une  épine  noire  assez  saillante  et 
droite.  —  Long.,  14  millim.  —  Hab.  Swan-River,  Nou- 
velle-Hollande. 

Catocheitus  Klugii  (femelle).  —  Noir.  Tête,  antennes  et 
prothorax  fauves  :  celui-ci  plus  long  que  le  mésolhorax,  qui 
est  transversal  et  plus  étroit.  Métathorax  de  la  grandeur  du 
prothorax  ,  obliquement  tronqué  en  arrière;  toutes  ces  par- 
ties cubiques  faiblement  ponctuées  par  places.  Pattes 
courtes,  épineuses  et  velues,  fauves.  Abdomen  plus  épais 
que  le  thorax,  peu  aplati,  noir,  luisant  et  peu  ponctué, 
avec  les  deux  premiers  segments  fortement  sillonnés  trans- 
versalement en  dessus ,  ayant  chacun  ,  sur  les  cotés  ,  une 
grande  tache  jaune.  Les  trois  segments  suivants  ont  aussi , 
au  milieu  et  de  chaque  côté  ,  une  grande  tache  jaune  ;  mais 
elles  s'étendent  transversalement  et  viennent  presque  se 
toucher  sur  la  ligne  médiane.  Le  dernier  segment  est  beau- 
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coup  plus  étroit,  fauve  ,  brusquement  infléchi,  tronqué  au 
bout,  un  peu  élargi  à  ce  point  et  garni  de  fortes  stries  lon- 
gitudinales. Le  dessous  est  noir,  fortement  ponctué  avec  la 
base  des  segments  fauve-brunâtre.  —  Long.  ,  Gmillim.  — 
Hab.  Swan-Rivcr. 

Nous  avons  dédié  cette  espèce  au  savant  auteur  de  la  mo- 
nographie du  genre  Thjnnus  comme  un  témoignage  de 
notre  admiration  pour  ses  excellents  travaux. 

PI.  102.  —  Fig.  1.  CntoclicHus  Klitgii  grossi.  —  2.  La  fe- 
melle ,  id.  —  3.  Labre  et  mandibules  du  mâle  vus 
en  dessus.  —  4.  Id.,  vus  en  dessous,  et  montrant 
en  a  le  labre  caché  sous  le  chaperon.  —  5.  Labre 
isolé.  —  6.  Mâchoire.  —  7.  Extrémité  du  palpe 
maxillaire.  —  8.  Dernier-  article  de  ce  palpe  ,  plus 
grossi.  —  9.  Lèvre  inférieure.  —  10.  Id. ,  vue  de 
profil.  —  11.  Jambe  antérieure  et  premiers  articles 
du  tarse.  —  12,  Epine  de  la  jambe.  —  13.  Plaque 
sous-anale  du  mâle,  —  1 4.  Dernier  segment  abdo- 
minal de  la  femelle. 

G.  Thïnnoides, 

IM.102,  —  Fig.  15.  Chaperon  et  labre  du  Th.  fuhipcs.  — 
16.  Mâchoire.  —  17.  Lèvre  inférieure  vue  de  face. 
—  18.  Lèvre  inférieure  du  Th.  rubripes  avec  ses 
paraglosses  développées.  —  19.  Sa  mâchoire.  — 
20.  Extrémité  de  son  abdomen ,  plaque  sous-anale. 

Il  est  probable  que  les  Thynims  ohsciirus  et  Inbiatus  de  la 
monographie  de  M.  Klug  ne  sont  que  des  variétés  de  notre 
Thynnoidcs  fiilvîpes. 

Thfnnoides  nigripes.  —  Entièrement  noir,  ponctué  et 
garni  de  duvet  gris  assez  serré  en  dessous  surtout.  Ailes 
transparentes  à  nervures  noires.  Dernier  segment  abdomi- 
nal brusquement  infléchi,  ayant  de  fortes  rugosités  à  la 
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base  et  des  stries  transverses  très  profondes.  Base  du  second 
segment,  en  dessous,  offrant  un  fort  tubercule  médian; 
côtés  de  l'avant-dernier,  en  arrière ,  armés  d'une  assez  forte 
épine  conique.  Plaque  terminale  du  dernier  très  saillante  en 
arrière ,  dilatée  en  pointe  à  sa  base  de  chaque  coté  ,  rétrécie 
insensiblement  ensuite  ,  carénée  en  dessous  et  terminée  par 
une  pointe  aiguë ,  courbée  et  un  peu  relevée.  —  Lon- 
gueur, 20  millim.  — Hab.  Swan-River. 

Cette  espèce  se  distingue  facilement  par  sa  coloration 
uniforme  et  surtout  par  les  forts  tubercules  épineux  de 
l'avant-dernier  segment  de  son  abdomen. 

G.  DiAMMA.  —Nous  avions  d'abord  pensé  que  les  Diamma 
étaient  les  femelles  des  espèces  du  genre  Tbynnoïde  ;  mais 
M.  Sliuckaid  a  annoncé  que  le  mâle  de  la  Diamma  bicolor 
de  Westwood  était  notre  Rhagigaster  unicolor.  Il  apportera 
probablement  bientôt  la  preuve  de  cette  assertion  et  nous 
fera  peut-être  connaître  le  mâle  de  notre  Diamma  cphippi- 
ger  àoni  voici  un  dessin. 

PI.  103.  — Fig.l.  L'insecte  entier,  grossi.  —2.  Son  antenne. 
—  3.  Sa  tête  vue  de  face.  —  4.  Mâchoire  avec 
son  palpe  de  six  articles  complets,  —  5.  Lèvre 
inférieure  et  ses  palpes  de  quatre  articles. — 6.  Une 
patte  postérieure. 
La  mâchoire  du  Diamma  bicolor  est  également  pourvue 
d'un  palpe  de  six  articles  complets. 

Cette  différence  dans  les  palpes  maxillaires  de  ces  fe- 
melles et  de  celle  du  Thynnus  variabilis  montre  que  l'étude 
des  individus  femelles  pourra  servir  à  consolider  nos 
genres. 

G.  LoPHocHEiLus.  —  Cette  nouvelle  coupe  devra  être 
placée  immédiatement  à  côté  des  Thynnoïdes  ;  mais  les 
espèces  qui  la  composent  en  diffèrent  par  un  labre  tronqué 
et  velu  au  bout ,  un  peu  saillant  et  un  peu  échancré  au 
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milieu,  par  des  mâchoires  peu  velues  au  côté  externe, 
courtes,  et  surtout  par  leur  lèvre  inférieure  courte,  un  peu 
élargie  en  arrière ,  à  paraglosses  repliées  en  dessous  et 
ofïrant  à  l'extrémité  deux  aigrettes  de  longs  poils  formant 
pinceau  de  la  longueur  de  la  lèvre. 


un 


Lophocheilus  villosus.  —  Entièrement  noir,  luisant,  ponc- 
tué. Tète  et  corselet  hérissés  de  poils  fauves  assez  longs 
et  nombreux.  Les  poils  du  dessous  des  pattes  et  de  l'abdo- 
men d'un  gris  blanchâtre.  Ailes  transparentes  ù  nervures 
noires.  Plaque  inférieure  du  dernier  segment  de  l'abdomen 
élargie  et  dilatée  de  chaque  côté ,  à  la  base ,  saillante  et 
arrondie  ensuite  ,  carénée  au  milieu ,  en  dessous ,  et  termi- 
née par  une  pointe  aiguë ,  à  peine  arquée  et  relevée.  — 
Long. ,  13  à  16  mill.  —  Hab.  la  Nouvelle-Hollande. 

PI.  103.  —  Fig.  7.  Tète  du  Lophocheilus  villosus ,  pour 
montrer  le  labre  et  les  mandibules.  —  8.  Labre 
très  grossi.  —  9.  Le  même  vu  de  face ,  débordant 
un  peu  le  chaperon,  aplati  en  avant,  en  forme 
de  disque  et  velu  sur  cette  partie  seulement. — 
10.  Le  même,  isolé  et  vu  en  dessous.  —  11.  Mâ- 
choire. —  12.  Lèvre  inférieure  et  mâchoire.  — 
13.  Extrémité  de  l'abdomen  vue  en  dessous,  avec 
la  plaque  sous-anale. 

Lophocheilus  distinctus.  —  Cette  espèce  est  très  voisine 
de  la  précédente;  mais  elle  est  un  peu  plus  effilée,  moins 
velue,  à  poils  de  tout  le  corps  d'un  gris  cendré,  et  elle  se 
distingue  surtout  par  la  plaque  inférieure  du  dernier  seg- 
ment abdominal ,  laquelle  est  très  petite ,  non  saillante  en 
arrière,  recourbée  en  dessous,  en  cuiller,  et  terminée  par 
une  simple  saillie  en  arrière.  —  Long. ,  12  mill.  —  Hab.  la 
Nouvelle-Hollande. 

PI.  103.  —  Fig.  14,  15.  Extrémité  de  son  abdomen  pour 
montrer  sa  plaque  sous-anale. 
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Lophochcilus?  collaris.  —  Noir,  finement  ponctue,  peu 
velu.  Tète  ayant  une  li{jne  jaune  près  du  bord  du  chaperon, 
jusqu'aux  yeux.  Mandibules  jaunes  avec  l'extrémité  noire. 
Prolhorax  bordé  de  jaune  en  avant  et  en  arrière.  Bord  pos- 
térieur de  l'écusson  de  la  même  couleur.  Ailes  transpa- 
rentes et  irisées,  à  nervures  noires,  avec  celles  de  la  base 
d'un  jaunâtre  pâle.  Pattes  fauves ,  avec  les  hanches  noires. 
Abdomen  noir  luisant,  à  peine  ponctué,  avec  la  plaque 
inférieure  du  dernier  segment  saillante,  terminée  en  une 
pointe  un  peu  relevée  et  arquée ,  ayant  à  la  base  deux  pe- 
tits tubercules  peu  saillants.  —  Long. ,  9  millim.  —  Hab.  la 
Nouvelle-Hollande. 

Cette  jolie  petite  espèce  pourrait  bien  ne  pas  appartenir 
au  genre  Lophochcilus  ;  mais  ,  comme  nous  n'en  possédons 
qu'un  seul  individu,  nous  n'avons  pu  que  l'étudier  super- 
ficiellement. 

G.  Anthobosca.  —  Genre  distingué  par  ses  ailes  ,  dont  la 
première  cellule  cubitale  n'a  pas  d'appendice  qui  la  sépare 
en  deux.  Ce  caractère  devra  faire  rapprocher  cet  Insecte 
des  Myzines. 

Pl.  104.  —  Fig.  1.  Tête  de  V Anthobosca  Australasiœ  vue 
de  face.  —  2.  Bouche  développée  et  saillante.  — 
3.  Lèvre  inférieure  isolée.  —  4.  Mâchoire.  — 
5.  Extrémité  de  l'abdomen  sans  épine.  —  6.  Son 
aile  supérieure. 

Nous  avons  reçu  un  second  individu  de  cette  espèce  , 
formant  une  variété.  Il  est  tout  à  fait  de  la  taille  de  celui 
que  nous  avons  décrit  avec  grand  soin  dans  le  Voyage  de  la 
Coquille,  p.  237;  mais  il  en  diffère  parce  que  la  division 
antérieure  de  l'écusson  présente  une  grande  tache  jaune ,  ce 
qui  n'a  pas  lieu  chez  le  type  du  Voyage.  Ainsi  il  y  a  une 
tache  jaune  carrée  au  milieu  du  mésothorax ,  une  tache 
plus  grande  et  arrondie  en  arrière  de  celle-ci ,  séparée  de 
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la  tache  qui  occupe  la  seconde  division  de  l'écusson  par  un 
sillon  assez  profond.  Les  trois  taches  du  inctalhorax  sont 
beaucoup  plus  jurandes.  Dans  notre  variété  ,  le  premier  seg- 
ment abdominal  ofVre  ,  do  chaque  côté,  une  petite  tache 
jaune  très  distincte 

G.  Ornepetes.  —  Genre  bien  caractérisé  par  son  labre 
caché  et  très  petit ,  et  son  chaperon  fourchu  au  milieu 

(  Ornepetes  nigriceps). 

PI.  104.  —  Fig.  7.  Tète  vue  en  dessus.  —  8.  Id.  vue  en 
dessous,  pour  montrer  le  labre  sous  le  chaperon. 
—  9.  Antennes.  —  10.  Aile  supérieure, 

G.  Elaphroptera.  —  Le  chaperon  et  les  mandibules  des 
diverses  espèces  de  ce  grand  genre  offrent  des  différences 
assez  notables ,  comme  on  le  verra  par  nos  figures. 

PI.  105.  —Fig.  1.  Mâchoire  de  VEl.  dimidiata.  —  2.  Sa 
lèvre  inférieure  vue  de  face.  —  3.  Id.  de  profil. 

PI.  105.  —  Fig.  4.  Tête  àeVEl.  aira,  vue  de  face,  pour 
montrer  le  chaperon  et  le  labre.  —  5.  Tcte  vue 
de  profil  pour  faire  voir  les  mandibules  arquées. 
—  6.  Aile.  —  6a,  Mâchoire. 

PI.  105.  — Fig.  7.  Tète  de  Y  EL  fasciata,  vue  de  face  et 
montrant  son  chaperon  d'une  forme  particulière 
et  son  labre  saillant.  —  8.  Mâchoire  et  lèvre  infé- 
rieure, celle-ci  ayant  ses  paraglosses  développées. 

PI.  105.  —  Fig.  9.  Tête  de  VEl.  cornuta  montrant  en  a 
la  petite  saillie  conique  ou  corne.  Son  chaperon 
offre  une  grande  analogie  avec  celui  de  l'espèce 
précédente. 

PI.  105.   —  Fig.  10.  Tête  de  VEl.  maculipennis. 

PI.  105.   —  Fig.  11.  Tête  de  VEl.  apicalis. 
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Chez  toutes  ces  espèces  les  mandibules  sont  plus  ou  moins 
arquées  en  dessous  et  en  dedans  ,  et  leur  dent  interne  est 
très  large  et  tronquée. 

Pi.  105,  — Fig.  l'î.Tète  deVAmmodromus  fronta/is  oiYvaui 
la  plus  grande  analogie  dans  son  chaperon  échancré 
et  dans  son  labre  saillant ,  avec  celles  des  di- 
verses espèces  du  genre  Elaphmptera.  —  13.  Ses 
mâchoires  et  la  lèvre  inférieure  avec  leurs  palpes 
de  six  et  quatre  articles.  — 14.  Palpe  maxillaire 
isolé. 


Ces  figures  feront  mieux  comprendre  que  de  longues 
phrases  les  motifs  qui  nous  ont  décidé  à  établir  nos  coupes 
génériques  ou  nos  sous-genres.  Qu'on  les  prenne  pour 
caractères  génériques  ou  comme  caractères  de  simples 
divisions  ,  ces  différences  n'en  sont  pas  moins  importantes  et 
serviront  toujours  de  moyens  de  distinction  pour  l'étude  de 
ces  espèces.  Du  reste,  quand  un  entomologiste  laborieux  a 
fait  ressortir  des  différences  réelles  ,  la  science  y  gagne  tou- 
jours ,  et  il  est  ensuite  très  facile  de  réunir  quelques  uns  des 
groupes  cju'il  a  fondés  pour  en  former  de  plus  généraux  ; 
c'est  alors  un  jeu  qui  ne  donne  aucune  peine  au  réforma- 
teur et  qui  peut  amener  des  résultats  utiles. 
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NOTE 

ni  lin  ncmvcati  gonic  d'Insecte  Diptère  suba|)tèro  , 
PAR  M.  GAMILLi:  RONDANI. 


Il  y  a  très  peu  de  Diptères  qui  s'éloignent  de  la  régir 
générale  par  le  manque  total  ou  presque  total  des  organcs 
du  vol.  Dans  les  Typulides ,  en  particulier,  il  y  a  deux 
exemples  d'une  telle  anomalie ,  si  on  veut  considérer  encore 
la  mystérieuse  Tipn/a  aloimis  de  Degier.  L'espèce  nouvelle- 
ment découverte  sera  donc  le  troisième  cas  d'aptérisme  dans 
les  Némocères  et  le  seul  dans  ma  famille  des  Jfpulina  , 
restreinte  dernièrement  à  celles  qui  ont  le  dernier  article 
des  palpes  noueux  ,  flexible  et  assez  long.  Cette  espèce  sin- 
gulière a  été  d'abord  découverte  par  M.  Eugène  Berté  , 
entomologiste  parisien  ;  il  l'a  trouvée  sur  les  Apennins  de 
la  vallée  de  Berganza;  mais  je  l'ai  ensuite  retrouvée  deux 
fois  sur  les  hautes  collines  de  la  vallée  de  Lenza  ,  dans  le 
Parmesan.  Il  ne  nous  fut  pas  facile,  toutefois,  de  recueillir 
des  individus  femelles.  Je  n'ai  pu  examiner  aucun  indi- 
vidu de  ce  sexe,  et  malgré  qu'il  puisse  y  avoir  doute 
que  le  mâle  soit  ailé  ,  parce  qu'il  est  moins  facile  à  tiouver, 
et,  par  cela  même,  non  encore  découvert,  il  ne  me  semble 
pas  qu'on  puisse  réfuter  le  nouveau  genre  c{ue  j'ai  formé, 
La  presque  totale  privation  d'organes  aussi  importants  dans- 
cet  ordre  que  le  sont  les  ailes  ,  quand  bien  même  ce  serait 
une  particularité  de  la  femelle,  me  semble  un  caractère 
d'un  très  grand  intérêt  et  qui  doit  être  considéré  comme 
générique  ,  d'autant  plus  qu'il  est  accompagné  d'un  habitus 
particulier  de  l'Insecte,  qui  le  rend  très  distinct  des  espèces- 
de  la  famille  à  laquelle  il  appartient. 

•        1842.  .       là 


2  Magasin  df.  zoolugie.  —  a>.\êe    1842. 

Les  caractères  et  le  nom  du  nouveau  genre  que  je  pro- 
pose et  de  l'espèce  nouvelle  sur  laquelle  il  est  formé  seront 
les  suivants  : 

G.  PTERELACHISE.  Pterelachisus.   Roiidani. 

(Alae  minimtp.) 

Femina'.  —  y^/rtsubnullaî,  squamuliformes.  Anlennarum 
articuli  tredecim  ;  primus  suhconicus ,  secundus  parvulus , 
subgiobosus,  sequcntes  subovati,  extrenms  minimus,  ro- 
tundatus.  Palponun  articuli  quatuor.  Primi  très  crassi , 
secundus  conliguis  vix  longior,  extremus  flexilis,  ncc  exi- 
lissiinus  nec  longissimus  ,  dunnnodo  praecedentibus  simul 
longior.  Paies  crassiusculi  non  valde  elongati. 

P.  DE  Berté.  p.   Berteii,  Rondani. 

Niger,  subpubescens ,  piibe  oblique  obscri'ala  ,  subj-iifcsccnle. 
Coxœ,  halterorum  et  alarum  basis  pallidiores.  j4b(loniiiiis 
apice  angulo  atro  nitido  anti  laminas  anales.  Lamina 
anales  rufo-piceœ.  (Fcni.) 

Long. ,  IG  à  17  iiiillini. 

Mas  invisus,  alatus? 

Habitat  in  niontiiosis  Parmae  tempore  autunmali  lectus  , 
et  semper  super  muros  aedium  vetuslarum. 

Nota.  Un  extrait  de  cette  note  a  paru  dans  la  Reçue  zoo- 
logique  par  la  Société  Ciwierienne ,  numéro  d'aoïit  1842. 
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COLÉOPTÈRES  DU  MEXIQUE  '  (226^). 

(PENTAMERES  :  hydrocantiures,  sternoxf.s,  térédii-es  , 

NÉCROPHAGES,  LAMELLICORNES.) 

LACCOPHILE.   Laccophilus.  LatreUle. 

2.  L    FASCIÉ\' />.  fascialus.  Dej-Aiihé,  Spec.y 
t.  VI,  p.  423,  n.  7. 

Exsciifcllatus,ot'alis,  lui  eus.  Elytra  oblique  truncala,  fusca, 
ultra  médium  nigricantia  ,  vitla  marginali  aniica ,  phtrimis 
notulis  basalibus  ,  sœpius  elongatis  ,  nigro  circumdatis , 
macula  apicali  epipleurisque ;  luteo-pallidis;  pedes  quatuor 
antici  testacci ,  sed  postici  ferruginci. 

Long.  ,  h  niillifii.  ;  larg.  ,  2  3/4  millim. 

Ovale,  testacé  en  dessus,  roiigeâtre  en  dessous.  Tetc 
large  ,  convexe.  Palpes  testacés.  Lèi're  brièvement  échan- 
crée.  Chaperon  droit ,  faiblement  sillonné  près  du  bord. 
Corselet  transverse,  trois  fois,  au  moins,  aussi  large  que  long, 
largement  écliancré  sur  la  tête,  avancé  anguleusement  sur 
la  région  de  l'écusson  ,  à  peine  arrondi  sur  les  côtés  ;  angles 
antérieurs  peu  saillants  et  aigus  ,  postérieurs  obtus ,  pres- 
que rectangulaires.    Écusson  nul.   Elytres    régulièrement 

'  Ce  travail  fait  suite  aux  deux  centuries  de  Coléoptères  du 
Mcxiq lie  jtuhWées  par  M.  Chevrolat  (in- 12,  Strasbourg,  18.34  et  18.35), 
et  il  continue  ce  quia  paru  dans  ce  3Iagasin ,  1841  ,  pi.  55  à  59,  et 
pi.  G4,65. 

'  Ce  numéro  iodique   que   Taittenr  en  est  à  la  deux  cent  vingt 
sixième  description    ou  h  la  troisième   centurie  des  Colcoptèi  es  t/u 
iUexique. 

'  Le  numéro  qui  précède  le  nom  do  Tespèci'  indi(fue  que  c'e.it  la 
seconde  de  ce  genre  décrite  dans  les  C'^léoplères  du  A/erique. 
1843.  I 
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ovalaires,  coupées  étroitement  et  obliquement  au  sommet 
et  se  prolongeant  modérément  du  côté  de  la  suture,  jau- 
nâtres, mais  noires  au  delà  du  milieu  ;  la  moitié  antérieure 
de  la  marge  est  testacée ,  disposée  en  lunule  tronquée  par 
le  haut  et  terminée  par  une  petite  ligne.  Quelques  taches 
testacées  irrégulières  sur  la  base  et  en  dessous,  le  plus  sou- 
vent allongées  et  entourées  de  noir.  On  voit  deux  ou  trois 
taches  très  petites  et  de  même  couleur  près  de  la  tache  api- 
cale.  Celle-ci  est  grande,  pâle  et  prolongée  sur  le  haut  de 
la  marge;  le  long  du  bord  externe  est  un  sillon  ponctué 
d'où  ressortent  des  poils  blonds.  Epiplcures  et  pattes  anté- 
rieures testacés ,  postérieures  et  dessous  du  corps  rou- 
geâtres.  Abdomeu  couvert  d'égratignures  obliques  assez 
sériées. 

Cette  espèce  a  été  prise  par  M.  Salle  ,  à  Tuspan.  M.  De- 
jean  l'a  reçue  des  Etats-Unis  ;  elle  paraît  être  assez  rare. 

GYRIN.  Gyrinus.   Geoffroy. 

1.  G.  avare',  g.  païens.  Say. 

Oi>atus  j  valde  cQrn>exus  y  -virescenti  vel  cœrulesccnti-nigcr, 
nitidissimus ,  ccneo  limbatus.  Elytra  strialo-punctata, 
striis  in  ternis  subtiliori/jus ,  externis  obsulcatis  ^  intcrstitiis 
com'exiusculis ,  sutura  cuprea  corpus  nigro-œneum;  pedes 
rufo-testacei. 

Say,  Descri])l.  nfnew  s[i.  of  A'.  yJin.,  p.  H.S. 

AuBÉ,  Sp,,  l.  VI  ,  p.  701,  ;52. 

Gyr.  pan'uliis,  Df.j.  ,  Cat  ,  .r  ('d. ,  p  f>7. 

Longueur,  ,S  inillim.  ;  largeur,  3  3/'i. 

Ovale  ,  très  convexe.  7V/e  noire  et  verte,  brillante,  ayant 
enti'e  les  yeux  deux  impressions  arrondies.  Palpes  ferrugi- 

'  Dans  le  premier  fascicule  de  la  première  centurie  un  Cyclousoii 
Dineutes  a  ete  de'trit  sons  le  nom  de  Gyrinus.  Cette  erreur  ii  cte 
i-ectifiec  à  la  table;  mais  elle  devra  l'être  au  texte. 
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lieux.  Lcvrc  Iransvorse  ,  lisse,  verte.  Chaperon  droit.  Ail- 
le nncs  uowas.  Corselet  coloré  comme  la  tôle,  deux  fois 
plus  large  que  long,  écliancré  semi-cylindiiquement  eu 
avant,  où  il  est  plus  étroit ,  bisiuueux  à  la  hase  et  très 
avancé  et  arrondi  sur  l'écusson  ;  côtés  latéraux  obliquement 
rectilignes,  étroitement  reboidés  et,  d'une  manière  plane  ; 
il  offre  trois  sillons  transverses  en  dessus  ,  dont  l'antérieur 
près  du  bord  est  ponctué  assez  serrement,  l'intermédiaire 
droit  et  profond,  et  le  postérieur,  arqué  obliquement 
sur  le  côté ,  est  très  impressionné  à  sa  partie  interne. 
Écusson  triangulaire,  d'un  cuivreux  doré.  Etjlres  tron- 
quées à  l'extrémité  et  arrondies  sur  le  sommet  de  la  marge  ; 
elles  sont  d'i'u  noir  brillant ,  mélangé  de  vert  et  de  cui- 
vreux près  des  côtés.  Chaque  étui  offre  onze  stries  de  points 
moyens  assez  rapprochés;  mais  les  4-8  externes  sont  sillon- 
nées et  cuivreuses,  avec  leurs  interstices  convexes.  Ces  stries 
se  réunissent  deux  par  deux,  à  counnencerpar  les  centrales, 
qui  sont  plus  raccourcies.  Suture  dorée.  Kpipleures  et  des- 
sous du  corps  cuivreux.  Prt^/t'.f  d'un  rouge  teslacé. 

Envoyé  par  M.  Salle  ,  qui  n'a  pas  fait  connaître  l'endroit 
où  il  l'avait  trouvé. 
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GYRETE.  Gyretes.  BruUé. 

1.  G.  LEioNOTE.  G.   leionotus.  Dej.-Aubô,   Sp.  , 
t.  VI,  p.  753  (mâle). 

Oblongo-0i>alis ,  coni'cxus ,  nigro  -aneus ,  nilidus.  Anlennis 
basi  ,  thoracis  inargine  injlexo ,  epipleuris  pedibusque  san- 
guiatis;  thorax  trans  versus  ,  an  lice  valde  et  sinuose  emar- 
ginatus ,  postice  oblique  sinualus ,  ad  exlremitalcm  tenuiter 
sulcatus,  lateribus  dense  relicu/ato-punclalus  ;  elytra  vitta 
laterali  sericca ,  apice  rccte  truncala  ,  angulo  externe  ob- 
tus o. 

Cyblsler  pubescens  ,  Dej.  ,  Cal.  ,  '■'>'  cd.  ,  j).  ()7. 

Femina.  Opaca ,  siibtilissimc  reticulalo-slrigosa ;  elftris  costis 
duabus  vcl  tribus  obsoletissiinis  ,  vix  conspicuis.  Aube. 

Longueur,  C  miliiin.  ;  liaiit<nir,  3  niillim. 

Ovale ,  longitudinaleinent  convexe ,  d'un  noir  olivâtre 
lisse  et  très  brillant.  Tctc  modérément  inclinée  et  convexe, 
de  forme  carrée.  Chaperon  très  faiblement  cintré ,  uni-sil- 
lonné.  Lettre  en  carré  transverse ,  ponctuée  ,  à  villosité  cen- 
drée ,  testacée  sur  le  bord.  Antennes  noires  ;  ferrugineuses  à 
la  base.  Corselet  deux  fois  et  demie  aussi  large  que  long,  lar- 
gement échancré  en  avant,  oîi  il  est  plus  large,  légèrement 
sinueux  en  arrière ,  et  formant  une  courbure  sur  la  région 
de  l'écusson;  côtés  presque  rectilignes ,  ou  peu  obliques, 
étroitement  rebordés  ;  angles  antérieurs  rectangulaires , 
postérieurs  arrondis.  Il  est  lisse,  mais  couvert  d'un  léger 
duvet  cendré  sur  le  quart  latéral.  On  voit  un  sillon  au  des- 
sous du  bord  antérieur  et  un  autre  obsolète  en  avant  du 
bord  postérieur.  Ècusson  nul.  Elylres  ovalaires,  convexes  , 
lisses ,   tronquées   carrément  à    l'extrémité ,    avec   l'angle 
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externe  obtus  et  l'interne  rectangulaire.  Le  bord  latéral  est 
couvert  d'un  duvet  cendré  so  eux  qui  part  de  l'épaule,  à 
l'angle  suturai.  Épipleuvcs  carénés.  Corps  d'un  noir  de 
poix.  Bord  inférieur  du  corselet  et  des  élytres ,  anus  et 
pattes,  sanguins. 

Les  tarses  antérieurs ,  chez  le  mâle  ,  sont  dilatés  et  de 
forme  ovoïde  dans  leur  ensemble ,  avec  la  partie  infé- 
rieure concave.  Les  femelles  sont  ternes  ;  elles  offrent ,  sur 
le  milieu  de  leur  disque ,  une  ou  deux  côtes  à  peine  dis- 
tinctes. 

Un  exemplaire  mâle ,  rapporté  d'Orixaba ,  m'a  été  donné 
par  M.  le  comte  Dejtan. 

CYCLOUS.  Cyclous.  Eschs.-Dej.  (Dineutes 
Mac- Leaj- Aube.) 

2  '.    C.  SOLITAIRE.  C.  solitarius.  Chev.-Aubé. 
Sp.,  t.  VI ,  p.  780,  14. 

Brei'iler  oualis ,  coin'exiuscalus  ,  supra  ciipveo-olimceus  y 
nilidus ,  vix  rarissime  punctains,  infra  nigro-piceus.  Capul 
viride;  thorax  lœi-is;  el/lra  obsoletissime  striato-vittala  , 
vitfis  lalcralibus  viotaceis,  regidariler  rotundala ,  apice 
depressiuscula  :  pedes  antici  longi ,  nigro-picei;  quatuor 
posticiy  testaceo-picei. 

Louguciir,  10  millim.;  laigeiir,  G  1/2. 

Ovale ,  convexe ,  très  court  et  incliné  sur  la  circonfé- 
rence. Tête  large  ,  lisse,  verte  et  cuivreuse ,  brillante,  mar- 
quée d'un  faible  sillon  entre  les  antennes.  Palpes  ferrugi- 

'  Le  Cyclous  n"  i  a  c'te  publie,  dans  la  première  centurie,  sous  le 
nom  de  Gyriniis,  erreur  qui  a  e'tc  corrige'e  dans  la  table. 
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neux,  à  dernier  arlicle  noir.  Lèirc  senii-circulaiie,  grande, 
verte  ,  poinlillée.  Chaperon  large,  presque  droit ,  arrondi , 
mais  élevé  sur  les  côtés.  Yeux  livides;  les  supérieurs  sont 
arrondis  en  dehors  et  presque  rectangulaires  sur  la  partie 
interne  et  postérieure,  les  inférieurs  grands  et  denii-splié- 
riques.  Aniennes  d'un  vert  uiélallique  très-brillant.  Corse- 
let d'un  cuivreux  olivâtre  brillant,  violacé  sur  les  côtés, 
trois  fois  aussi  large  que  long ,  largement  échancré  et  re- 
bordé en  avant,  où  il  est  plus  étroit;  le  bord  antérieur  est 
avancé  et  arrondi  sur  la  tète,  et  le  postérieur  est  un  peu 
sinueux  et  forme  une  légère  courbure  sur  la  région  de  l'é- 
cusson;  les  bords  latéraux  obliquement  rcclilignes  ,  petite- 
ment élevés  et  bordés  ;  angles  antérieurs  assez  saillants  et 
aigus  ,  cintrés  sur  le  dedans  ,  ];ostérieurs  rectangulaires,  un 
peu  recouibés  sur  l'épaule.  Ecusson  nul.  Elytres  ovalaires  , 
très  raccourcies,  larges,  convexes  sur  le  disque,  déprimées 
postérieurement,  très  régulièrement  arrondies  sur  le  som- 
met de  la  marge  et  presque  anguleusement  sur  le  dedans 
delà  suture;  bords  latéraux  étroitement  marginés  ;  elles 
sont  d'un  cuivreux  brillant,  violacées  près  des  côtés;  elles 
offrent  sept  à  huit  lignes  longitudinales  violacées,  peu  sen- 
ties, surtout  les  internes,  et  un  pointillé  distinct  et  irré- 
gulier. Épipleures  larges ,  relevé  sur  le  bord  du  corps  ; 
celui-ci  est  d'un  cuivreux  métallique  noirâtre.  La  poitrine 
offre  un  sillon  profond  et  oblique  propre  à  recevoir  les 
cuisses  antérieures.  Sternum  plane  ,  avancé  ,  coupé  angu- 
leusement ,  couvert  de  quelques  points  assez  gros.  Anus  se- 
mi-circulaire dépassant  à  peine  les  ély  très.  Prt//r*antérieures 
longues,  noires  ,  ferrugineuses  à  la  base  et  sur  les  genoux, 
revêtues  de  longs  poils  blonds  et  roides  sur  les  cuisses  , 
postérieures  tesiacées  ou  de  couleur  de  poix. 

Il  ressemble  un  peu  au  C.  americanns ,  dont  il  dilfère 
par  sa  forme  beaucoup  plus  courte  et  plus  largement  ar- 
rondie à  l'extrémité. 
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AGRYPNE.  Agrypnus.  Eschscholtz. 
I.  A.  picTiPÈDE.  J.pictipes.  Chevrolat. 

Punclatus,  pubescens,  nigro-opacus.  Thorax  longior  latilu- 
dine,  miniato-ocliraceus,vitta  longitudinali  supra  et  infra 
signatus,  notulaque  laterali  nigra  anlc  médium  supra  nola- 
tus  ;  Elylra  18  itriis  sulcalis  et  integris,  intcrslitiis  trans- 
versim  rugosis  ;  corpus  atro-iiitidum  punctulatum;  pedes 
tenues^  ortu  ochreati. 

Longueur,  9  niillim.  ;  largeur,  3  millim. 

Pubescent,  noir,  opaque  en  dessus,  brillant  en  dessous. 
Tële  arrondie  sur  le  chaperon ,  déprimée  en  avant ,  ponc- 
tuée. Palpes  noirs.  Antennes  noires ,  poilues ,  de  onze  ar- 
ticles presque  aussi  longs  que  larges ,  les  deuxième  et  troi- 
sième filiformes  et  plus  courts.  Yeux  noirs  ,  ronds  appuyés 
à  l'angle  du  corselet.  Co/5c/e/ plus  long  que  large,  convexe, 
édiancré  largement  et  seini-circulairement  en  avant,  droit 
et  déprimé  en  arrière  ,  mais  élevé  sur  le  milieu  de  la  base  ; 
côtés  faiblement  arrondis  vers  le  milieu,  un  peu  plus 
étroits  vers  le  sommet;  angles  antérieurs  avancés,  réguliè- 
rement arrondis;  angles  postérieurs  longs,  aigus,  diver- 
gents ,  inclinés ,  relevés  sur  l'extrémité  et  s'appuyant  en 
oblique  sur  l'extérieur  de  l'épaule;  il  est  couvert,  en 
dessus,  de  points  rapprocliés  assez  forts  et  réticulés,  et 
d'une  pubescence  jauniUre ,  et  en  dessous  d'un  pointillé 
distant  d'où  sortent  des  poils.  Sa  surface  supérieure  est 
colorée  de  rose  et  de  jaune  d'ocre  sur  le  côté,  avec  une 
ligne  longitudinale  noire ,  tant  en  dessus  qu'en  dessous  ; 
mais  la  tache  noire  carrée  qui  est  appuyée  à  la  marge  un  peu 
en  avant  sur  le  milieu  n'est  visible  qu'en  dessus.  Ècusson 
oblong  ,  scabreux  ,  déprimé  à  l'entour  Eljtres  guère  plus 
larges  que  le  corselet,  faiblement  rétrécies  et  arrondies 
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chacune  à  l'extœinité,  lectanjiulaiies  sur  le  dedans  de  la 
suture.  Sur  chaque  étui  neuf  stries  sillonnées  entières , 
leurs  interstices  à  rugosités  transverses.  Épipicures  larges  , 
sinueux  vers  l'abdomen.  Corps  d'un  noir  luisant,  à  poin- 
tdlé  poilu.  Les  cinq  premiers  segments  abdominaux  larges, 
égaux  ,  les  quatre  premiers  transverses  ;  celui  de  la  base 
offre  deux  dépressions  et  quelques  rides  latérales,  les  rides 
des  trois  autres  segments  sont  transverses.  Pattes  minces  , 
noires,  d'un  jaune  d'ocre  a  leur  naissance,  et  sur  une 
partie  des  trochanters. 

Il  est  de  la  grandeur  de  VEI.  ornalus  de  Say,  cl  se  rap- 
})roclie  un  peu  de  VEI.  variiis  de  Fab.  Le  seul  exemplaire 
envoyé  par  M.  S.dlé  a  été  pris  par  lui  à  Xalapa  ,  sur  la  fleur 
d'une  espèce  de  sureau  ,  dans  le  courant  du  mois  d'août. 

CYMATODÈRE.  Cymatodera     Graj. 
2.  C.  PALLioiPENNE.  C.  pal/idipcfi7tis .  Chevrolat. 

Testaceo  l>rnnnea  ,  lon^c  et  parce  pilosa  ,  pilis  cinercis.  Ca- 
pul  nigro-piceuin,  cowexuni,  suùrugatum,  foveis  duahas 
rolundatis  obsolelis  antice  posilis^  maridibutis  atris  ,  ore 
testaceo;  thorax  ni'ofo-piceus  ,  cjlinc/ricus ,  elongatus, 
iraiisversim  rugatus ,  antice  posticeque  et  ultra  lalcriùus 
vaille  constrictiu ,  supra  basin  Jissus  ;  scutellum  rolunda- 
lum,  cinereum  ;  elprapallida,  elongata,  ad apicem  latiora, 
striatopuncfata,  sed  ad  extremifatem  obsutcata  {punctis 
slriarum  antice  latis,  rotundatis,  reniotis,  postice  minori- 
bus)  ;  fascia  obsoleta  ultra  médium  lutca  ;  corpus  piccum, 
abdomine  testaceo  ;  pedes  testacei. 

Li)iig:i;Mir,  i   milliiii    ;  laideur,  1    1/2. 

D'un  brun  de  poix,  couvert  d'un  poil  long,  (iu  ,  espacé 
cl  cendré,  Tcte  noirâtre,  allongée,  large  antérieurement, 
très  convexe,  ruguleuse,  ayant  deux  fosseltes  arrondies  et 
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obsolètes  sur  le  milieu  ,  et  un  sillon  en  avant  qui  est  arqué 
et  profond  et  se  prolonge  sur  le  côté  jusqu'au  dessus  de 
l'œil.  Palpes  et  antennes  testacés,  Lèire  en  carré  trans- 
verse ,  testacée.  Chaperon  divisé  en  deux  parties  de  forme 
semblable.  Corselet  noirâtre ,  pâle  sur  le  bord  antérieur  et 
postérieur,  et  transversalement  ridé  ,  deux  fois,  au  inoins  , 
aussi  long  que  large  ,  cylindrique  ,  coupé  droit  en  avant  et 
en  arrière  ;  mais  aux  trois  quarts  cylindroïde  sur  la  tron- 
cature, étranglé  près  des  extrémités  et  surtout  très  forte- 
ment près  de  l'insertion  des  pattes  ;  la  base  est  fendue  sur 
son  milieu.  Écusson  circulaire,  petit ,  cendré.  Eljtrcs  tes- 
tacées  ,  brillantes  ,  deux  fois  et  demie  aussi  longues  que  le 
corselet,  arrondies  rectangulairement  sur  l'épaule,  régu- 
lièrement sur  l'extrémité,  mais  un  peu  obliquement  sur 
l'extérieur  de  la  marge  ,  où  elles  s'élargissent  ;  une  bande 
jaunâtre  et  obsolète  est  située  au  delà  du  milieu  ;  sur  chaque 
étui  dix  stries  formées  de  points  ronds  espacés ,  peu  pro- 
fonds,  et  dont  le  fond  est  plan  :  ces  points  ,  vers  les  deux 
tiers  environ  de  leur  longueur,  deviennent  insensiblement 
plus  petits  et  sont  disposés  dans  des  sillons  peu  apparents. 
Ces  sillons  partent  de  la  deuxième  strie  marginale  à  la 
deuxième  suturale  ;  celle  qui  est  la  plus  externe  finit  à  la 
bande.  Corps  d'un  brun  noirâtre  brillant.  Abdomen  et 
pattes  testacés. 

Notre  Cy.  cylindricollis  se  dislingue  de  cette  espèce  par 
ses  élytres  plus  courtes  ,plus  larges  ,  parallèles  et  obscures  , 
et  par  les  points  des  stries,  ([ui  sont  plus  rapprochés  el 
moins  gros. 

Je  dois  celte  espèce  à  M.  Salle  ,  qui  Ta  trouvée  ,  je  crois, 
à  Tuspan. 
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3.  C.  DiscoiDAL.   C.  discoidalis.  Chevrolat. 

Ctnereo-pilosa  ,  picea.  Orc,  antennis  ,  pedibiis  anoquc  testa- 
ccis  ;  thorax  cy  Uni! rie  us,  anlice  posticeque  reclus,  sed 
lateribus  valde  compressus  medioque  subangulatus,  supra 
rugalus  ;  elylra  ullra  médium  vix  ampliala,  ad  apicem 
oblique  et  angusle  rolundata ,  excauato  et  sulcato-striata  , 
interslitiis  inœqualibus ,  punctatis  ,  cum  macula  irregulari 
inj'ra  basin  ,  altéra  obliqua  ante  apicem  fasciaque  média  , 
luteis. 

Longueur,  4  niillim .;  largeur,  1    1/4  millim. 

D'un  brun  de  poix,  couvert  d'un  poil  cendré  plus  ou 
moins  raide  et  long.  Tcte  élargie  en  avant ,  arrondie,  pos- 
térieurement convexe ,  chargée  d'une  poncluation  rugu- 
leuse  et  serrée,  cependant  distincte.  Palpes  ,  lèvre,  cha- 
peron et  antennes  testacés.  Lèvre  en  carré  transverse , 
ponctuée  çà  et  là.  Chaperon  divisé  en  deux  parties  dis- 
tinctes, dont  l'antérieure  est  étroite,  non  ponctuée,  la 
postérieure  ,  brune ,  est  coupée  largement  ;  elle  est  plane 
sur  le  côté;  mais  vue  obliquement,  elle  décrit  un  demi- 
cercle.  On  voit  près  de  là,  en  dessus  ,  un  sillon  sinueux  qui 
remonte  ensuite  jusqu'à  la  hauteur  des  yeux.  Mandibules 
noires,  brillantes,  assez  avancées.  Yeux  obscurs,  couverts 
de  hachures  profondes.  Corselet  légèrement  testacé  sur  les 
bords  antérieur  et  j)ostérieur,  transversalement  rugueux  , 
deux  fois  aussi  long  que  large  ,  cylindrique  ,  coupé  droit 
aux  extrémités,  étranglé  deux  fois  sur  le  côté  et  formant 
un  angle  sur  le  milieu  latéral  ;  base  rebordée  et  fendue  au 
milieu ,  ayant,  en  avant  du  rebord,  un  sillon.  Élylresà'xxn 
brun  de  poix,  brillantes,  marquées  de  deux  taches  irrégu- 
lières ,  dont  l'une  au  dessous  de  la  base ,  l'autre  oblique  , 
avant  l'extrémité  ,  et  d'une  bande  médiane  testacée  ;  deux 
fois  et  demie  aussi  longues  que  le  corselet,  arrondies 
presque  carrément  sur  l'extérieur  de  l'épaule,  ayant  à  peu 
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près  le  double  de  largeur  que  le  corselet  à  sa  base,  presque 
parallèles,  un  tant  soit  pou  élargies  au  delà  du  milieu, 
étroilenient  arrondies  sur  l'extréinité.  Chaque  étui  offre  dix 
rangées  de  stries  formées  de  points  excavés  et  distants,  ces 
stries  sont  inégalement  sillonnées,  et  les  latérales  plus  régu- 
lièrement ponctuées.  Interstices  inégaux,  plissés  transversa- 
lement et  couverts  de  points  irréguliers.  Corps  d'un  brun 
noir;Ure  luisant,  segments  inférieurs  de  l'abdonaen  testacés- 
Pâlies  testacées,  cuisses  obscures. 

M.  Salle  a  trouvé  cette  espèce  à  moitié  route  de  la  Vera- 
Cruz  à  Mexico. 

Il  peut  se  reconnaître  des  Cf.  palUdipcnnis  et  cyllndricoi- 
lis ,  en  ce  qu'il  est  moins  allongé  que  le  premier  et  un  peu 
plus  que  le  deuxième,  et  que  ses  élytres  sont  plus  élargies 
au  delà  du  milieu. 

N.  G.  THONIE.  Phonius.   Chevrolat. 

(*o-/;a;,  qui  donne  la  niort,  sanguinaire.  ) 

Caractères.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  pro- 
longé en  hache  à  sa  partie  postérieure ,  coupé  obliquement 
sur  la  troncature  ;  celle-ci  est  creusée ,  offre  par  ses  bords 
un  ovale  allongé  qui  est  cintré  sur  le  milieu.  Tarses  de 
cinq  articles  distincts ,  garnis  en  dessous  de  quatre  pelotes 
membraneuses;  les  deuxième,  troisième  et  quatrième  arti- 
cles des  quatre  pattes  antérieures ,  trianguliformes  ;  les 
deuxième  ,  troisième  et  cinquième  des  pattes  postérieures  , 
longs  et  égaux  :  tousont  leur  insertion  dans  une  cavité  supé- 
rieure. Le  cinquième  article  est  droit ,  court  et  en  massue  , 
muni  de  deux  ongles  larges  et  arqués.  Corps  ailé. 

Ce  genre  devra  faire  partie  de  la  tribu  des  Prionocérites 
de  M.  de  Laporte.  Il  me  paraît  devoir  se  rapporter  à  une 
division  établie  par  M.  Klug  dans   le   genre  Tillus ,  et  à 
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laquelle  il  propose  de  donner  le  nom  de  Cleronomus. 
(/  ou-  le  n.einoire  de  cet  auteur  sur  les  Clairones,  qui  a 
paru  sur  la  fa.  de  1842.)  Le  7V/.  iOeronornus)  bimaculatus 
du  IMexique  est  la  seule  espèce  citée. 

1.  P.  SANGUiNiPENNE.  P.  saiiguinipcnnis.    Chev. 

Punctalus,  villosulus ,  niger.  Elyira  sanguinca ,  pilis  r,lgris 
induta.  (PI.  107.) 

Longueur,  8  millim.  ;  largeur,  3  millim. 

11  est  très  noir  et  brillant.  Tële{\.  a)  convexe  ,  déprimée 
en  devant,  ayant  deux  enfoncements  obsolètes,  un  sillon 
arqué,  et  les  antennes  à  ponctuation  moyenne,  revêtue  de 
longs  poils  noirs.  Palpes  à  dernier   article  maxillaire  de 
couleur  terreuse  sur  la  troncature.  Antennes  insérées  sur  le 
devant  et  au  milieu  des  yeux  ;  de  onze  articles,  dont  le  pre- 
mier arqué,  en  massue  ;  le  deuxième,  noduieux;  le  troi- 
sième, un  peu  plus  long  que  les  suivants;  les  4-8  ,  égaux  , 
trianguliformes  (  1.  a).  Massue  composée  de  trois  articles 
courts  ,  renflés;  dernier  pyriforme,  en  pointe  mousse.  Yeux 
latéraux,  semi-spbériques,  couverts  de  hachures  fines.  Cor5e- 
Icl  plus  long  que  large,  aux  trois  quarts  cylindroïde  en  devant 
sur  la  troncature,  droit  et  fortement  sillonné  en  arrière,  où 
il  est  plus  étroit ,  et  un  peu  cintré  sur  le  dedans  de  la  base; 
côtés  antérieurs  arrondis  jusqu'au  tiers  environ.  Le  dessus 
est  plan  et  irrégulièrement  ponctué  ;  mais  il  s'élève ,  est 
transversalement  convexe  depuis  le  bord  antérieur  jusqu'au 
sillon,  et  oflre  une  strangulation  droite  et  profonde.  Écusson 
noir,  brillant,  ruguleux,  grand,  large,  conique  et  déprimé 
sur  l'extrémité.  Élyires  deux  lois  aussi  longues  que  la  tête 
et  le  corselet  réunis,  modérément  convexes,  arrondies  sur 
l'épaule  et  régulièrement  sur  le  sommet  de  la  marge  où 
ells  sont  élargies,  mais  arrondies  presque  anguleusement 
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sur  la  suture.  Leur  bord  interne  et  externe  est  élevé  et  sil- 
lonné; elles  sont  d'un  ronge  de  sang,  inégales,  scabreuses, 
finement  ponctuées;  les  poils  qui  ressortent  de  la  ponctua- 
tion sont  noirs,  raides  et  distants.  Corps  noir.  Abdomen 
court,  arqué  sur  l'extréniité  chez  le  mâle  ;  de  six  segments  : 
le  pénultième  est  anguleusement  écbancré.  Pattes  (  1  b^c) 
moyennement  longues  ,  poilues  ;  cuisses  ruguleuses  et 
ponctuées. 

M.  Salle  a  trouvé  ce  bel  insecte  dans  un  voyage  qu'il  fit 
de  la  Vera-Crux  à  Mexico  ;  mais  il  ne  s'est  plus  rappelé 
dans  quelle  localité  il  l'avait  pris,  et  n'a  pu  me  rien  appren- 
dre sur  sa  manière  de  vivre. 

N.  G.  DERESTÈNE.  Derestenus. 

(Ase^f,  corselet,  cTTïi'ow,  je  resserre.) 

Caractères.  Palpes  labiaux  à  dernier  article  fortement  en 
hacbe,  creusé  sur  la  troncature  et  formant  par  ses  bords  un 
ovoide  allongé;  le  pénultième  des  maxillaires  fort  long; 
dernier  allongé,  moyen,  terminé  en  pointe  mousse.  Tarses 
de  cinq  articles  ,  munis  en  dessous  de  quatre  pelotes  lamel- 
lées  assez  longues  ;  celle  du  premier  article  plus  petite,  les 
troisième  et  quatrième  articles  bifides.  Corps  ailé. 

Ce  genre  doit  rentrer  dans  la  tribu  des  Prionocérites  de 
M.  de  Laporte  ;  je  le  placerai  près  du  genre  Eurypus  de 
Kirby. 
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1.  D.  QUADRiLiNÉE.  D.  qucidiilmpalus.  Clieviolat. 

Nif^ricans,  villosus.  Capul  nigruni,  antice  teslaceum,  nolulis 
duahus  posticis  obscuris ,  ore  teslaceo  ,  mandibulis  apice 
iillinioque  articulo  palporum  maxillariim  ni  gris  ^  antennis 
nigris ,  primo  articulo  infra  rdgro  ,  tribus  ullimis  cinereis  ; 
thorax  longior  lalitudine,  planiusiulus,  ante  médium  angu- 
lose  basique  recte  constrictus ,  rubidulus  ,  linea  dorsali  ni~ 
gra;  eljtra  sub  reticulato  punctata,  nigricantia,  vittis  qua- 
tuor flacis,  una marginal/,  altéra  abbre^'iatajuxtasuturam ^ 
corpus  nitidulum,  ad  apicem  testaceum  ;  pedes  testacei,  fe- 
moribus  nigro-maculatis  ^  tibiis  quatuor  anticis  et  posticis 
tantum  apice  nigricantibus  ^  tarsis  cinereis.  (PI,  108.) 

Longueur,  3  millim.  1/2;  l.iigeiir,  1  milliin.  1/?. 

Il  est  couvert  en  dessus  d'une  villosité  cendrée  qui  est  fine 
etpeu serrée.  Tëte{\  .  a)  convexe,  ponctuée  ,  noire  ,  brillante, 
antérieurement  testacée,  deux  larges  dépressions  entre  les 
yeux  et  deux  taches  d'un  fauve  obscur  en  arrière  de  ceux- 
ci.  Palpes  testacés  à  dernier  article  des  maxillaires  noirâ- 
tre. Mandibules  testacées,  mais  noires,  brillantes,  depuis  le 
milieu  jusqu'à  l'extrémité.  IjCi^re  étroite,  transverse,  éclian- 
crée,  testacée.  C/ia/jeron  peu  distinct,  déprimé,  droit,  testacé, 
ayant  en  dessus  un  faible  sillon  placé  entre  les  antennes, 
^n/c/mes  insérées  au  devant  et  un  peu  au  dessous  des  yeux  ; 
de  onze  articles  noirs,  brillants,  couverts  de  poils  noirs  Le 
premier  est  oblong,  rougeâtre  en  dessous;  le  deuxième,  pe- 
tit ;  les  3-7,  égaux  ,  presque  aussi  larges  que  longs,  aplatis 
en  dessus,  tronqués  à  l'extrémité ,  grossissant  insensible- 
ment jusqu'au  onzième;  les  trois  pénultièmes,  cendrés;  les 
neuvième  et  dixième,  nodiformes,  et  le  dernier,  pyriforme. 
Yeux  latéraux  ,  un  peu  plus  rapprochés  en  dessus  qu'en 
dessous  ,  globuleux  ,  couverts  de  hachures  fines.   Corselet 
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plus  long  que  large ,  droit  et  cylindroide  en  avant  sur  la 
troncature  ,  droit,  écliancré  et  rebordé  en  arrière,  mais  ("or- 
tenient  étranglé  près  des  bords;  les  côtés  sont  arrondis 
près  des  extrémités,  mais  plus  brièvement  du  côté  anté- 
rieur ;  le  dessus  offre  un  profond  sillon  Iransverse  et  semi- 
circulaire  ,  qui  est  situé  un  peu  avant  le  milieu  ;  sa  couleur 
générale  est  d'un  rose  pâle  ;  il  règne  sur  la  partie  dorsale 
une  ligne  longitudinale  noire  et  étroite.  Ecusson  arrondi, 
noirâtre.  Élylres  deux  fois  et  demie  aussi  longues  que  le 
corselet ,  un  peu  élargies  sur  les  côtés,  à  partir  du  tiers  an- 
térieur au  quart  postérieur  ;  arrondies  sur  l'épaule  ;  égale- 
ment arrondies,  mais  obliquement,  sur  le  sommet  de  la 
marge,  et  très  faiblement  sur  la  suture  :  le  dedans  de 
celle-ci  est  rectangulaire.  Elles  sont  rebordées  tant  sur  la 
marge  que  sur  la  suture  ;  leur  ponctuation  est  forte  ,  exca- 
vée  et  presque  réticulée.  Corps  noirâtre,  brillant.  Abdomen 
allongé,  arqué  sur  l'extrémité,  de  six  segments;  les  quatre 
premiers,  égaux.  Les  trois  premiers  sont  noirâtres,  testacés 
sur  le  bord  inférieur,  et  les  suivants  sont  totalement  jau- 
nâtres. Pattes  testacées;  cuisses  ayant  chacune  une  large 
tache  noire  au  miUeu ,  qui  est  placée  vers  le  dessus  ;  les 
quatre  jambes  antérieures  et  l'extrémité  des  postérieures , 
ainsi  que  les  tarses  (1.  h),  sont  d'un  noir  terne  pâle. 

Il  a  été  trouvé  seulement  une  fois  par  M.  Salle  aux  en- 
virons de  la  Vera-Cruz. 
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CLAIRON.  Clerus.    Fabricius. 

.3.  C.  MEXICAIN.  C.  mexicanus.  Delà  p.  Rev.  eut. 
de  Silbermann  ,  t.  iv,  p.  /i4. 

J^iUosus,  cinereus.  Capul  infronle  aureolum,  antennis  nigris, 
primo  articula  infr a  rubro,  claua  cinerea^  triarliculata  ;  tho- 
rax ultra  médium  nigro  fascialus ,  antice  rutilus  et  posticc 
cinereo  virescens  ;  scutellum  cinereum  ;  elytra  hrunnca  , 
obscura  ,  dorso  antico  cinerea ,  infra  hasin  iinituberculata , 
versus  médium  transversim  jlavo-maculata  cum  quinta 
parte  apicali  luteo-cinerea  ;  peclus  albidum  dense  villo- 
sum  ;  abdomen  fulvum;  pedes  vircsccntes,  nitidi,  pilosi. 

Longueur,  11  milliai.  ;  l.ir£;eiii-,  4  niiHini,  1/2. 

Entièrement  velu  ,  et  d'une  manière  plus  ou  moins 
épaisse,  longue  ou  courte-.  Tcte  verdâtre,  d'un  jaune  miel 
sur  le  front.  Palpes  fauves,  très  aplatis,  longs  et  fortement 
eu  hache.  Mandibules  noii'es.  hii>re  jaune  ,  échancrée. 
Antennes  noires,  avec  le  premier  article  à  demi-rouge  à  sa 
partie  inférieure  ;  massue  de  trois  articles  fauves.  Corselet 
jaune-miel  en  avant,  verdâtre  en  arrière;  marqué,  au  mi- 
lieu ,  d'une  large  bande  noire  transversale.  Écusson  cendré. 
Élftres  brunes,  obscures,  cendrées  à  la  base  et  jusqu'au 
milieu  de  leur  longueur;  offrant,  sur  le  miheu  de  chaque 
étui,  une  large  tache  transversale  d'un  très  beau  jaune,  qui 
est  jointe  à  la  marge  et  s'arrondit  près  de  la  suture  ;  sa  termi- 
naison est  d'un  blanc  sale.  Cette  couleur  en  occupe  environ 
la  cinquème  partie  ;  elle  est  nettement  tracée  et  remonte 
obliquement  vers  le  haut  de  la  suture.  Poitrine  blanche. 
Abdomen  rougeâtre.  Pattes  velues,  verdâires,  ponctuées. 

Il  ressemble  beaucoup  au  C.  assimilis,  tant  par  sa  forme 
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que  pour  la  couleur  et  la  disposition  des  dessins.  La  tache 
jaune  des  élytres  du  C.  assimilis  est  plus  étroite;  la  couleur 
brune  est  plus  claire,  et  la  bande  du  corselet  plus  étroite. 
Pris  à  Cordova ,  sur  des  fleurs,  par  M.  Salle. 

-4.  C.  SEMBLABLE.  C.  cissimilis.  Chevrolat. 

Dense  villosus.  Caput  aureoliim ,  mandibulis  antennisque 
{primo  articula  riifo),  nigris  ;  thorax  ultra  médium  nigro- 
fasciatus ,  anticc  aureolus  posticeque  viresccnti  cincreus  ; 
elytra  antice  brunneo-rubiginosa ,  in/ra  basin  unigibbosa , 
ante  mediumjkn'o-fasciata  {fascia  suturœ  interrupta)^  deiii 
hrunnea,  cum  quinta  parte  apicali  cinerea)  corpus  cinereum; 
abdomine  rufo  ;  pedes  virescentes,  nitidi,  parce  pilosi. 

Longueur,  9  niillini.  ;  largeur,  4  millim. 

Tête  arrondie,  forte,  modérément  convexe,  à  ponctua- 
lion  serrée  et  couverte  d'un  poil  long,  épais,  qui  est  d'un 
jaune  doré.  Palpes  ferrugineux.  Mandibules  noires ,  lisses, 
/^àre  étroite,  transverse,  échancrée,  ferrugineuse.  Chaperon 
largement  échancré ,  anguleusenient  sillonné  en  dessus. 
Antennes  noires ,  à  premier  article  ferrugineux  ;  massue 
cendrée  ,  triarticulée.  Corselet  globuleux  ,  droit  en  avant 
où  il  est  plus  large,  et  semi-cylindroïde  sur  la  troncature  ; 
également  droit,  étranglé  et  sillonné  en  arrière;  arrondi 
sur  les  côtés.  Il  est  couvert  d'une  villosité  épaisse  d'un 
jaune  doré  en  avant,  mais  parsemée  de  poils  noirs,  d'un 
cendré  verdâtre  en  arrière,  et  il  offre,  au  milieu,  une  bande 
transversale  noire,  étroite,  qui  s'étend  un  peu  plus  en  des- 
sous du  côté  de  la  base.  Ecusson  arrondi,  petit,  cendré. 
Êljtres  courtes,  arrondies  rectangulairement  sur  l'épaule, 
régulièrement  sur  l'extrémité  et  très  faiblement  du  côté  de  la 
suture  ;  convexes,  scabreuses  ;  d'un  rouge-brique  foncé,  de- 
I8i3.  2 
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puis  la  base  jusqu'aux  quatre  cinquièmes  de  leur  longueur  ; 
marquées  ,  vers  le  milieu  ,  d'une  bande  jaune  interrompue 
vers  la  suture;  la  ponctuation,  en  cet  endroit,  est  fine, 
assez  rapprochée  ,  et  la  villosité  courte  ;  leur  terminaison 
est  cendrée,  et  cette  couleur  se  dirige  nettement  et  oblique- 
ment vers  le  haut  de  la  suture;  la  ponctuation  de  la  base 
est  serrée  et  ruguleuse.  On  aperçoit  au  dessous  de  celle-ci , 
vers  le  milieu  de  l'étui,  une  élévation  tuberculeuse  assez 
étendue,  qui  est  noirâtre  au  sommet.  La  marge  et  la  suture 
sont  rebordées  et  faiblement  sillonnées.  Poitrine  très  velue, 
cendrée.  Abdomen  rougeâtre.  Dessous  du  corselet  et  pa/fes 
d'un  verdâtre  cuivreux.  .landjes  uni-carènées. 

Il  se  placera  près  du  C.  Mcxicaniis,  pris  et  envoyé  par 
M.   Salle,  sans  indication  do  localité. 

5.  C.  CHASSEUR.   C,  venator.  Chevrolat. 

T^  iger  in  fia  tenuitcr  cincrro-pi/osns.  C  aput  fmnclalum,  ni- 
l^rum  pilis  cinereis  vagc  inc/idum  ;  palpis  et  anlennis  hasi 
ferrugineis  ;  thorax  niger,  late  cinereo-circinalus  ;  scutel- 
him  cinercum  ;  elytra  riigose  piinclata.,  nigra  ,  ad  basin  et 
apiccni  cinerea  ,  infra  basin  fasciolani  cineream  triangula- 
tam  efficient ia  )  cum  oblonga  macula  média  Jkit'a,  marginc 
adnexa  ,  quintaqtie  parte  apicali ,  lutea. 

Longueur,  8  milliui.  ;  largeur,  3  milliui.  1/2. 

11  est  d'un  noir  foncé,  plus  ou  moins  luisant,  plus  ou 
moins  velu  et  ponctué.  Tête  noire ,  ruguleusement  ponc- 
tuée ,  parsemée  çà  et  là  de  poils  gris  cendrés.  Palpes  ferru- 
gineux. Mandibules  et  yeux  noirs.  Antennes  ferrugineuses 
à  la  base,  noirâtres  à  commencer  du  quatrième  article  à  la 
massue,  qui  est  cendrée  et  triarticulée.  Corselet  semi-cylin- 
droide  sur  la  troncature  antérieure,  où  il  est  plus  large; 
droit ,  étranglé  et  siUonn    à  la  base;  arrondi  sur  les  côtés 
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antérieurs,  modérément  convexe  en  dessus,  très  velu  ;  noir, 
mais  entièrement  entouré  d'une  ceinture  cendrée  assez 
large.  Écusson  arrondi ,  cendré.  Élylres  ruguleusement 
ponctuées  à  la  base,  inégalement  vers  le  milieu  ,  et  lisses  an 
delà;  courtes,  droites  sur  le  dehors  de  la  base,  rectan^f^n- 
laires  et  convexes  sur  l'épaule,  s'élargissant  un  tant  soit  peu 
au  delà  du  milieu  ;  arrondies  régulièrement  sur  l'extrémité 
de  la  marge,  et  étroitement  sur  la  suture  ;  noires,  avec  une 
bande  obsolète  trianguliforme  et  cendrée  au  dessous  de  la 
base;  marquées,  vers  le  milieu ,  d'une  tache  jaune  trans- 
versale assez  large,  appuyée  à  la  marge,  et  qui  s'arrondit 
près  de  la  suture  ;  leur  extrémité  est  cendrée.  Cette  couleur 
occupe  presque  le  quart  postérieur,  est  tracée  obhquement, 
et  se  dirige  vers  le  haut  de  la  suture.  Ou  voit  par-ci  par-là 
de  petits  bouquets  de  poils  qui  ont  leur  origine  glabre. 
Marge  et  suture  rebordées  et  faiblement  sillonnées.  Corps 
noir  en  dessous;  couvert  de  poils  cendrés,  très  épais  sur  la 
poitrine.  Pattes  longuement  velues. 

Il  a  à  peu  près  les  dispositions  de  dessins  des  Cl.  mexica- 
nus  etassimili's  :  la  forme  élargie  des  élytres,  qui  sont  d'uu 
noir  foncé  et  peu  pubescentes  ,  l'en  distingue  facilement.  1! 
doit  venir  des  environs  de  la  Vera-Cruz  ou  d'Orixaba  : 
M,  Salle  n'a  pu  se  souvenir  de  l'endroit  précis  où  il  l'avait 
trouvé. 
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6.  C.  TACHÉ  DE  NOIR.  C.  fti^^ro-macrilatiis.  Cliev. 

Ha  fus.  Caput  villoswn  cinereum,  mancUbuUs  oculisque  nigris; 
thorax  riifus  ,  antice  cinereo  fascialus  }  elytra  basi  rufa, 
ultra  médium  nigro-fasciata  sed  ante  et  post  fasciam  obli- 
que albido-fasciata,  cum  notula  angulata  apicali  nigra  ; 
abdomen  nigrum  nitidum. 

Longueur,  G  niillim.  ;  hiif^etir,  3  millim. 

Rougeâtre.  Te'te  large,  peu  convexe,  très  velue,  cendrée, 
unisillonnée  entre  les  antennes.  Palpes  et  antennes  ferrugi- 
neux. Mandibules  et  yeux  noirs.  Corselet  convexe,  senii- 
cylindroide  en  avant  sur  la  troncature ,  droit  et  étranglé  en 
arrière,  cendré,  ayant  au  delà  du  milieu  une  bande  dépilée 
qui  est  rougeâtre,  quelques  poils  noirs  dispersés  sur  les  cô- 
tés. Ecusson  oblong ,  petit ,  rougeâtre.  Élytres  une  fois  et 
demie  aussi  longues  que  la  tête  et  le  corselet  réunis,  peu 
convexes;  arrondies  sur  l'épaule,  assez  régulièrement  sui' 
l'extrémité  de  la  marge  ,  et  un  peu  anguleusement  sur  la 
suture  ;  rousses  à  la  base  et  jusqu'au  tiers  de  leur  longueur  ; 
marquées ,  au  delà  du  milieu  ,  d'une  bande  noire  qui  est  à 
peine  séparée  de  la  marge  et  de  la  suture.  On  voit  deux 
autres  bandes  blanches  obliques,  dont  l'une  en  avant  et 
l'autre  après  la  bande  noire.  La  première  est  amincie  du 
côté  de  la  suture,  la  deuxième,  plus  large,  se  dirige  vers 
le  haut  de  celle-ci  :  l'une  et  l'autre  offrent  une  petite  tache 
triangulaire  noirâtre  qui  occupe  l'angle  de  la  suture.  Corps 
ferrugineux;  poitrine  brièvement  poilue  ,  grise,  soyeuse; 
abdomen  noir.  Pattes  ferrugineuses. 

Il  provient  d'un  envoi  de  M.  Salle  ,  qui  n'a  pas  fait  con- 
naître l'endroit  où  il  l'avait  pris. 

Cette  espèce  paraît  être  voisine  du  Clerus  lunatus,  Sturni- 
Klug,  Monog.,  p.  38,  n    15. 


7.  C.  DE  SiLBER3iAN>.  C.  Silbeimannii.  Chevrol. 

Dense  villosus.  Capul  aureolum,  ore,  ocidis  antennisque  {duo- 
bus  priniis  arliculis  ferrugineis)  ni  g  ris  ;  thorax  aureolus  , 
macula  média  rolundala  nigra  ;  clytra  nigra,  basi  cinerea, 
fasciis  duabus  laleritiis, prima  versus  médium,  secunda  lala 
apicali;  pcctus  pedesquc  longe  pilosi. 

LonguL'ur,  11  millim.;  largeur,  4  milliin.  1/2. 

11  est  couveit  d'une  villosité  cendrée  en  dessous,  qui 
est  d'un  jaune-miel  sur  la  tête  et  le  corselet.  Palpes  ,  man- 
dibules et  yeux  noirs.  Antennes  noirâtres;  les  deux  pre- 
miers articles,  ferrugineux.  Corselet  globuleux,  convexe, 
semi-cylindroïde  sur  la  troncature  en  avant;  droit  et  étran- 
glé en  arrière,  où  il  est  plus  étroit;  marqué,  sur  le  disque, 
d'une  grande  tache  noire.  Ecusson  cendré.  Elytres  une  fois 
et  demie  aussi  longues  que  la  tête  et  le  corselet  réunis  ; 
arrondies  régulièrement  sur  l'extrémité  de  la  marge ,  plus 
faiblement  sur  la  suture;  noires,  veloutées,  avec  la  base 
mélangée  de  poils  cendrés  et  d'un  jaune-miel;  traversées 
par  deux  bandes  d'un  rouge-brique ,  dont  la  première  est 
médiane,  moyenne,  rétrécie  vers  la  sutuie,  et  la  deuxième, 
large  et  terminale.  On  aperçoit,  près  de  la  base  et  au  des- 
sous de  celle-ci,  un  tubercule  qui  est  sur  le  milieu  de  l'étui 
et  placé  sur  la  limite  du  noir.  Les  poils  du  dessus  conser- 
vent généralement  la  couleur  du  fond.  Corps  cendré  ,  abdo- 
men  

Je  dois  cette  espèce  et  la  suivante  à  mon  ami  M.  Gustave 
Silbermann,  qui  me  les  a  offertes  quoiqu'elles  fussent  uni- 
ques dans  sa  collection.  Il  l'avait  reçue  d'Oaxara. 


8.  C.  f/UADRl^oTÉ,    C.  (HKuhùiotatus.  ChevrolaL 

/  illusns ,  cifiercus.  Oie ,  oculis  autcnnisquc  {[ninio  arliculo 
rufo)  ni  g  ri  s  ;  tJiorax  rnlilus  ;  cl/Ira  criùala,  pallida,  ma- 
iulis  rotunJatis  quatuor  a  tris ,  prima  basi ,  secundo  ultra 
médium. 

Lunguoiu,  8  inillin».  1/2;  largeur,  4  milliin. 

Très  velu  ,  cendré.  Palpes,  mandibules,  jeux  et  antennes 
noirs;  les  deinières  avec  le  premier  article  ferrugineux. 
Corselet  roux  ou  d'un  jaune  doré,  arrondi,  semi-cylindroide 
en  avant  sur  la  troncature;  droit,  étranglé  et  sillonné  en 
arrière,  où  il  est  plus  étroit.  Ecusson  petit,  caché  parla 
villosité  Èlytres  une  fois  et  demie  aussi  longues  que  le 
corselet  ;  arrondies  régulièrement  au  sommet,  plus  briève- 
ment sur  la  suture;  convexes,  cl'un  cendré  pâle  ;  chacune 
a  deux  taches  noires  arrondies,  qui  occupent  la  pres- 
que totalité  des  étuis.  La  prenùère  est  au  dessous  de  la 
base  ;  elle  offre  un  tubercule  luisant ,  placé  au  centre  ;  la 
deuxième,  au  delà  du  milieu,  couvre  une  partie  de  la 
marge  et  n'atteint  pas  la  suture.  Corps  en  dessous  cendré; 

abdomen Pattes  très  velues  ,  cendrées  , 

quelques  poils  noirs  sur  les  antérieures. 

Il  devra  suivre,  dans  l'ordre  naturel,  le  Cl.  Silbcrntannii; 
il  vient  d'Oaxaca. 

Le  Clerus  nigrocinctus  ,  Kl.  ,  Monog.,  j).  38,  n"  13  ,  s'en 
rapproche  infiniment. 
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9.  C.  ZÈBRE.   C.  zébra.  Cheviolat. 

Dense  villosus,  ru^e  nunclali/s,  nigro-cceruleus  in  fia.  Caput 
punclatum,  rutiluvi,  in  medio  viride,  palpis,  mandibulis 
antennisqiie  {basi  m  fis)  ni  gris  ^  thorax  punctatus,  con- 
l'e.viusculus ,  dorso  anguluse  depressus,  rutilus,  nigro-pilosus 
posliceque  triangalalim  cinereo  et  viridi-villosus  ;  elytra 
anticc  flava,  poslice  cincrea  et  minute  tubcrculata,  fasciia 
quatuor  ca'rulis  quarum  tribus  anticis  obliquis  prima  et  se- 
cunda  margine,  secunda  et  tertia  sutuiœ,  adnexis. 

Loiigiieui-,  7  luillim.j  largeur,  3  millim.  (/2. 

Modéiéiiieiit  velu,  d'un  noir  bleuâtre  en  dessous.  Tête 
à  peine  convexe,  ru^uleusenient  ponctuée  et  d'une  manière 
serrée,  carénée  longitudiiialement  au  milieu,  à  pubescence 
rousse  et  ferrugineuse  en  avant,  d'un  jaune  verdàtre  en  ar- 
rière et  sur  les  côtés.  Palpes  testacés ,  obscurs.  Mandibules 
ferrugineuses,  noires  à  l'extrémité.  Lèi^re  échancrée,  lesla- 
cée.  Chaperon  transversalement  déprimé,  testacé.  Antennes 
noires,  de  onze  articles.  Les  deux  premiers,  ferrugineux  ; 
les  2-7,  égaux,  noduleux.  Massue  cendrée ,  triarticulée. 
\  eux  arrondis,  noirs  ou  pâles.  Corselet  légèrement  convexe, 
anguleusement  déprimé  sur  le  disque,  droit,  et semi-cylin- 
droïde  en  avant  sur  la  troncature;  droit,  étranglé  et  sil- 
lonné en  arrière,  où  il  est  ])lus  étroit;  côtés  arrondis  anté- 
rieurement ;  le  dessus  est  ruguleusement  ponctué  et  d'un 
jaune  roussâtre  ardent,  et  d'un  gris  verdâtre  en  arrière;  la 
villosité,  près  de  la  base,  est  épaisse,  triangulairement  dis- 
posée, verte  sur  le  fond.  Écusson  petit,  arrondi,  bleuâtre. 
Èlytres  ayant  à  peu  près  une  fois  et  demie  la  longueur  de  la 
tète  et  du  corselet  réunis;  arrondies  rectangulairement  sur 
l'épaule,  régulièrement  sur  l'extrémité  et  très  faiblement 
sur  la  suture;  modérément  convexes,  ruguleusemeut  ponc- 
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tuées  ;  jaunes  depuis  la  base  jusqu'au  milieu,  avec  quatre 
bandes  et  la  moitié  antérieure  de  la  suture  noires.  Les  trois 
premières  sont  obliques,  partent  de  la  marge,  où  elles  sont 
un  peu  plus  élargies,  et  se  dirigent  vers  le  bas;  la  pre- 
mière et  la  deuxième  se  réunissent  extérieurement,  mais  la 
première  n'atteint  pas  à  la  suture.  La  couleur  jaune  se 
trouve  limitée  par  la  troisième  bande,  qui  est  flexueuse; 
l'autre  moitié  postérieure  de  l'élytre  est  cendrée,  parsemée 
de  tubercules  aplatis;  la  quatrième  bande  est  droite  et  ob- 
solète, et  placée  vers  le  milieu  de  la  partie  cendrée;  leur 
bord  apicai  est  jaunâtre  Corps,  en  dessous ,  d'un  bleu  un 
peu  noir  ,  vert  sous  le  corselet.  Pattes  bleuâtres ,  à  poils 
cendrés  ;  cuisses  assez  épaisses ,  sillonnées  dans  leur  lon- 
gueur. 

Trouvé  à  Tuspan  par  M.   Salle. 

10.  C.  FASCiÉ  DE  BLANC.  C.  nWo-fasciatus .  Chev. 

Atro-cyaneiis,  nigro  ,  cinerco  alboqiie  dense  villosus  ,  piinc- 
talus.  Elytra  pilis  albis  medio  fasciala. 

F.ongiiiiir,  5  miliim.  1/2;  largeur,    -3  millim. 

D'un  bleu  noirâtre,  très  velu.  Tête  arrondie,  convexe, 
ponctuée;  les  points  sont  petits  et  modérément  distants  , 
les  poils  noirs  sont  plus  longs  et  roides  que  ceux  qui  sont 
bruns;  on  en  voit  de  bruns  enire  les  antennes;  deux  fos- 
settes arrondies  et  contiguës  près  des  yeux.  Palpes  noirs,  à 
troncature  de  couleur  terreuse.  Mandibules  noires.  Antennes 
noires ,  ferrugineuses  sur  le  sommet  du  premier  et  du 
deuxième  article,  à  massue  triarticulée,  grossissant  jusqu'à 
l'extrémité.  Yeux  noirs.  Corselet  plus  long  que  large,  droit 
et  cylindroide  sur  la  troncature  en  avant,  largement 
»k'hancré  en  dessous,  droit,  profoudénicnt  cl  élroilcment 
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sillonné  en  arrière,  où  il  est  plus  étroit;  côtés  l'égulière- 
ment  arrondis.  Il  est  convexe  en  dessus  ,  ponctué  ;  vers  le 
milieu  est  un  sillon  droit  et  transverse  ;  les  poils  noirs  sont 
plus  abondants  que  ceux  cendrés ,  les  côtés  et  le  dessous 
en  offrent  quelques  uns  de  blancs.  Écusson  circulaire , 
noir.  Élytres  bleues ,  convexes ,  deux  fois  aussi  longues 
que  le  corselet,  arrondies  rectangulairement  sur  l'épaule, 
régulièrement  sur  l'extrémité  et  presque  angulairement 
sur  la  suture ,  parallèles  sur  le  côté,  elles  sont  finement 
ponctuées  et  un  peu  ruguleusement  jusqu'aux  deux  tiers  ; 
mais  lisses  au  delà  ,  elles  offrent  une  bande  médiane , 
sinueuse  ,  qui  se  recourbe  vers  le  haut  de  la  suture  et  est 
formée  par  une  villosité  blanche  serrée.  La  généralité 
des  poils  est  de  couleur  noire  ;  ils  sont  assez  espacés  vers 
l'extrémité  et  près  de  la  marge  ils  sont  blancs  ;  suture  et 
marge  rebordées  et  sillonnées.  Corps  d'un  bleu  noirâtre , 
couvert  de  poils  cendrés  et  d'une  villosité  blanche  et 
épaisse  sur  les  côtés  de  la  poitrine.  Pattes  fortes  ,  finement 
ponctuées,  longuement  velues.  Les  poils  blancs  sont  les 
plus  nombreux  ,  ceux  noirs  sont  plus  longs  et  espacés,  et 
disposés  par  ordre  sur  la  longueur  des  jambes. 

Il  provient  de  chasses  faites  par  M.  Salle  dans  son 
voyage  de  la  Vera-Cruz  à  Mexico;  mais  il  n'a  pas  fait  con- 
naître l'endroit  précis  où  il  l'avait  trouvé. 

U.C.  LUISANT.  C.  nitidus.  Chevrolat. 

Niger,  nitidus,  parce  pilosus  et  punctatus.  Thorax  longior 
laliiudine,  versus  apicem  basique  valde  sulcatus  ,  nigro- 
pilosus.  Elftra  ad  extremitatem  latiora,  pilis  dorsalibus 
nigris,  marginaliùus  et  posticalibus  albis.  Pectus  minute 
rugatuni.  Pedes  albo-pilosi. 

Longueur,  b  1/2  millim.  j  iaigeur,  2  1/2  luillim. 

D'un  noir  brillant  et  comme  vernissé,  brièvement  poilu  cl 
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d'une  manière  espacée.  Tcie  arrondie  ,  convexe  ,  fiueinent 
ponctuée ,  couverte  de  petits  poils  noirs  :  deux  dépres- 
sions contiguës.  Antennes  et  bouche  noires.  Corselet  plus 
long  que  large,  droit  et  cylindroide  en  avant,  droit,  forte- 
ment sillonné  et  rejjordé  en  arrière ,  où  il  est  plus  étroit;  à 
peine  arrondi  sur  les  côtés.  On  aperçoit ,  au  delà  du  bord 
antérieur,  un  sillon  transversal  ;  il  est  longitudinalement 
convexe,  à  peine  visiblement  ponctué,  peu  velu;  les  poils 
dorsaux  sont  noirs ,  ceux  latéraux  blancs.  Écusson  moyen  , 
circulaire ,  d'un  noir  njat ,  ponctué.  Élylrcs  une  fois  et 
demie  aussi  longues  que  le  corselet,  coupées  rectangu- 
lairement  sur  l'épaule  ,  qui  est  élevée  ,  ensuite  déprimée  à 
sa  partie  interne  ,  s'élargissant  depuis  le  milieu  latéral  jus- 
qu'à l'extrémité  de  la  marge  ,  arrondies  jusqu'à  la  suture  , 
qui  forme  à  l'extrémité  un  rectangle  ;  elles  sont  convexes , 
brillantes  ,  à  peine  distinctement  ponctuées  ,  peu  velues  , 
couvertes  d'un  poil  blanc  qui  est  plus  visible  vers  l'extré- 
mité, sur  la  suture  et  la  marge;  celles-ci  sont  faiblement 
rebordées  et  sillonnées.  Corps  moins  brillant  en  dessous  ; 
côtés  de  la  poitrine  muiiis  de  poils  blancs  régulièrement 
disposés,  ce  qui  les  fait  paraître  comme  obliquement  ridés. 
Pattes  revêtues  d'un  poil  blanc  assez  épais. 
Trouvé  à  Tuspan  par  M.  Salle. 

NECRODE.  Necrodes.  Winkins. 

N.  ANAL.  iV.  aiinlis.  Chevrolat. 

Punclulatus  ^  atro-nitidus.  Thorax  inœqualis,  ruher ,  m 
rnedio  nigricans.  Elytra  tricoslata,  sutura;  aculeata ,  in 
mare,  apice  latiora  ,  in  femina  elongata.  Anuni  sangui- 
neum. 

F.ongneiii",  l'G-lO  milliin.  j  lart^ciii-,  7  1/2    1(1  niilliii). 

Noir  brillant.  7'e/c  aplatie .   allongée,  étranglée  posté- 
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rieurement  en  forme  de  cou,  ayant  une  carène  occipitale 
semi-circulaire.  Palpes  filiformes,  ferrugineux  sur  le  som- 
met des  articles.  Chaperon  échancrc  et  d'un  jaune  tomen- 
teux,  impressionné  d'une  ligne  tiansversale.  Antennes 
dépassant  le  milieu  du  corselet,  à  massue  triarticulée , 
brunâtre,  terne.  Yeux  livides,  globtxleux.  Corselet  rouge, 
noirâtre  sur  le  disque ,  plan ,  quoique  un  peu  élevé  au 
centre ,  marqué  de  quatre  côtes  longitudinales ,  dont  les 
deux  internes  sont  sillonnées  au  milieu  et  les  deux  basales 
courtes;  en  arrière  des  yeux  part  une  dépression  longitu- 
dinale qui  est  sinueuse  et  entière  ;  il  est  finement  pointillé. 
Écusson  grand,  sinueux  et  aigu  en  arrière,  pointillé. 
Éljtrcs  deux  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  corselet , 
droites  à  la  base  et  de  la  largeur  de  ce  dernier  en  cet  en- 
droit ,  un  peu  crochues  sur  l'extérieur  de  l'épaule,  avancées 
et  arrondies  sur  le  milieu  latéral ,  terminées  en  pointe 
aiguë  sur  la  suture,  mais  beaucoup  plus  élargies  et  arron- 
dies sur  le  sommet  de  la  marge  chez  le  mâle  et  fort  amin- 
cies chez  la  femelle  ;  elles  offrent  trois  côtes  longitudinales  . 
dont  les  deux  internes  sont  sinueuses  et  obliques  vers  le 
sommet;  la  côte  suturale  est  entière,  la  médiane  peu  sail- 
lante antérieurement,  et  l'externe  limitée  à  la  callosité  qui 
existe  environ  aux  deux  tiers  de  leur  longueur;  elles  sont 
finement  et  régulièrement  ponctuées ,  la  marge  est  mince 
et  élevée.  £'/Ji/?/e;<r£?.y  canaliculés ,  pointillés  sur  la  moitié 
interne,  lisses  sur  celle  externe.  Corps  noir,  abdomen  avec 
les  deux  derniers  segments  sanguins.  Pattes  longues,  lisses, 
tarses  antérieurs  du  mâle  modérément  et  également  avan- 
cés et  dilatés  de  chaque  côté  ,  simples  chez  la  feuielle. 

Trouvé  par  M.  Salle  ,  à  Orixaba,  sur  des  animaux  morts, 
dans  le  courant  de  septembre.  Ce  voyageur  attribue  la 
rareté  des  Insectes  nécrophages  en  Amérique  au  nombre 
infini  d'Oiseaux  et  d'animaux  qui  s'en  nourrissent  et  les  font 
disparaître  de  suite.  Je  crois  que  la  même  espèce  se  re^ 
trouve  au  Brésil. 
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EJNEMA.    Enema.    Kbhy-Hope ,    Coleopterist 
Mauualf   p.  83. 

1 .  E.  LUPERCUS.  £.  bipercus.  Chevrolat. 

SimilUmis  Scarabseo  Titormo  Pertyi.  Niger,  castanens, 
cornu  capitis  ut  in  Se.  Pan.  Fab.  ,  sed  brevior  sine  dente 
dorsali.  "^Thorax  postice  eleratus ,  bicornutus ,  nilidus  , 
punctatus ,  interstitiis  punctulatis,  lateribus  magnopere 
sculplus.  Elytra  margine punctato-striata  ,  sulcis  brei>ibus 
obsolctis  tribus  vel  quatuor,  dorso  punttulatus ,  stria  su- 
lurali  obsulcata  et  punctata.  Tedes  antici  extus  4-dentati. 

Longueur,  46  mîllim.  ;  largeur,  25  millim. 

Cet  Insecte  ressemble  beaucoup  au  Se.  Pan  ^  et  au 
Titormus  Ae  Perty ,  que  quelques  personnes  considèrent 
comme  n'étant  que  la  femelle  de  la  mênie  espèce.  Il  se 
rapproche  du  premier  par  la  corne  de  la  tête ,  qui,  cepen- 
dant ,  est  moins  longue,  plus  aiguë  et  sajis  dent  dorsale  ,  et 
du  deuxième  par  son  corselet  bidenté  et  élevé  sur  la  base  ; 
mais  ces  deux  dents  sont  plus  avancées  et  leur  évasement 
est  régulièrement  cintré.  Celui-ci  a  toute  la  région  dorsale 
lisse ,  brillante ,  ponctuée  ,  et  la  ponctuation  est  plus  ser- 
rée vers  sa  partie  postérieure,  les  interstices  ont  un  poin- 
tillé nombreux  ,  les  côtés  sont  largement  guillocliés  et 
comme  ridés.  La  plupart  des  traits  marginaux  sont  arqués 
et  ont  leur  ouverture  oblique  et  tournée  vers  les  angles 
postérieurs.  Il  offre ,  près  du  bord  latéral ,  une  plaque  lon- 
gitudinale lisse ,  qui  est  plus  prononcée  que  dans  les  deux 
autres  Insectes.  Erusson  angulaireinent  arrondi.  Eljtres  à 
stries  latérales  ponctuées  avec  quelques  points  irréguliers  ; 
tous  ces  points  sont  arrondis  ,  assez  enfoncés ,  plans  dans 
le  fond,  avec  un  ceidc  sur  le  bord  de  chaque;  pointillées 
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et  luisantes  à  partir  des  deuxième  et  troisième  sillons 
obsolètes  et  courts  qu'on  observe  vers  le  milieu  de  cliaque 
étui.  La  strie  suturale  est  presque  sinueusement  sillonnée  , 
interrompue  et  ponctuée  vers  l'extrémité.  Jambes  quadri- 
dentées  ;  du  reste ,  semblable ,  pour  la  forme  et  la  cou- 
leur, aux  espèces  que  j'ai  déjà  citées. 

Il  m'a  été  adressé  par  M.  Hopfner  ,  de  Darmstadt. 

*i.  E.  ENDYMiON.  E.  endjmio?!.  Chevrolat. 

Mas.  Niger  submtîf/us,  fere  opacus.  Capul  cornu  ercclo  , 
tri/ore,  crehre  punctalo,  clypeo  rotundc  bidenlalo.  Thorax 
dorso  poslico  gibbosus,  summilate  obsolète  et  bre^iter  siil- 
catus^  antice  injlexus,  minutissirne  punctulatus,  riinis  ar- 
cuatls  subdorsalibus  longUudine  efficiens.  Scutellum  casta- 
neiim.  Éljtra  castanca,  minute  ,  irregulariter  remoteque 
punctata,  striis  marginalibus  punctatis,  stria  suturali  ob- 
sulcata  et  interrupte  punctata. 

Femina  differt  cornu  capitis  triangulare ,  thorace  coni'exo 
punclis  majoribus,  evidenter  punctatis. 

Var.  |3  c?  capiùs  cornu  hreviore  siibconico,  acitto,  elytris  atro-ma- 
ciilatis. 

f.ongueiir  S  ,  37  1/2  millim.  ;  largeur,  20  à  22  millim.  —  2  32  1/2  ; 
17  1/2  millim. 

Il  est  d'un  noir  terne  ,  quoique  brillant.  Tête  aimée 
d'une  corne  presque  droite ,  qui  a ,  chez  le  mâle ,  de- 
puis 7  jusqu'à  12  millimètres  de  longueur;  elle  est  un  peu 
courbe ,  terminée  en  pointe ,  plane  latéralement  et  anté- 
rieurement ,  et  faiblement  sillonnée  de  ce  côté  ,  mais  arron- 
die postérieurement  ;  elle  t-st  inégalement  ponctuée  ,  d'une 
manière  serrée  et  ruguleuse.  Chez  la  femelle ,  cette  corne 
occupe,  par  sa  base,  toute  la  largeur  de  la  tête,  et  est 
triangulaire.    Chaperon  du    mâle  relevé ,  muni    de   deux 


(k'iits  divergentes  et  arrondies;  il  %st  rétréci  et  à  peine 
échancré  chez  la  femelle.  Corselet  très  f;ibbeux  en  arrière , 
incliné  sur  le  devant,  très  faiblement  sillonné  sur  la  partie 
élevée,  chargé  d'une  ponctuation  excessivement  serrée, 
ruguleuse  et  inégale  ;  les  côtés  dorsaux  offrent  une  série 
longitudinale  de  traits  guillochés  ,  dont  un  grand  nombre 
est  placé  obliquement  et  de  forme  arquée  ;  du  côté  de  la 
base  et  près  des  angles  postérieurs  ils  deviennent  plus  nom- 
breux; il  est  sinueusement  cintré  sur  la  tète,  rebordé, 
sillonné  et  gariii  en  avant  d'une  frange  de  poils  roux  , 
bi-sinueux  sur  la  base  et  arrondi  sur  le  milieu.  Chez  la 
femelle  ce  corselet  est  convexe ,  déprimé  en  avant ,  plus 
brillant,  ponctué' plus  distinctement  et  d'une  manière  plus 
grande  ;  les  rides  sont  plus  droites.  Écusson  anguleusement 
arrondi,  châtain.  Èljires  d'un  châtain  luisant,  à  pointillé 
distant,  ayant  quelques  stries  marginales  ponctuées,  moins 
marquées  sur  la  femelle  ,  et  deux  ou  trois  sillons  obsolètes 
sur  le  disque  ;  strie  suturale  sillonnée  ,  profonde,  non  en- 
tière ,  offrant  des  points  quelquefois  interrompus.  Pattes  et 
corps  en  dessous  d'un  brun  clair.  Jambes  antérieures  bi- 
dentées  :  celles  du  mâle  ont  un  petit  rebord  saillant ,  les 
suivantes  ont  des  coutures  denticulées  et  poilues. 

La  variété  Q  mâle  a  la  corne  de  la  tète  guère  plus  longue 
que  celle  de  la  femelle;  les  élytres  ont  quelques  taches 
noires  et  arrondies. 

Trouvé  par  M.  Salle,  en  juin,  à  Tutepec,  dans  des 
chemins  très  humides. 
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DYNASTE.  Dynastfs.  Mac-Leay. 

1.    D.    ÉLÉPHANT.    D.   dépitas.    Fabricius 
(PI.  109  et  HO). 

Mas  scutellatus ,  ccrvino-villosus .  Caput  cornu  unidentato  , 
nigro  ,  fjlicalo  ,  apice  bijido  ;  clypeo  bispinoso.  l^horax 
gibbuSfOalice  bicornutus.  Pedes nigri,  m'tidi,  tibii.s  externe 
tridentatis  ,  anticis  longis  arcuatis. 

Longueur,    11  cnnt.  1/2;  largeur,  4G  mill. 

Femina  Niger  cinereo  et  parce  pilosus.  Caput  rugosum,  in 
medio  corniculatum.  Thorax  scabrosus ,  reticulo-punc- 
tatus,  plaga  laterali  glabra.  Elytra  rugulosa ,  dorso  cx- 
cavato  punctata  inœqualia.  Pedes  brcfes,  tibiis  anticis 
dentibus  tribus  validis ,  quatuor  posticis  deniibus  tribus 
geminis. 

Longueur,  7  centim.,  3  millini.  ;  largeur,  43  niillim . 

Scarabœus  elephas ,  Fab.,  Sy.  enl.,\}.  7-16;  Ol.  ent.,  t.  I,  n.  3  , 
p.  11,  6,  pi.  15,  f.  138,  a.  fc.Herbst. 

Plus  grand  et  moins  large  que  le  Se.  acfeon,  noir,  cou- 
vert en  dessus  d'un  poil  ras  fauve ,  très  serré.  Tète  armée 
d'une  longue  corne  noire  qui  est  dirigée  en  avant ,  un  peu 
arquée  ,  transversalement  ridée,  A  la  base  de  cette  corne , 
en  dessus,  il  en  existe  une  autre  également  avancée,  courte, 
recourbée  en  dessous  et  arrondie  ;  mais  elle  est  entière- 
ment velue  ,  gibbeuse  à  sa  partie  médiane  et  déprimée  pos- 
térieurement. Corselet  avec  deux  cornes  en  devant ,  laté- 
rales ,  divergentes ,  qui  partent  des  angles  antérieurs  ; 
légèrement  comprimé  et  gibbeiix  sur  le  milieu  antérieur  ; 
les  bords  sont  sinueux  ,  noirs  et  étroits ,  une  ligne  dorsale 
obsolète,  Écusson  triangulaire,  grand,  ponctué,  lisse  sur 
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les  côtés.  Élftres  très  finement  ruguleuses  ,  fauves  ,  parse- 
mées d'un  tiqueté  fin  qui  est  formé  de  petites  places  glabres. 
Pattes  noires,  cuisses  luisantes,  aplaties,  jambes  anté- 
rieures longues,  cambrées  ,  tridentées  ,  ainsi  que  les  quatre 
suivantes.  Abdomen  de  sept  segments,  le  premier  très 
court ,  le  cinquième  le  plus  grand. 

Fabricius  et  quelques  autres  entomologistes  ont  donné  , 
à  tort,  la  Guinée  pour  patrie  à  cette  espèce;  elle  est  réel- 
lement originaire  du  Mexique  et  se  trouve  près  des  côtes  , 
sur  un  arbre  qui  croît  au  bord  de  la  mer.  Les  naturels  lui 
ont  donné,  par  ce  motif,  le  nom  à'Aheonte  dcl  mare. 
L'exemplaire  de  ma  collection  a  été  trouvé  aux  environs 
d'Alvarado  ,  par  M.  Salle;  il  m'a  rapporté  qu'on  lui  en 
avait  montré  un  d'une  taille  tout  à  fait  extraordinaire.  J'ai 
reçu  une  corne  d'un  mâle  provenant  deSan-Blas.  Le  voya- 
geur à  qui  elle  était  due  avait  écrit  vme  note  mentionnant 
que  les  Indiens  la  suspendent  à  leur  cou  comme  amulette. 

La  femelle  de  cette  espèce  n'a  été  ni  figurée  ni  décrite 
par  aucun  auteur.  Olivier  indique  comme  s'y  rapportant 
une  variété  mâle  dont  nous  donnons  un  dessin  au  trait  sur 
notre  planche.  Elle  se  rapproche  delà  femelle  du  Se.  ac- 
teon  ,  même  grandeur,  plus  étroite,  scabreuse  ,  d'un  noir 
terne.  Tête  arrondie ,  faiblement  déprimée  entre  les 
yeux  ,  sur  chaque  côté  ,  convexe  ,  terne  ,  postérieurement 
luisante ,  à  points  élevés  sur  leurs  bords  ,  scabreuse.  Une 
petite  corne  à  pointe  mousse  sur  la  partie  centrale.  Chape- 
ron bi-épineux ,  échancré  semi-circulairement.  Corselet 
formé  comme  celui  du  Se.  acteon  femelle,  couvert  de  points 
arrondis ,  élevés  et  scabreux  ,  surtout  près  des  côtés  sur  le 
milieu  latéral  une  petite  élévation  lisse  ,  allongée ,  sillon 
dorsal  moins  indiqué  sur  la  base  ,  bords  légèrement  relevés 
et  sillonnés.  Élytres  peu  pubescentes  ,  cendrées,  arrondies 
sur  l'extrémité  de  la  marge  ,  rectangulaires  sur  le  dedans 
de  la  suture,  marquées,  sur  les  côtés,  de  petits  points  assez 
nettement  impressionnés;  ils  deviennent  gros,excavés  vers 
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le  haut  decliaque  étui,  à  partir  d'une  strie  géminée,  courte, 
qui  commence  à  la  base,  au  tiers  interne  jusqu'à  ia  su- 
ture ,  interstices  ruguleux  inégaux  ;  les  inégalités  que  l'on 
remarque  proviennent  d'espaces  mamelonnées.  Un  sillon 
raccourci  et  postérieur  au  tiers  latéral  ;  strie  suturale  ponc- 
tuée, marge  mince,  relevée.  Corps  à  villosité  fauve.  Ab- 
domen de  six  segments.  Cuisses  revêtues  de  poils  roux  de 
couleur  ardente;  postérieures  élargies,  finement  poiniil- 
lées;  jambes  scabreuses  ponctuées,  antérieures  courtes, 
extérieurement  tridentées,  suivantes  munies  de  six  épines 
externes  disposées  deux  par  deux.  Dans  les  deux  sexes, 
l'abdomen,  vu  en  dessus,  offre,  sur  le  bord  des  quatrième, 
cinquième  et  sixième  segments,  un  stigmate  petit  et  pro- 
fond . 

Cette  femelle  a  été  trouvée  noyée,  sur  le  bord  de  la  mer, 
par  M.  Salle. 

1.  D.  HYLLUS.  D.  hjllus.  Chevrolat. 
(PI.  111  et  112.) 

Affinis  scarabœo  Tytio  et  Perseo  Olwieri.  Capul  nigruin  , 
cornutum,  cornu  prolenso  ,  subacuto,  ad  apicem  internum 
laie  dcntalo.  Thorax  niger,  piinclatus,  dimidia  parte  pos- 
licali  glaucus,  punclulis  nigris  inoralus  nigroque  margi- 
natus^antice  longe  corniUus  {cornu nigro  încwvo,  in  extre- 
niilate  suhtruncalo,  fcre  Jiajus  fisso  ,  in  parte  infer'iori  flax'O 
cl  dense  villoso)  adhasin  longe  cornu  angulose  hidentatus. 
S cutelluin  nigrum  lœi'e.  Elytra  glauca  rotundis  maculis 
nigris  plus  minusi^e  signata,  anguste  nigro-niarginala. 
Corpus  nigrum,  ano  pilisjlai'is  et  longis  villosissinw. 

M'ile,  longueur,  74  inillim.;  largeur,  33  raillim. 

Vert  glauque  vernissé ,  noir  brillant  en  dessous.  Tête 
noire,  finement  ponctuée  ,  sinueuse  sur  ses  bords  ,  coupée 
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droit  et  relevée  étroilement  sur  le  chaperon  ,  innuio  d'une 
corne  qui  s'avance  obliquement  sur  IVxtrcmité.  Cette  corne 
est  noire,  arquée ,  terminée  obtusément  ;  elle  offre ,  près  de 
son  sommet  inlerne ,  une  dent  quelquefois  fort  large. 
Palpes  et  antennes  noirs.  Corselet  ayant  26  millim.  de  lon- 
gueur sur  20  de  hauteur,  semi-circulairement  échancré  en 
avant ,  légèrement  sinueux  en  arrière  ,  où  il  s'arrondit  un 
tant  soit  peu  sur  le  milieu  ;  côtés  régulièrement  arrondis  sur 
les  deux  tiers  postérieurs  ,  angles  antérieurs  assez  avancés  , 
aigus,  postérieurs  arrondis  ;  il  est  rebordé  de  tous  côtés, 
excepté,  cependant,  derrière  la  tète,  du  côté  de  laquelle  ou 
voit  une  frange  de  poils  blonds  couchés  et  soyeux.  La  moi- 
tié antérieure  est  noire  ,  fortement  ponctuée,  l'autre  moitié 
est  glauque  ,  chargée  d'un  tiqueté  fin,  noir,  et  de  taches 
irrégulières,  arrondies,  de  même  couleur,  les  points  des 
bords  sont  plus  grands  et  allongés  ;  une  corne  noire  ,  avan- 
cée, se  recourbe  sur  la  tète;  elle  part  du  milieu  antérieur, 
est  élargie  à  sa  base  ,  tronquée  et  presque  fendue  sur  l'ex- 
trémité, très  velue  en  dessous,  avec  la  villosité  jaunâtre, 
serrée ,  longue.  On  voit ,  de  plus  ,  une  dent  angulaire  de 
chaque  côté ,  qui  part  au  dessous  de  la  corne  principale. 
Éciisson  grand  ,  triangulaire  ,  un  peu  cordiforme.  Élylrcs 
ovalaires,  convexes,  sinueuses  à  la  base  ,  arrondies  sur  l'é- 
paule ,  régulièrement  sur  le  sommet  de  la  marge ,  rectan- 
gulaires sur  le  dedans  de  la  suture ,  d'un  vert  glauque 
vernissé,  marquées  de  grosses  taches  rondes ,  noires,  plus 
ou  moins  larges  et  nombreuses  ,  une  strie  courte  et  ponc- 
tuée près  de  l'écusson.  La  suture  est  plane  et  la  marge  peu 
relevée  et  arrondie  ;  elles  sont  étroitement  et  entièrement 
marginées  de  noir.  (?c»7-/j5  d'un  noir  luisant;  poitrine  fine- 
ment anguleuse  ;  abdomen  à  points  espacés  ,  couvert  d'une 
villosité  peu  abondante,  espacée  ,  qui  devient  roide,  longue 
et  nombreuse  sur  le  dernier  segment  ;  jambes  antérieures 
tri  dentées. 

Il  est  moins  grand  que  le  Se.  Persrus  d'OI.  et  ressemble 
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beaucoup  au  Se.  Tytius  de  F.  pour  la  couleur  ;  mais  ce 
dernier  est  moitié  plus  petit ,  a  les  cornes  de  la  tète  et  du 
corselet  courtes  et  aiguës. 

M.  Salle  l'a  pris  à  Orixaba ,  dans  le  courant  de  sep- 
tembre; il  le  dit  fort  rare. 

La  i'emelle  (pi.  112),  qui  fait  partie  de  la  collection  de 
M.  le  marquis  de  la  Ferté,  ressemble  assez  à  la  femelle  du 
.V.  Hercules. 

G.  TRICHODÈRE.  Trichodeues. 

{Tpr/jcS";),- ,  velu;  hpn  ,  cou.) 

Nouveau  genre  de  la  famille  des  Longicornes,  tribu  des 
Prioniens.  Tc'te  arrondie  ,  excavée  sur  la  face,  bituberculée 
entre  les  antennes,  carinée  le  long  des  yeux ,  en  avant.  Palpes 
fort  longs,  premier  article  àes  maxillaires  \)\viSCom'i(\v\e  le 
troisième  ,  deuxième  ayant  un  peu  plus  d'une  ligne  de  lon- 
gueur, quatrième  coupé  obliquement  en  hache  ,  aplati  ;  le 
dernier  des  labiaux  est  formé  de  la  même  manièi'e,  le  pénul- 
tième a  à  peu  près  l'étendue  du  troisième  article  des  maxil- 
laires. Mandibules  courtes  ,  robustes,  closes,  rugueusement 
ponctuées, lisses  en  dessus;  la  gauche  est  entaillée  en  cintre 
et  l'angle  terminal  est  aigu.  Antennes  assez  rapprochées,  im- 
plantées sur  la  base  externe  des  tubercules  et  en  avant  des 
yeux  ,  au  dessus  du  milieu ,  un  peu  plus  courtes  qu'une 
élytre,  minces,  velues,  de  onze  articles,  premier  en  massue, 
deuxième  noduleux  et  transverse ,  troisième  plus  allongé 
que  les  autres  (ayant  1  ligne  3/4  de  longueur),  quatrième 
de  la  longueur  du  premier,  suivants  presque  égaux  ,  dimi- 
nuant insensiblement  vers  l'extrémité,  les  quatre  derniers 
sillonnés.  Yeux  latéraux  oblongs  ,  plus  larges  par  le  bas  , 
assez  rapprochés  en  dessus,  couverts  de  hachures  fortes. 
Corselet  transversal ,  longuement  velu  ,  droit  au  sommet , 
facilement  sinueux  et  arrondi  extérieurement  sur  le  milieu 
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-le  la  base ,  muni  de  deux  épines  latérales  droites,  dont 
une  sur  chaque  angle.  Ècusson  large,  carré,  un  peu 
arrondi  et  très  velu  en  arrière.  Élylres  allongées,  droites 
latéralement,  convexes,  j)lus  courtes,  plus  étroites  et  plus 
p.Ues  chez  le  mâle,  arrondies  rectangulairement  sur  l'é- 
paule et  sur  la  suture  ,  mais  régulièrement  sur  le  sommet 
de  la  marge  ,  inégales ,  ponctuées  ,  luisantes  ;  trois  nervules 
longitudinales  obsolètes;  une  épine  suturale  courte  et 
obtuse.  Pattes  longues,  droites,  rapprochées,  les  posté- 
rieures un  peu  plus  espacées  ;  cuisses  velues ,  renflées  à 
leur  naissance;  jambes  un  peu  plus  courtes  ,  tronquées  tt 
élargies  sur  leur  extrémité ,  et  terminées  par  deux  épines 
très  petites.  Tarses  de  cinq  articles  ;  le  premier  des  anté- 
rieures et  des  médianes  conique,  un  peu  plus  long  chez 
celle-ci;  le  premier  des  postérieures  a  environ  une  ligne 
(l'étendue  ;  deuxièmes  articles  triangulaires ,  troisièmes 
largement  bilobés,  quatrièmes  à  peine  visibles  et  seulement 
en  dessus  ,  cinquièmes  arqués  ,  moyennement  longs  ,  munis 
de  deux  crochets  aigus  et  opposés.  Sternum  non  proémi- 
nent. Poitrine  large  ,  très  velue,  abdomen  arqué ,  aminci 
vers  l'extrémité ,  de  six  segments  chez  le  mâle  ,  de  cinq 
chez  la  femelle.  Corps  ailé. 

Ce  genre  devra  se  placer  près  des  3Iacroloma  de  M.  Dc- 
jean. 

T.   DU  PIN.   T.  pini.  Chevrolai.  (PI.  113.) 

Testaceo  vel  hrunneo-nitidus.  Capiil  et  ihorax  riifa ,  reticu- 
lato-punctata ,  cinereo-pilosa.  Elylra  inœqualia,  punctis 
mediocribas  profundis,  obsolète  tricoslnta.  Pectus  dense 
cinereoque  pilosum.  Abdomen  nilidum. 

Longueur  du  mâle  ,  32  millim.  ;  de  la  fetneile,  3S.  —  Largeur  du 
mâle,  10  millim.;  de  la  lenielle ,  13  n.iilim. 

Xcte  et  corselet  ferrugineux  ,  obscurs ,  chargés  de  points 
réticulés  et  couverts  d'une  légère  pubesccnce  cendrée  ,  um* 
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épine  latérale  droite  sur  chaque  angle  du  protliorax  ;  mais 
celles  postérieures  plus  longues.  Eljlrcs  du  mâle,  testa- 
cées  ;  de  la  femelle  ,  brunâtres  ,  luisantes  ,  inégales ,  mar- 
quées d'une  ponctuation  moyenne,  profonde,  non  con- 
fluente ,  et  de  trois  côtes  longitudinales  obsolètes ,  plus 
distinctes  chez  la  femelle;  marge  externe  arrondie,  brune, 
frangée  de  poils  cendrés  ;  suture  noirâtre ,  à  partir  du  tiers 
antérieur  seulement ,  terminée  par  une  épine  très  petite. 
Poitrine  fortement  et  longuement  velue.  Abdomen  finement 
ponctué ,  d'un  châtain  clair  brillant ,  testacé  sur  le  bord 
transversal  des  segments. 

Ce  Coléoptère  a  été  trouvé  assez  abondamment,  par 
M.  Auguste  Salle,  à  las  Vigas  {terre  froide) ,  pendant  le 
mois  d'août,  sous  des  écorces  de  sapins.  Les  habitants  de 
cet  endroit  en  recherchaient  les  nymphes  comme  mets,  et 
ils  assuraient  qn'elles  avaient  un  goût  très  délicat. 


*    «,-• 


,{e   /.o,./o„,.-  ■  nip. 


A/.,vvAv.     /'/. 


S|>ll<'X      /',l/i///t> 


■'/•Il    .       (Hu-rhi-JH. 


Ikskctis,   r 


■  •#- 


DESCRIPTION 

DE   QUIiLQUES  r.sPÈCES  INÉDITES    D   H  Y  mÉ.NOPTF,  K  ES   FOU  1  SS  K  t  U* 

DE  l'ancien  continent, 

.i\i'<' des  ol)servations  sur  plusieurs  Pompiles  nouveaux  (igures  dans 
la  grande  description  de  l'Egypte  et  restes  iusc[u'ici  inconnus  ; 

PAR  M.  F.  E.  GUERIN-MÉNKVKLE. 

En  décrivant  les  Pompiles  du  Voyage  autour  du  monde 
de  la  corvette  la  Coquille,  exécuté  sous  le  comuiandciuent 
de  M.  le  capitaine  Duperrey,  et  en  préparant  le  texte  de 
notre  Iconographie  du  règne  animal ,  nous  avons  dû,  suivant 
la  loi  que  nous  nous  sommes  faite,  étudier  complètement 
chaque  genre  dans  les  auteurs,  pour  ne  pas  nous  exposer  à 
publier  comme  neuves  des  espèces  déjà  décrites  ;  ce  travail 
nous  a  conduit  à  reconnaître  que  plusieiu's  espèces  de  notre 
collection,  que  nous  avions  dû  comparer  à  celles  du  l^oyage, 
étaient  inédites,  nous  avons  profité  de  cette  occasion  pour 
les  décrire  pendant  que  nous  étions  encore  bien  pénétré 
de  leurs  affinités  avec  les  espèces  connues  ,  et  c'est  le  résul- 
tat de  ce  travail  qui  fait  le  sujet  de  la  présente  notice. 

Nous  avons  dédié  plusieurs  de  ces  espèces  à  des  personnes 
qui  nous  ont  donné  des  preuves  de  leur  zèle  pour  les  progrès 
de  l'histoire  naturelle ,  afin  de  leur  en  témoigner  publique- 
ment toute  notre  gratitude.  Enfin  nous  avons  reconnu,  par 
la  comparaison  de  nos  espèces  avec  quelques  figures  des 
magnifiques  planches  de  V Expédition  d'Egypte ,  que  trois 
de  ces  figures  ofi"raient  des  Insectes  très  voisins  des  nôtres 
et  de  quelques  uns  de  ceux  qui  ont  été  décrits  par  les  au- 
teurs, et  nous  avons  tâché,  autant  que  le  permettent  des 
figures  noires,  mais  par  analogie  et  aidé  de  la  connaissance 
d'un  grand  nombre  d'espèces ,  de  faire  ressortir  les  carac- 
tères qui  les  distinguent. 

1843.  5 
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PoMPiLE  DE  GiiAELLS.    Poiiipiliis  GraeUsU.  Guér. 

P.  nigcr  ,  capitc  flm'O  vertice  nigro  ;  thoracis  antico  dorso  et 
scutetlo,  apice fetnoribus ,  cruris  larsisquc  jlavo-ferrugineis ; 
alisjlai'is,  apice  nigria.  (PI.  115,  fig.  1.) 

I,()!igneii?-,  ?1  millim. 

Cette  espèce  est  tiès-voisiiie  du  Pompilus  luleipennts  de 
Fabricius;  mais  elle  en  diilère  par  ses  cuisses,  qui  sont 
noires  ,  tandis  qu'elles  doivent  être  ferrugineuses  dans  l'es- 
pèce de  Fabricius ,  puisqu'il  dit  deux  fois  dans  sa  descrip- 
tion ,  peiles  feiraginei,  et  qu'il  aurait  certainement  parlé  du 
noir  des  cuisses,  comme  il  le  fait  pour  le  Pompilus  annu- 
lalus,  qui  est  aussi  très  voisin  du  nôtre. 

La  tète  du  Fompilns  Graellsii  est  fauve  ,  lisse  et  glabre  , 
avec  la  base  du  chaperon,  au  dessous  de  l'insertion  des  an- 
tennes ,  et  une  tache  sur  le  vertex  noires.  Le  prothorax  et  le 
mésolhorax  sont  fauves  en  dessus ,  avec  le  bord  antérieur 
du  mésothorax  noirâtre  ;  ses  côtés  et  le  métathorax  sont 
noirs  ,  les  flancs  sont  striés  obliquement.  Les  ailes  sont  d'un 
jaune  fauve  à  nervures  fauves ,  avec  le  bout  noirâtre.  Les 
pattes  sont  fauves  ,  avec  les  cuisses  noires  jusqu'aux  deux 
tiers  de  leur  longueur,  les  tarses  sont  un  peu  plus  obscurs. 
L'abdomen  est  noir,  luisant  et  lisse  ;  vu  à  la  loupe ,  il  est 
couvert  de  très-petits  points  enfoncés  ;  son  extrémité  est 
garnie  de  poils  bruns. 

Ce  Pompile  a  été  découvert ,  aux  environs  de  Barcelone, 
par  M.  Graells  ,  entomologiste  distingué,  professeur  de 
zoologie  à  Madrid  ;  nous  le  lui  dédions  avec  plaisu',  comme 
un  témoignage  de  notre  estime. 

Il  y  a,  dans  les  planches  d'Insectes  de  la  grande  expé' 
dition  d'Egypte  (pi.    17,  Jig.  16),   la  figure   d'une  espèce 
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voisine  de  celle-ci,  et  surtout  tlu  Pompilus  aitnulains ;  ce- 
pendant l'espèce  représentée  diiïère  de  ce  dernier  par  ses 
pattes,  qui  doivent  être  noires  ou  d'un  brun  très  foncé, 
par  ses  antennes,  dont  le  troisième  article  a  une  lonj^ueur 
presque  double  de  celle  des  deux  premiers  réunis ,  tandis 
que ,  dans  le  véritable  annulalus ,  cet  article  est  seulement 
un  peu  plus  long;  enfin  elle  en  diffère  encore  par  ses  ailes  , 
c|ui  ont  du  brun  à  la  base  et  au  bout ,  tandis  que  celles  du 
P.  annulalus  ne  sont  brunes  qu'au  bout.  Cette  espèce 
égyptienne  a  beaucoup  plus  de  rapports  avec  celle  du 
même  pays,  que  M.  Klug  a  publiée  dans  les  Symbola'. 
physicœ,  etc.,  pi.  38,  fig.  3,  sous  le  nom  de  P.  vespifor- 
mis^  et  qu'il  caractérise  ainsi  :  «  P.fuscus  abdomine  nigro, 
segmentis  quatuor  intermcdiis  medio  flai>is ,  alis  lutcis,  basi 
apiceque  nigris.  Fem.  ;  »  mais,  quoic|ue  cette  diagnose  aille 
très-bien  à  la  figure  gravée  dont  nous  nous  occupons  ,  la 
différence  de  taille  de  ces  deux  espèces  ne  permet  pas  de 
les  réunir;  car  celle  de  M.  Klug  n'a  que  19  niillimètres  de 
long ,  tandis  que  celle  de  l'expédition  d'Egypte  en  a  plus 
de  32  ,  ce  qui  est  près  du  double  ;  nous  pensons  donc 
qu'on  doit  distinguer  cette  dernière  que,  du  reste  ,  Klug  a 
considérée  comme  diftérente  ,  puisqu'il  ne  la  cite  pas  sous 
la  sienne,  et  nous  proposons  de  l'appeler  Pompilus  vi- 
cinus. 

M.  Spinola  {Ann.  Soc.  cnt.  ,  1838,  t.  vu,  p.  458) 
semble  penser  que  la  figure  d'Egypte  représente  le  Pomp. 
ve,-: pi  for  ml  s  de  Klug.  :  nous  croyons  que  c'est  à  tort  qu'if 
fait  ce  rapprochement. 
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PoMPiLE  DR  Breton.  Pompitus  B retond.  Guér. 

P.  mgro  siih-cjaneiu  sericeus  ;  anlennis  flai'is }  scutctio 
sub-elei'iilo ,  metathorace  la'ngalo  ;  ihoracc  pcdibusquc 
nigro-brunneis  ;  alis  nigro-brunneis ,  apice  obscurioribns 
violaceo-cyaneoque  micantibus.  (PI.   115,  fig.  2.  ) 

Longiieiii-,  lo  l\  18  millirii. 

La  tête  est  noire ,  avec  le  cliaperon  seulement  d'un  fauve 
brunâtre  chez  le  mâle  ;  dans  la  femelle  la  tète  est  d'un  fauve 
brunâtre  un  peu  plus  foncé  vers  le  vertex  ;  les  mandibules 
sont  noires  au  bout,  les  palpes  et  les  autres  parties"  de  la 
bouche  sonf  brunes  dans  les  mâles,  fauves  chez  les  femelles. 
Les  antennes  sont  d'un  beau  jaune  orangé,  avec  les  deux 
premiers  articles  de  la  couleur  de  la  tête,  les  yeux  sont 
d'un  noir  brun.  Le  corselet  est  d'un  beau  noir  soyeux,  avec 
quelques  faibles  reflets  violets ,  surtout  en  dessus.  Les 
ailes  sont  d'un  brun  assez  foncé  et  transparent ,  avec  le  bout 
un  peu  plus  noir;  elles  ont  des  reflets  violets  et  bleus  assez 
vifs  et  brillants;  leur  troisième  cellule  cubitale  est  presque 
lie  moitié  moins  large  en  haut,  et  la  première  nervure 
récurrente  vient  aboutir  obliquement  assez  loin  de  la  ner- 
vure de  séparation  des  deuxième  et  troisième  cellules  cubi- 
tales. Les  pattes  sont  de  la  même  couleur,  encore  plus  fon- 
cée ,  et  paraissent  presque  noires;  les  tarses  sont  terminés 
par  une  petite  pelote  velue  et  par  deux  crochets  arqués , 
aigus,  armés  ,  à  leur  côté  interne  et  vers  le  milieu,  d'une 
forte  dent  partant  de  la  base  et  les  rendant  bifides  chez  les 
mâles  (lig.  2  a),  et  n'oftVant  qu'une  petite  dent  au  milieu  du 
côté  interne, chez  les  femelles(rig.  2  b).  1/abdomen  est  ova- 
laire,d'im  noir  assez  foncé,  à  reflets  soyeux  et  bleus;  l'écus- 
son  du  mcsothoraxest  un  pou  élevé  au  milieu  et  forme  près- 
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que  une  carène  longitudinale  peu  saillante  ,  l'cliancrée  clicz 
les  mâles  ,  sans  échancrure  flans  la  femelle  ;  le  niélalliovax 
est  simple,  faiblement  arrondi ,  très  finement  cliagriné. 

Cette  jolie  espèce  vient  du  Sénégal  et  de  la  Sicile;  nous 
l'avons  dédiée  à  M.  Breton  ,  homme  de  lettres  aussi  savant 
que  modeste,  qui  a  bien  voulu  nous  donner  plusieurs  In- 
sectes nouveaux  du  Sénégal  ,  et  qui  a  fait  des  démarclies 
actives  auprès  d'un  de  ses  élèves  et  ami  pour  l'engager  à 
recueillir  des  espèces  de  tous  les  ordres  et  à  en  enrichir  noti  e 
collection  et  nos  publications. 

Les  individus  de  Sicile  ne  diffèrent  en  rien  de  ceux  du 
Sénégal.  Du  reste,  ce  fait  n'a  rien  de  surprenant,  cai-  l'on 
sait  que  plusieuis  Coléoptères  sont  également  communs 
aux  deux  pays. 

Il  y  a,  dans  les  belles  planches  de  la  grande  expédition 
il'Egypte  {Insectes,  pi.  17,  fig.  18),  la  figure  d'un  Poni])iIe 
noir  de  la  taille  du  nôtre  ,  qui  en  est  bien  voisin,  mais  qui 
en  diffère  par  des  antennes  noires  ;  l'examen  de  la  belle 
gravure  c|uenous  citons  montre  bien  certainement  que  l'es- 
pèce d'Egypte  est  noiie,  velue,  avec  les  ailes  noires  on 
d'un  brun  foncé,  à  reflets  vifs.  W'ayant  pas  trouvé  dans  les 
auteurs  de  description  qui  puisse  se  rapporter  à  celte  figure, 
nous  pensons  qu'elle  représente  une  espèce  nouvelle  à 
laquelle  nous  donnerons  le  nom  de  Ponipilus  calidus. 

Nous  trouvons  ,  à  la  planche  17  des  Insectes  du  même 
ouvrage,  une  espèce  sous  le  n°  19,  qui  semble  se  rap- 
procher beaucoup  de  celle-ci ,  mais  qui  a  les  mandi- 
bules très-courtes ,  arrondies,  et  l'extrémité  de  l'abdomen 
très  velue.  La  manière  dont  cette  figure  est  gravée  montre 
bien  évidemment  que  l'Insecte  qu'elle  représente  doit  être 
noir  ou  noir-bleu,  avec  les  antennes  jaunes  ou  fauves,  et 
que  les  ailes  sont  noires  à  reflets  chatoyants  bleus  ou  vio- 
lets,  avec  le  bout  plus  obscur.  Cette  excellente  gravuie 
montre  encore  cju'il  y  a  un  petit  sillon  au  milieu  du  inéta- 
thorax  ;  nous  pensons  que  cette  espèce  égyptienne  est  voi- 
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sine  et  cependant  clillV-rente  de  la  nôtre.  Nous  n'avons 
trouvé  ni  dans  Fabritius  ni  dans  Klug  de  description  qui 
pût  s'y  appliquer,  et  nous  croyons  pouvoir  la  considérer 
comme  inédite  :  nous  lui  donnerons  donc  le  nom  de  Pom- 

PILE  DESSABLES,   Poinjjilus   SClbuloSUS . 

FoMPiLE   DE  Paulinieh.    Pompi'us  PiuiUnicni. 
Guér. 

P.  (lier,  cinfireo-sericeus  ,  sculcllo ,  prothoracc  cl  inelathorace 
poslice  albis  ;  alis  peUucidis  opice  fiiscis ,  nervulis  nigris  ; 
genubits  anlicis  flm'is  ^  liùiis  inlermcdiis  el  posticis  e.rlus 
sericeo-alhis ,  spin's  nigris,  apicalihus  magnis  albis  ;  ab- 
dominc  nigro,  segmentibus  basi  cœruleis, ano  albo.  (Pi.  1 1 6.  J 

Lungiieiu,  10  millim. 

Ce  Pompile  ressemble  un  peu  à  celui  que  M.  Eluemberf; 
a  nommé  libialis  dans  ses  Symbolœ  physicœ  (  Decas.  iv, 
pi.  39,  fig.  6);  mais  il  en  diffère  par  la  distribution  de  ses 
couleurs  et  par  ses  jambes  postérieures ,  qui  ne  sont  pas 
lerrugineuses  ;  il  appartient  cependant  à  la  même  division 
.1  cause  des  cellules  de  ses  ailes  et  des  crochets  de  ses  tarses. 

Le  Pompile  de  Paulinier  a  la  tète  noire,  couverte  d'un 
très  fin  duvet  soyeux  ,  cendré  et  luisant  en  dessus,  et  ar- 
genté sur  le  chaperon  ,  le  labre  et  la  base  externe  des  man- 
dibules ;  les  antennes  sont  noires.  Le  corselet  est  de  la 
même  couleur,  également  cendré  et  soyeux;  le  prothorax 
est  bordé  de  blanc  en  arrière  ,  il  y  a  des  poils  blancs ,  très 
serrés  et  assez  longs  sur  le  bord  postérieur  de  l'écusson  et 
du  métathorax  ;  les  flancs  sont  comprimés  ,  et  le  côté  anté- 
rieur des  hanches  est  argenté.  Les  ailes  sont  transparentes, 
.1  nervures  noirâtres  ,  avec  l'extrémité  brune  ;  la  seconde 
(fllulo  radiale  est  très  étroite  en  avanl ,  triangulaire  ;i  loi 


jiftu/.  de  Zoo/ogie  .   /âJlJ. 


Pompilus       raulinU'rii     . 


I.xSECiEs,   l'i.     114   a   lie.  7 

point  que  la  nervure  qui  la  limite  ne  s'insère  pas  sous  la 
cellule  radiale,  comme  dans  le  Pompilus  vialicus ,  mais 
vers  l'extrémité  de  la  nervure  précédente.  Les  pattes  sont 
noires,  couvertes  de  duvet  chatoyant  cendré,  surtout  au 
côté  externe  des  cuisses.  Les  {jenoux  des  cuisses  antérieures 
ont ,  en  dessus  ,  une  petite  tache  jaune  ;  l'épine  terminale 
des  jambes  antérieures  et  les  premiers  articles  de  leurs 
tarses  sont  jaunes  en  dessus.  Les  autres  jambes  sont  j^arnies, 
au  côté  externe  ,  d'un  très  fin  duvet  blanc-jaunâtre,  soyeux; 
elles  ont  deux  rangs  d'épines  assez  fortes  et  noires;  les  deux 
épines  terminales  sont  grandes  et  d'un  blanc  un  peu  jau- 
nâtre ,  ainsi  que  le  dessus  des  tarses  intermédiaires  ;  les 
tarses  postérieurs  sont  noirs.  Les  crochets  de  tous  les  tarses 
sont  petits  et  bifides.  L'abdomen  est  presque  cylindrique  , 
un  peu  comprimé  sur  les  côtés  ,  d'un  noir  velouté,  avec  la 
moitié  antérieure  des  premier,  second,  troisième  et  qua- 
trième segments  d'un  bleuâtre  cendré  produit  par  un  fin 
duvet.  Les  cinquième  et  sixième  segments  sont  noirs,  le 
septième  est  blanc. 

Cette  jolie  espèce  a  été  trouvée  au  Sénégal  ;  nous  la  dé- 
dions à  M.  Paulinier,  comme  un  témoignage  de  notre 
reconnaissance  pour  le  zèle  avec  lequel  il  a  bien  voulu,  sous 
le  climat  brûlant  du  Sénégal ,  se  donner  la  peine  de  récolter 
pour  nous  des  Reptiles  ,  des  Mollusques  et  des  Insectes  de 
tous  les  ordres;  plusieurs  d'entre  eux  sont  nouveaux  pour 
la  science  et  seront  décrits  successivement ,  ce  qui  nous 
donnera  l'occasion  de  citer  encore  les  recherches  de 
M.  Paulinier  et  de  l'encourager  à  rassembler  des  matériaux 
pour  les  progrès  de  l'histoire  naturelle. 
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Sphkx  de  Paulinier.  Sphex  Panlinierii.  Guér. 

S .fuh'iis ,  aureo-sericciis ,  inancllbulis  ojjicc  verticcque  ni^ris  ; 
alis  Jlai'is,  apice  nigro  hrunneis  ;  ahdommc  nigro  ,  pcliolo 
segmenta  primo  ,  secundo  ,  postice  erccpto,  anonuc  f'idvis. 
(Fœm.)    (PI.  114.) 

Long.,  43  milliii).  ;  cnvcrj;.,  G2  inillim . 

C'est  la  plus  belle  espèce  que  nous  connaissions  dans  ce 
jjenre  :  sa  tète  est  fauve,  avec  les  yeux  bruns;  les  anlennes 
sont  fauves  ,  un  peu  obscures  à  l'extrémité  ;  tout  le  devant 
de  la  tète  est  garni  d'un  duvet  très  serré  à  reflets  d'or  ;  l'ex- 
trémité des  mandibules  et  tout  le  vertex  sont  noirs.  Le  cor- 
selet est  fauve  ,  garni  d'un  duvet  soyeux  à  reflets  dorés;  le 
prothorax  est  étroit,  court,  écliancié  au  milieu;  le  méso- 
ihorax  est  un  peu  obscur  en  arrière,  avant  l'écusson,  qui 
est  d'un  fauve  plus  vif  et  composé  de  deux  lolies  bien  dis- 
tincts ,  avec  un  petit  sillon  au  milieu  qui  se  prolonge  jus- 
(ju'au  bord  postérieur  du  métatliorax  ;  celui-ci  est  arrondi, 
strié  transversalement,  avec  un  stigmate  très  visible  de 
chaque  côté.  Les  ades  sont  d'un  beau  jaune  un  peu  orangé, 
à  nervures  fauves ,  avec  l'extrémité  largement  bordée  de 
noir  à  reflets  un  peu  bleus  et  violets  ;  la  bordure  du  des- 
sous des  supérieures  est  un  peu  plus  large  et  se  voit  en 
transparence  ;  le  lobe  inférieur  des  postérieures  est  incolore 
et  transparent.  Les  pattes  sont  grandes,  d'un  fauve  assez 
vif  et  luisant  ;  l'abdomen  est  ovalaire  ,  lisse  et  luisant,  porté 
par  un  pédicule  assez  long;  ce  pédicule,  le  premier  seg- 
ment et  le  second  sont  fauves;  le  bord  pnstérieui  de  ce  se- 
ccntl  segment  et  tous  les  autres  sont  d'un  noir  vif  avec 
l'extrémité  de  l'anus  fauve. 

(]e  magnifique  Insecte  a  été  pris  an  Si-négal  pai  M.  Pau- 
linier. 
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cyaniveniris.    Guér. 

A.  nigrn  ,  cinereo-pubescens  ,  antennis  articula  primo,  pro- 
thoracis  laleribiis  ,  coxis  femoribus  anlicis  et  interinediis  et 
sqnaina  alanim  rufo-brunneis  ;  alis  brevibus  ,  jallide  in- 
Juscatis  ,  apice  briinneis ,  violaceo  micantibus  ;  abdominc 
cyanco-nitido  ,  apice  diliiliore ,  petiolo  atro.  (Mas.; 

Longueiii-,  22  millim. 

Il  ne  peut  être  comparé,  pour  la  couleur^  à  aucune  des 
espèces  connues;  mais  il  appartient  à  la  même  division  que 
VAmm.  sabulosa ;  sa  tête  est  plus  lar^;e  que  le  corselet, 
noire  ,  avec  quelques  poils  noirs  et  cendrés  ;  le  premier  ar- 
ticle des  antennes  ,  la  base  des  mandibules  et  les  palpes 
sont  fauves.  Le  corselet  est  noir,  rugueux  ,  couvert  de  du- 
vet cendré  assez  serré,  avec  le  prothorax  et  le  mésothorax 
en  avant  striés  transversalement  ;  les  côtés  du  prothorax 
sont  fauves.  Les  ailes  sont  courtes,  comme  dans  le  sabulosa, 
transparentes  ,  d'un  brun  jaunâtre  pâle  ,  avec  le  bout  plus 
foncé  et  les  nervures  noirâtres  ;  elles  ont  des  reflets  vifs 
d'un  beau  violet.  Les  pattes  sont  noires ,  les  antérieures 
ont  les  hanclies  et  le  dessous  des  cuisses  et  des  jambes  d'un 
fauve  brunâtre  ;  l'épine  des  jambes  antérieures  a ,  au  côté 
interne  ,  une  assez  large  membrane  cornée.  L'abdomen  est 
d'un  beau  bleu  foncé  et  luisant ,  avec  le  dessus  des  quatre 
derniers  segments  garni  d'un  duvet  blanchâtre  qui  les  fait 
paraître  d'un  bleu  plus  pâle;  le  pétiole  est  fort  long  et  noir. 

Cette  espèce  vient  du  Sénégal ,  d'où  elle  nous  a  été  en- 
voyée par  M.  Paulinier. 
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G.  CORDULIE.  CoRDLUA.  Leach. 
C.    SPLENDIDE.   C.    splendens.   Pictet. 

Capite  Jlavo  ^  nigro  macitlato  ;  thorace  viridi  nitente  rnaculis 
fasciisque  flwis  ;  abdomine  nigro-virescenti  inacalis  lutcis. 

Longueur,  0,080;  «nvcig.,  0,100. 

Je  ne  connais  que  la  femelle  de  cette  belle  espèce  ,  qui  m'a 
été  envoyée  de  Montpellier.  Elle  a  la  taille  et  un  peu  de 
l'apparence  extérieure  du  Cordulegaster  annidatiis  ;  mais  la 
forme  de  sa  lèvre  inférieure  et  de  ses  appendices  anaux  l'en 
éloigne  complètement.  Ces  caractères ,  joints  au  petit  œil 
lisse,  accessoire  à  l'œil  principal  et  placé  sur  la  tempe,  ne 
permettent  pas  de  douter  un  instant  qu'elle  n'appartienne 
au  genre  Cordulia.  Elle  a  les  plus  grands  rapports,  dans  sa 
forme  et  dans  la  nervation  de  ses  ailes  ,  avec  la  Cordulia 
Curtisii;  elle  se  distingue  ,  d'ailleurs ,  de  toutes  les  espèces 
de  ce  genre  par  sa  grande  taille  et  par  les  taches  et  bande.'^ 
jaunes  de  son  thorax. 

Description.  {Femelle.)  Yeux  bruns  avec  le  petit  œil  ac- 
cessoire bien  marqué;  devant  de  la  tète  jaune  ,  avec  une 
bande  longitudinale  sur  la  lèvre  ,  le  tour  du  labre  et  l'ex- 
trémité du  chaperon  noirs;  une  tache  de  même  couleur  sur 
le  front,  rectangulaire  et  jointe  au  vertex  par  trois  traits  visi- 
bles en  dessus  ;  vertex  terminé  par  deux  pointes,  tout  entier 
d'un  noir  bleuâtre  ainsi  que  l'occiput. |Thorax  d'un  vei  t 
métallique  brillant,  avec  une  mince  ligne  longitudinale  sur 
son  iniUeu  ,  deux  taches  en  avant ,  allongées ,  une  bande  sur 
les  côtés  ,  une  tache  triangulaire  en  avant  de  l'origine  de 
chaque  aile  antérieure  ,    et   une  marque   en  arrière  des 
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pattes  postéiiciuos  et  en  dessus  du  thorax  ,  d'un  jaune  dore. 
Abdomen  très  comprimé,  noirâtre,  avec  un  léger  reflet 
vert;  le  premier  anneau  noir;  le  second  marqué  d'une 
large  bande  transversale  dans  son  milieu  en  dessus,  et  de 
deux  taches  latérales  à  sa  base  ,  jaunes  ;  les  troisième,  qua- 
trième ,  cinquième  et  sixième  ,  avec  deux  taches  à  peu  près 
triangulaires,  réunies  par  un  de  leurs  angles  sur  la  ligne 
métliane;  septième  fauve  à  sa  base ,  en  dessus  ;  huitième, 
neuvième  et  dixième  noirs.  Appendices  anaux  supérieuis 
courts,  coniques,  pointus,  un  peu  sinueux,  noirs.  Pattes 
noires  ,  avec  un  léger  reflet  brun  s»ir  les  cuisses  et  les  tarses. 
Ailes  brillantes,  teintées  légèrement  de  jaune  ,  cette  couleur 
étant  plus  marquée  vers  l'extrémité  ;  nervures  toutes  noires; 
ptérostigmates  petits,  d'un  brun  foncé;  membranule  d'uu 
gris  clair.  Je  ne  connais  pas  le  mâle.  —  De  Montpellier. 

F.  J.  PICTET. 


Ayant  reçu  cet  hiver  (1843),  de  M.  Amédée  Guinard,de 
Montpellier,  plusieurs  exemplaires  de  la  nouvelle  espèce 
nommée  Cordulia  splendens  par  M.  Pictet  de  la  Rive,  je 
puis  compléter  la  description  donnée  par  ce  savant  en 
ajoutant  celle  du  mâle. 

Mâle.  Par  ses  couleurs  il  ne  diffère  presque  pas  de  la 
femelle;  mais  les  formes,  comme  on  devait  s'y  attendre, 
sont  très-distinctes.  L'abdomen  est  cylindrique  ,  non  com- 
primé, un  peu  élargi  à  son  extrémité;  le  deuxième  seg- 
ment porte  deux  oreillettes  saillantes ,  brunes.  Le  bord 
anal  des  ailes  inférieures  est  subitement  anguleux,  comme 
chez  les  mâles  des  genres  Goinphus,  Lindenia,  Cordulia,  etc. 
Les  appendices  anaux  ressemblent,  dans  leur  ensemble  ,  à 
ceux  de  la  Cordulia  Curlisii.  Ils  sont  de  la  longueur  du  der- 
nier segment,  noirs,  presque  glabres,  les  supérieurs  imi- 
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tant  ceux  du  Gomphus  Graslini  (  Rambur) ,  tyliiidriques  , 
comme  coudés  et  recoin  l)cs  en  dedans ,  à  partir  de  leur 
milieu  et  finissant  en  pointe  aiguë  inclinée  en  deliors  et  en 
haut.  Le  côté  intérieur  cilié,  l'extérieur  ayant  vers  son 
milieu,  au  coude,  une  forle  dent;  la  dernière  moitié  gra- 
nulée en  dessous.  Appendice  inférieur  un  peu  plus  long 
que  les  supérieurs,  concave  ,  en  forme  de  cuiller,  rétréci  à 
son  extrémité,  qui  est  très  légèrement  bifide.  Les  bords 
renflés.  Parties  génitales  du  deuxième  segnient  très  peu 
proéminentes. 

En  ce  qui  concerne  en  commun  les  deux  sexes ,  j'a- 
jouterai quelques  observations  à  ce  qu'a  fait  connaître 
M.  Pictet. 

Cette  espèce  diffère,  par  ses  formes,  des  autres  Cordu- 
lies  européennes.  Elle  rentre  entièrement  dans  le  nouveau 
genre  Maciomia  (Rambur),  créé  pour  des  espèces  de  l'Inde 
et  de  l'Amérique  septentrionale.  Les  principaux  caractères 
qui  distinguent  les  IVIacromics  des  Cordulies  sont  d'avoir  les 
onglets  des  tarses  entièrement  bifides  ,  les  deux  branches 
étant  presque  égales  ;  d'avoir  environ  le  double  de  nervules 
dans  le  premier  espace  costal  jusqu'au  point  cubital ,  qui 
est  plus  près  du  sommet  de  l'aile  (aux  ailes  supérieures  de 
la  M.  splendens,  il  y  a  quinze  nervules  dans  cet  espace  ,  et 
neuf  dans  le  second  ,  jusqu'au  ptérostigma).  Le  petit  œil 
accessoire  est  aussi  plus  distinct  que  chez  les  Cordulies. 

Les  Macromies  sont  de  grande  taille  ;  elles  ont  l'appa- 
rence et  la  coloration  générales  des  Cordulégasters.  Les  ap- 
pendices anaux  des  femelh's  sont  très  petits ,  couchés  sur 
une  protubérance  qui  termine  l'abdomen  ,  caractère  qu'elle 
a  en  comnuui  avec  la  Cordulia  Curtisii ,  espèce  qui  doit  for- 
mer une  section  particulière. 

E.  DE  SÉLYS-LOINGCHAMPS. 

Avril  1843. 
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G.  HÉTÉROPALPE.  Iïeteropalpus.   BuqucL 


Corps  (fig.  1)  allonge  ,  épais  ,  un  peu  déprimé  en  dessus. 
Tète  (fiy.  2)  saillante,  inclinée,  légèrement  rétrécie  en 
arrière.  Fe//j:ovalaires,  distants  du  bord  du  corselet.  Anten- 
nes insérées  près  de  la  bouche,  en  avant  des  yeux  ,  un  peu 
plus  longues  que  le  corps,  composées  de  onze  articles  fili- 
formes et  pubescents ,  le  deuxième  très  petit  et  globuleux  , 
tous  les  autres  à  peu  près  d'égale  longueur.  M  an  di  un  le  s  avan- 
cées, peu  saillantes,  arquées  et  en  partie  recouvertes  par  le 
labre.  Palpes  maxillaires  (fig.  3,  4)  très  dé\  eloppés,  en  forme 
de  T,  et  de  quatre  articles;  le  premier  très  court,  le  second 
très  long  et  légèrement  arqué,  le  troisième  très  petit,  pres- 
que globuleux  ,  le  quatrième  de  la  longueur  du  second  , 
droit  et  tronqué  à  l'extrémité,  ayant  à  sa  base  un  appendice 
soudé,  d'une  grande  longueur,  terminé  par  un  crochet  et 
entièrement  couvert  de  poils  assez  longs.  Palpes  labiaux 
(fig.  5,  6)  relativement  très  courts,  à  dernier  article  ovoïde. 

Prothorax  cylindrique,  d'un  tiers  plus  long  que  large, 
épineux  sur  les  côlés  ,  tuberculeux  en  dessus.  Prosternum 
non  saillant  en  pointe.  Ecusson  arrondi.  Èljircs  coriaces, 
parallèles,  allongées,  coupées  carrément  à  la  base,  arron- 
dies au  bout.  Pattes  fortes  et  comtes,  cuisses  en  massue. 
Tarses  épais  ,  moins  longs  d'un  tiers  que  les  jambes,  ayant 
les  trois  premiers  articles  assez  larges  et  aplatis,  le  quatrième 
allongé  ,  terminé  par  deux  crochets  siniples. 

Abdomen  allongé,  composé  de  cinq  segments. 

Ce  genre,  qui  appartient  à  la  deuxième  sous-tribu  des 
Lepturètes  de  Serville,  doit  être  placé  immédiatement 
avant  lesDistenies  ,  dont  il  se  distingue  surtout  par  la  forme 
de  ses  palpes  maxillaires  ,  par  son  corps  généralement  plus 
court  ,  et  par  ses  élytres,  qui  ne  sonl  pas  épineuses  à  l'ex- 


2  Magasin  ue  zoologie.   —  a%\kb   1843. 

trémilé.  Nous  ne  connaissons  que  l'espèce  dont  la  descrip- 
tion suit  : 

H.   PRÉCIEUX.    H.  prctiosus.   Buqiiet. 

Vir'nU-nilcn$ ,   elylris  rugoso-funclads ;  antennis ,  tibiis 
larsisque  nigris  ;  Jemoribus  rujis, 

Longiiom-,  0,018  ;  lar-cur,  0,005. 

Corps  entièrement  d'un  vert  très  éclatant.  Palpes ,  an- 
tennes ,  jambes  et  tarses  d'un  noir  mat.  Tête  finement 
pointillée,  surtout  antérieurement,  avec  un  sillon  profon- 
dément marqué  entre  les  yeux.  Corselet  pointillé  égale- 
ment ,  tuberculeux  en  dessus ,  étranglé  à  sa  base  et  à  son 
extrémité,  avec  une  pointe  assez  saillante  au  milieu  de 
ciiacun  des  bords  latérau.x.  Ecusson  assez  petit ,  arrondi  au 
bout  et  creusé  dans  le  milieu.  Elytres  parallèles,  coupées 
carrément  à  la  base,  à  angles  liuméraux  arrondis  et  sail- 
lants, rebordées  sur  les  côtés  el  couvertes  de  gi os  points 
enfoncés,  beaucoup  plus  marqués  dans  les  deux  premiers 
tiers  de  leur  longueur;  la  ligne  suturale  est  un  peu  élevée 
et  à  reflets  bleuâtres  ;  dessous  du  corps  finement  pointillé; 
cuisses  rouges. 

Cette  charmante  espèce  faisait  partie  d'une  collection 
d'Insectes  recueillie  à  Cayenne  par  M.  Claude  ,  et  que  j'ai 
acquise  en  juillet  1842. 

LUCIEN  BUQUET. 


Nota.  La  fii;.  7  repicscntc  la  lôte  de  la  Distenia  inulidala  tie  Fab. 
pour  montrer  les  «aractères  iliflerenlifls  qui  existent  entre  mon 
genre  Hcleiopalpus  et  le  précédent. 
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